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4 HISTÒTRK 
attachement pour les Jéfuites, & Celul àzs 
léfuius pour eux. Lenre de VEvéque de 
Buenos Ayrès au Rol ['hilippe y. De la 
Republique des Chiquites. 

x<)a4. ^ ' _J_ 'aN D I S que dans Ia Capitale da 
latres cie Paraguay cm fe répandoit eu invedives 

Paraguay au contre ^cs Jéfuites , à roccafion que i'ai 
Pere Rome- dite dans le Livre préccdent , des Religieux 
ro, 8c au Gé- qui fongeoient à s'y établir, perfuades que 
níral de la jes .pcres avoient entiercment renoncé à 
tampagnie. PEtabliflement qu'ils y avoient, propofc- 

rent au Pere Filds ^ qui n'en étoit point 
fbrti , parccque fon grand âge & fes in- 
firmités nc lui avoient point permis de fairc 
le voiage de Salta, de kur vendre fa 
Maifon ; mais il s'en étoit excufé , en di- 
fant quil ifétoit pas autorifé à le faire , 
& les avoit rcnvoiés au Pere Romcro, le- 
qucl étoit déja inftruít que le Vicaire ge- 
ral du Diocèfc , & le Magiftiat du Corps 
de Ville, avoient écrit au Général de Ia 
Compagnie , pour íé plaindre du procede 
du Pere Pacz ; & rcçut peu de tcms après 
une Lettre du nouvcl Evêque de PAíTomp- 
tion , Dom Martin Ignace de Lpyola, 
qui avoit étc R.cligicux de fOrdrc de Sainc 
Prançois, & qui étoit Neveu du pondateur de 
la Compagnie, par laquclle il lui mandoit 
que s'ií avoit fü que les Jéfuites çuífent 
abandonné fon Dioçèfe, il n'auroit jamais 
pUife réfbudre à en accepter le Çouverne-i 
pient; qu'il le prioit inftatutnent de les 
y renvoier au plutôt, íinon qu'il s'adref- 
leroit à fon Général, Sc sdl étoit né-c 



fiü PÀRAGUAV. Z/V. 5 
teíTaire, au Roi Catholique & au Souve- , ' 
tain Pontife, pour Py obliger. II n'avoit 
pas tnême attcndu la réponfe du Pcre Ro- 
mero pour ècrire au General, qui ctoit le 
Pcre Claude Aquaviva : mais ce Pere Ta- 
"voit prevenu, & il reçut prefque en même 
tems les ordres de Rome & ceux du Pro- 
vincial du Pcrou, pour renvoier 1c Pere 
Lorençana avec un autre Jéfuiteà PAíTomp- 
tion , & 11 s'y conforma avec d^utant plus 
de plaifir, qu'il n'avoic jamais gouté le 
íyftême du Pere Paez, & que les Mirtions 
des Guaranis lui tenoient fott au cceur. 
r II énoit tems que les Jéfuites reparuíTent te Pere to 

1 Aflomption , s'ils ne vouloient pas s'en rençana &: le 
fermer la porte pour toujours , Sí pat une PereCataldi- 
fuite nèceíTaire voir périr fans reífource 
1 Eglife qui commençoit à fe former dans ' u p|a- 

c Guayra. On continuoit à preífer le Pcre ta , & ren- 
l ilds de vendre (a Maifon; & Ci ce Mif-1'-' 
nonnaire, qui étoit fort caíTé, étoit mort vcIue d11 •'*" 
fans recevoir de fecours, les Rcligieux , ' 
qui continuoient à le preífer, n'auroient 
pas eu de peinc à obtenir la permldion de 
fe lo^cr dans fa Maifon , fans qu'il leur 
en coutat rien. Le Pcre Lorençana ne perdit 
point de tems; dès qu'il eut rcçu fordre 
de fon Supérieur, 11 alia sVmbarquer, avec 
le Pere Jofcph Cataldino , à Buenos Ay- 
íes, ou a Santafé, & il ifavoitpas cncore 
fait beaucoup de chemin, que le Bâtimcnt 
qm le portoit fut jetté par une tempète 
fur un écueil, ou il fe brifa. Les deux Mif- 
fionnaires ne furent même fauvés du nau- 
frage, que par la hardieíle des Indiens 
qui les conduifoient j & qui enrent bien de 
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Histoirí 
la pcmc à ks porter fur le rivage. 

i 0"'" Mais aprcs avoir évicc cTctre fubmergís 
dansles eaux, ils couroient rifquede mou- 
rirdc faim , parccquils nJavoicnt rien fau- 
védc leurs provificns, & que dans rendroic 
od ils Tc trouvoient, il n'y avoit aucunc 
apparence d^Habitations , lorfque rEvcque 
de EAÍlbmption , qui deícendoit le Ileuve 
pour fe rendre à Buenos Ayrès, parut à 
leurs yeux- Ce Prélat, qui ne comptoit 
pomt dc voir litôt fes va-ux exauccs , les 
embraíTa teudrement, les regala de fon 
micux, leur donna une de fes Barques cbar- 
gec de vivres , pour continucr leur route, Sc 
cn ks quíttânc leur declara qubl leur don- 
noit toas fes Poavoirs dans Pétendue de 
fon Diocèfe, qui sktendoic encore jufqua 
Ia Mer. 

Récepríon 1^ furent reçus à 1'Alíomption d'une ma- 
on',!a leur "ierc à leur faire connoltre la fíncerité des 
íiic à l'Af- fentimens qu'on y avoit témoignés dkbord 
fomption. ^ jeur d^-part, & lorfque Ton commençoit 

à défefpcrcr de ks y revoir jamais. Lc 
Pcre Cataldino diftingua bientôt par 
des traits qui annOnçoknt un Miífionnaire 
du premier ordre : la réputation du Perc 
Lorençana étoit deja bien établie ; Sc tous 
ks deux fe livrcrent des ks premkrsjours, 
fans aucun ménagement, aux plus péni- 
bles fonclions de leur Minifterc. Leurs 
travaux , & la bénédidion que k Ciei y 
répandit, firent oublier tous ks mécon- 
tentemens palies, qui dans k fond n'a- 
voient point eu dautre fource , quefeftimc 
qifon faifoit dc leur mérite. En effet, ks 
Jéíuices juftjues-là navoient encoreeffuió 



TIU PARAguay. Liv. V, 7 
áans ces Provinces aucune de ces contra- 
didtions, que Jeíus-C.hrift a donnees à 
fes Apôtres pour une marque qu'il les en- 
"voioit : mais eux & leurs fucccílcurs eurent 
bien des occafions dans la fuite de con- 
noitre qu'ils étoient véritablement fes En- 
voiés Sc les Difciples d'un Dicu qui a 
donné , pour marque à.ceux quil recon- 
noitroit pour tels, les perfécutions de 
toutes les fortes. ; f ies Efpa- 

Ils s'ctoient trop ouvcrtement declares g!10is j-jndif. 
en favcur des IndicnSj Sc contte 1 abus pofeuc coutrc 
qu'on faifoit des Commandes, pour con- cex. 
ferver long-tems la confiance & 1 amitie 
de ccux , à qui les plus funeftes cxpéricn- 
ces nc faifoient pas ouvrir les yeux pour, 
voir combien il étoit de leur intcrêt de 
traitcr avec plus de ménagemcnt Sc de 
douccur les Naturels du País. Ce qu"il 
y eut cVétonnant, c'cíl: qu'ils commencerent 
a s'indifpofcr contre ces Religieux, à Toc- 
caíion d'une cbofc qui auroit dú produire 
tm efFet tout contraire. Des Indiens éta- 
blis fur le bord du Paraguay, Sc qu: avoient 
cté donnés en Commande , fe fouleverent , 
Sc maflacrerent cn trahifon quelques Efpa- 
gnols. La nouvcllc cn étant venue à la 
Capitale, dans fabfence dú Gouvcrneur, 
1'Officier qui y commandoit, partir à la 
tcte d'une Compagnie de Soldats pour 1c» 
aüer chàtier; mais aiant cbangé de deífein. 
fur fa route, il fe jetta fur tTaurres In- 
diens allics Sc fidclcs, quil trouva fans 
dcfenfe, les traita cn Ênnemis, on ne 
dit point fous quel prdtexte, cn tua plu- 
ficurs , en mit à la chainc un grand nom- 
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e' mena corarne cn triomphe a 
1 Aílomption, & les vendir en qualitccrEC- 

, claves. 

!aEJuTlccd^ J:' rLfr
reL

1
0ren^.Ile "U£ FaS dev°ir^ 

riae. jF ' , une ,njufticc íi enante; il íit ctabord en pârticulicr des repréfentarions 
a celui qui en étoit rAuteur, il avertit 
enluite ceux qui avoient achetc ces pre- 
tendus Captifs, qidils ne pouvoient pas en 
confcience les retenir comme tels; & voíant 
qu ils n'avoient aucun cgard à fes remon- 
trances, il monta en Chaire , Sc les me- 
iiaça de la colere du Ciei, s^ils ne ren- 
doient pas la liberte à ces índiens; fur 
cpioi le Trcforier de la Cathédrale , qui 
etort prefent, lui impofa íilence, & lui 
commaada de fortir de TEglife. II obéit, 
lans qubl parât aucune alteration fur fon 
vnage , & cette moderation frappa tcllc- 
ment l Auditoire , qifil s'y eleva un mur- 
mure dbndignation contre le Tréforier. 
Cet Eccldílaííique , troublc & interdit, ne 
ie remir que pour déclarer à haute voix 
qu il avoit eu tort d'infulter un Hommc 
de bien, qui faifoit fon devoit. 

Cet aveu , arraché peut-être par la crain- 
te ',r

nc.dííí"arraa point la colere du Ciei: le Trcforier tomba dans des agitations, qui 
le jour & la nuit rempécherent de goíirer 
un moment de repôs, & mourut bientôt 
dans des convulfions, qui tenoient de la 
phrénéíie. On publia même après famort 
des ebofes, que jc ne voudrois pas garan- 
tir , n etant fondées que fur des bruits 
populaires : maisla multitudc y ajoúta foi ; 
& cet cvénemcnt fut plus eíBcacc pour la 
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iJelivrancc des Captifs , que navoieiu été   
ícs exhortations ks plus pathétiques du I<;o4- 
MiíTionnaire. Ccpendant , quoique cette 
affaire eút paru tourner à Tavautage des 
Jéfuites, ces Peres lie tarderenc poinr à 
s appcrccvoir qu'il cn étoit refté dans Ia 
Ville un fond d'indifpoíition contre eux, 
lui nJa poiut ccíTe de fermenter depuis ce 
tems-la, & dont nous verrons dans la fuite 

effcts les plus furprenans.    
Cette mcmc année itfoj , le PereDicguc iÃQ5-07. 

c Torrez arriva de Rome au Pérou avec LesJéfuires 
íf quaiké de Provincial du Chili & du ^ Palraguíi5r 

fontny "e faÍS P011] CIUdlc rai-ce^Cbüi<; on il difteia jufquen 1607., de partir de ,en une feule 
r-ltna : ce qui eít certain , c eft qu il cn Provioce. 
partit avec quinze Jéfuites, dont il envoia 
Hne partie au Cliili, & conduifit Pautrc par 
tcrreau Tucuman. II prit fa route parla 
V dle de la Plata & par le Porofi , traverfa 

Montagnes des Charcas , viíita les Oma- 
"guacas , qu'il confirma dans Ia Poi, fe 
rendit enfuite à Jujuy, & dc-là à Salta. 

■Ces dcux Villes lui demanderent des Collc- 
ges ; & il s'en excufa, fur ce qtfii n'avoit 
pas cncore afíez de Su.jets pour de pareils 
■fc.tablií!emens, mais avec promeífe de fairc 
cc l11'00 lui demandoit., dès qu'il auroit 
«Çu des íecours fuífifans. 

tiaan Sa'rr ^ Palía avec fa TrouPPe à San- ^epácn. a o ,0111 Eveque Dom FrançoisTreco (i), Faiteà cePro - 
^ Ie Gouverncur de la Province , Dom yincial à£aK- 
François de Rlbera., le comblerent d*lion- lag0- 

meurs & de marques dJamitié. Apres qu il 
(') Quolijucs, Mémoites !e: nomment Perdinaud 

■SE Xrejji, 
A ■» 
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~~ eut préfenté au Prélat les Religieux quTi 0y 07- avoit amcnés du Pérou, U lui declara que 

l intention du Géiíeral de la Compagnie 
etoit que ceux qui denicureroient dans foa 
D;occfc, fuflent entre fes mains comme des 
Ouvriers , dont il pouvoit difpofer abfolu- 
ment; & le Prélat , attendri jufqu^aux lar- 
mes cn les voíaut à fes genoux , les releva , 
les embraíTa , & les conduifit à ia Cathé- 
orale , qui fut bientôt remplie d'une foule 
d Efpagnols & dlndiens. AÍors , fe plaçanc 
furTon Trone, il fit faire íilcnce, & dit : 
" Jc ne faurois , mes chers Freres, vous 
^ faire mieux comprcndre combien rarri- 
" vée dc tant d^xcellens Ouvriers rejnplit 
« mon cceur de coníblation qu'en vous 
" atteftant fur le facré caraíterc , dont j'al 
== rhonneur d'être revêeu , que jc ne crois 
== pas pouvoit remplir les obligations qu^l 
» m^mpofe , fans leur fecours. Je vous 

protefte même que fi le deíTcin , qu'011 
» avoit pris, dit-on , il y a quclques an- 
» nées, de renvoicr au Pérou tout ce que 
« nous avions de ces Religieux, avoit eu 
=3 fon exécution, j aurois renoncé à mon 

Evcché , pdur n'avoir pas le chagrin dc 
« yoir pétir une infinité d'Ames rachctées 
as au prix du Sang dc Jefus-Chrift , faute 
m de pouvoir leur procurer les fecours né- 
» ccílaires pour entrer dans Ia voie du falur. 
» Graccs infinies foient rendues au fouve- 
» rain Paftcur ; voici le nombre de ces 
» Apôtres qui augmente ; profitez d'un (í 
» grand bienfait, 8c joignez-vous à rnoi, 
» pour remercicr celui qui nous a fait cctte 
» grace. Pour vous , mes Percs , foíez bica 
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aflurcs que ricn ne vous manquera de ma —"■ 

« pait, pour contribucr aux fuccès dc vos 
" travaux. 

Tous les Aífiftans rcpondirent à cc dif- , ,.'íouvcatI:í: 

cours par des acclamations redoublccs , ^ BueiíorAy- 
avec lefquelles les MiíTionnaires furcnt con- rès; état oú 
duits dans leur Maifon. Quelques joars après étoit alors 
le Provincial partir pour-aller ctablir un cettc 

^qviciat à Cordoue. Dc-là il paffa au Cliiü, 
011 tandis qu"il s'occupoit à réglcr les affai- 
íes de cette partic de fa Province, huit Jc- 
íuites envoies par le General dc la Compa- 
gnic, & défraiés par le Roi Catholique , 
piirent terre au Port dc Buenos Ayrès. Ils 
y avoient été annoncés; 011 les attendoie 
avec impatience, & on y en retint qucl- 
rpies-uns dans le cleírein de leur fonder un 
Collége. Cc Port commençoit à fleurir par 
ic Commerce; car, qnoique le Roi dTfpa- 
gne rden cíit point permis Pentrée aux Etran-1 

gers, on ne laiííoit pas d'y en voir aborder 
dc tems en tems quelques-uns , qui par nc- 
cellité ou fous diíFérens pretextes y rclâ- 
choicnt, y étoicnt bien reçus, & faiCoient 
cgalement leur ptofit & celui des Habi- 
tans. 

Les Indiens les plus voiíins , auíTi fauva- 
ges & fouvent plus furicux que les Tigres 
parmi lerqucls ils vivoient, ne s'apprivoi- 
fqient point; & Ton aflure quils firent pc- 
nr deux mille Erpagnols, tandis qu'on tra- 
vailloit à rebâtir la Ville pour la troííieme 
róis La taille prefque giganteíque dc qucl- 
ques-uns, Pair farouclie de la plitpart, Ia 
naine implacable que tous avoient conçue 
«ontre les Efpagnols, avoient répandu une 

A vj 
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11- Histoire 
fi grande terrcur parmi les Habitans , qna 
pcrfonne n'ofoit encore s'écarter beaucoup 
dans la Campagne. Quclques-uns avoiení 
-ctc íubjugués , & li on nc les avoit pas fou- 
mis au fervice perfonnel, on en auroit pn 
faire des Chrctiens , ou du moins les y dif- 
pofer, en attendant qu'on pút leut donner 
■dcs Miílionnaires. Quelques tentatives 
•qu'on avoit faites pour cela n'avoicnt point 
réuíTi. Enfin on efpera que les Jéfuiccs , 
•qui venoient d5ariiver , y travailleroient 
avec plus de fuccès. Mais il étoit trop tard 
pour regagncr par la douceur & par la pcr- 
fuaíion , des Bafbares que la feule force re- 
tenoit dans la foumiffion ; & comment leur 
prêclicr un Dieu plein de bontc , tandis 
quon les retenoit dans le plus dur efcla- 
yage 5 

Tcríecucion Les Jéfuites , avant que de travailler à 
aa Tucaman leur converílon, vouloient que Ton coffl'- 

letJ^" mciçât par adoucir leur joug; mais on 1c 
trouva mau vais. On alia encore plus loin 
au Tucuman contre ceux , qui peu de tems 
auparavant y avoient été fi bicn reçus , & 
•qui fc croioient aíTez, autorifés par cec ac- 
cueil, pour faire les mêmcs reprcfentations. 
leur Provincial fiic mêmc le premier à fc 
Teífcntir du tnécontentcment qtfon avoit 
•de leur condulte fur ce point, A fon retour 
«du Cbili il sY-toit arrêté à Cordoue , pour 
ímettre cn regle le Noviciat , qui commen- 
•goit à fc pcupler : rous les bâtimens étant 
acbeves , il ne crut pas devoir congédier les 
índiens, qui s'y etoient cmploiés avec af- 
Íeíiion, & qui, an grand ctonnament dc 
íoutlc íuonde a nc -etoieiu nuilancia 
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(npargftés, fans les lécompenftr. — — 

Cela parut an-x Habitans de la Villé.dVme Iíõ'- 
«angereufe coníequence ; on Ten avertit, ProviJcnce 
& 011 ne lui perfuada point qu'!! avoit mal ^x

D'eu ^u< 

«'t. On ernt pouvoir tnieus réüffir, eii lui eUX> 

Ktranchant ies aumônes, qui étoicnt en- 
;fol!e Preí'cli-'e Munique reiTburce de ces Re- 
"gieux pour Icut Íubíiftancc; & on fe ttom- 
Pa' La Providcnce , fui laqueile le Pere dc 
^ orrez comptoic bcaucoup pius que fur Ies 
■Y01115 humains , ne ini manqua point. 
- ors il entreprit de réveiiler la confcience 

Habitans fur leurinjuftice & leur dureté 
ínvetj les Indiens ; & commc il vit quefes 

H r "e fmfoient aucune impreffion fur -nr efprit, il les menaça publiqueinent de 
ç «dere de Dieu , & de cclle de Sa Majeíic 
'ai:"Oiiqae, dont on ne pouvoit ignerer les 

antentions fur le point dont il s^agiíToit. 

í'eSjnenaCCS fureilt fuivícs dJune Punitlonde PRrirc de leur efFet : une crue tTcau fubite & Dieu fur ceux 
wiprevüe inonda la VilIe,-& abbatit une<iui ^altrai-, 
Patnede fes Edifices, qui ndtoicnt pas alors ks ht' 

ien folides; un vent impétucux, accompa- 
■gne d im -violent orage , dcfola les Campa- 
'Snes; la pefte furvint enfuite ■, & on ne 
voroxt partout que des Morts & des Mori- 

onds. Des marques fi pcu equivoques du 
tourroux du Ciei touchcrent ceux , à qui il 
rc toit encore quelques fentimens dc Ile- 
'gion & d humanite 5 mais le norrtbre dc 

ceux qui fe roidirent contre ce châtinienc 
plus grand de bcaucoup , & leur mau- 

^•ne liumeur augmenta contre les Jéfuitcs. 11 leur retrancha autant que l'on put les 
Tuvres^ & ils fe virent bientot xéduits àa'a- 
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•" voir pour fubfifter qu^in reftc de provHioa 

dcMílíz,& quelqucs Legumes, que leur 
fournilfoit ieur Jardiií. 

Ils ne rabbatirent rien pour cela de íeur 
fermeté à prendre la defenfe des Indicns 
contrc ccux qui les opprimoient; & le Pcrc 
de Torre?., cn partam deCordoue pour aller 
viíiter les autres Maifons de Ta Compagnic, 
Ieur recommanda fur tomes chofes de ne 
mettrc leur confiance qucn cclui dom ils 
foutenoicnt les intérêts. Ils lefirent; &: la 
Providence ne les abandonna point: car le 
Provincial nVíant laiífé cn partam que ccnc 
quatre-vingts ccus au Procureur pour nour- 
rir une nombreufc Communauté , il fe trou- 
va qu'au bout de liuit mois il cn a-"oit dé- 
penlc huit cents, quoiqu'il nTút rien Cm- 
prunté , & fans pouvoir dire d^ou Texcedant 
lui étoit venu. 

Tes Jefui- La perfécution que le Pere de Torrez 

Sainiaeot: í av0't effuiée à Cordoue , le fuivit à Santia- 
fé retircnt 'à g0' O11 Y ctbit informe de cc qifil avoit fait 
SiMichcl. au Chili cn faveur des Indicns, Sc de ce 

qui vcnoit de fe paíTer à Cordoue; on le 
connoifloit incapable de plier fur cct arti- 
clc, & il trouva toute la Villc fort préve- 
nue contrc lui. On y difoit tout haut que 
ce ifétoit pas fans fondement, qu^on accu- 
foit les Jcfuitcs de gênet les confcicnces , 
en y jettant des fcrupules mal fondés, & 
que fefprit dc Dieti n'infpiròit point cette 
léveritc outtcc, qui cachoit fans doutc des 
vúes d'intcrêts & d'ambition; que ccs Pcres 
pouvoicnt bien ifavoir point d^autre but, 
cn s'attachant les Indicns , que de sVn ren- 
dre les Maltres, & de profter feuls de leu» 
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fcrvices ; que c^toit pour cela qu'ils avoient 
cnSan<- Roí & 1c Confeil des Incles à pu- 
blier ks Edits , fur lefquels ils s3appuíoient, 
& dqnt ils fc prévaudioient bientôt, pour 
s cnrichir au préjudicc des Efpagnols. Lcs 
plus moderés difoient qidon avoit pcut-ctre 
torc dc s'en prendre aux Particulicrs, qidou 
pouvoít croire 11'agir que par les ordres dc 
,eur Provincial, avant Tarrivée duquel tout 
r roit en paix (iaiis ie Tucuman , & dont 

luimeur turbulento & refprit inquiet 
avoient fait tout-d'un-coup íucccder à cet- 
,:eplail<lu'bité le trouble & la divilion. 

En vain ces Peres leur rcpondirent, qu'a- 
^ant qu'aucun d'eux eut^iis 1c pied dans la 

rovince, rEmpereur Charles Y, & Phi- 
"Fpe 11 , fon SucceíTeur au Trôitc d'Efpa- 
gnc , avoient fait des Edits três féveres pour 
niamteniv la liberte des Indiens; qu'on pou- 
voít fe fouyenit qu'ayant que le Pere de 

oirez eut pallé au Chili, Dom Jcan Pc- 
rcz, qui en étoit Evcque , avoit condamné 
ccquon lui faifoit un crime de n'approa- 
ver pas, & que ce Prélat ifavcit prononcé 
lur un point de cette importance , quaprès 
avoir pns les avis de tout ce qkil y avoit 
dc perfonnes fagcs Sc habiles dans ce Roiau- 
Pj- ■ qu au rcílc il étoit dc notoricté pu- 

lciue qu aucnn dkux n'avoit rien fait, ni 
run dir, qui donnát licii dc juger qu'il pen- 
0It ur point dont il étoit qaeftion, au- 
rcmcnt que le Provincial. 
^,^esE:prics ctoicnt trop aigris, & trop 

^fv-rminés à ne point changer de conduitc, 
poiu lc rendre à des raiíbns , auxquelles ils 
Bc P0n'v,oicat ncanmoins rien oppoíer d« 
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folidc ; & ce qui eft plus furprcnant ^ lis 
"vuirent à bout dbndifpofer TEvêque mime 
& tout fbn Clergé contre ícs Jéfuices. Alors 
perfonne ne prenant plus leur défenfe, on 
en ufa avec eux dans cette Ville comme on 
avoit fait à Cordoue ; leur Eglife fut dé^ 
ferte , kurs penfions ne furent point paides, 
Sc les Indiens nkurcnt plus la liberte de les 
voir. Enfin ils furent pouflfés fi loin , qu'ils 
jugerent à propos de fe retiier , & ils par- 
tirem; pour Saint-Michel , dom les Habi- 
tans leur faifoicnt les plus grandes inftan- 
ces pour les engager à accepter un Établif- 
fement dans leur Ville. 

cuhntís II y avoit depuis long-tems un jaloufie 
cetto Vil- d;, pvéémincnce , entre cette Ville & cellc 

de Sanciago3qui n'avoit été fondée que trois 
ans après ia premiere fondation de Saint- 
Michel ; mais celle-ci avoit , comme nous 
avons vú , changé de íituation. A-peine cet- 
te tranfmigratxon sktoit faite , ce qui ar- 
riva cn 1564 , qn'un puiífant Cacique , 
nommé Gualan , y aiant fait une irruption , 
avoit maíracrc une partie des Habitans, Sc 
mis le feu aux Maifons, qui toutes auroient 
été réduites en cendres, fi les Apôtres Saint 
Simon & Saint Jude -, dont on célébroit la 
rêtc ce joux là, tfeuífent para, difent les 
Hiftoriens ( ' ), dans un tourbillon dé- 

■clairs, qui effraia Ics Bafbares , & les obli- 
ígea de prendre la fuite avec précipitation» 
'On eut le tems, non-fcuiemcnt dJéteindre 
le feu , mais cncore de pourfuivre rEnne- 
3ni, dont onfitun grand carnage. Gualan 
fut du nombre des Morts 5 & les dcux Apô- 

i-i) Cd Tcclre , Livre j. Cliapitte i.í0 
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tres furcnt folemnellemcnt reconnus pour — , „ 
les Patrons de la Ville. 

Dans la fuite les Calcliaquis tentereflt 
pUis dJune fois de ia ruiner, mais toajours 
^nutilcment; & la piéte de fes Citoiens leur 
® toujours fait attribuer fa confcrvation 
a

j 1 adiftance de leurSj^àints Protedetirs. 
J ai dic que Sa;nt-Mi -hei efl; fitué précifc- 
111 cnt au picd de la Cordillierc ; j^ajoíite 
nu'il ncft guere poflible de trouver une 
lituation plus agréable , ni un País plus fer- 
tile : aufli fes Campagnes, fes Vallées , cn 
Un mot touc fon Territoire eft-il couverc 

Habitations, de Vergers & de Jardins, 
uu doiílent la plupart des Arbres fruiticrs 
dc 1 ancicn & du nouvcau Monde. Mais cette 
tcrre dc promiflion, comme 1'appellent les 
Etpagnols , étoit tellcment infcâcc par les' 

'S1"25 5 qu'011 ify pouvoit prcfque faire un 
Pas, fi on n'étoit bien arme , fans courir 
nique d'êcre dévoié parces Animaux carna- 
CIeys 5 accoutumés à fe nourrir de chair hu- 
maine. 

Toute Poccupation des Indicns , avant ChaíTe 
1 arrivcc des Efpagnols, étoit à leur donner SfEere 
lachaílè, & voici de quelle maniere ils sy 
prenoient. ^ lis s'armoient d'un long bâton 
uu ils tenoient des deux mains par les dcux 

outs, & qifils préfentoient au Tigre par 
c traveis quand cet Animal s'élaiiçoit 
ar cux. II ouvroit la gueule pour Parra- 

Clel'i ^ quand il Pavoit faifi , tandis qu'a- 
Vec. s dents & fes griffcs il tâchoit de Par- 
rac le^> 0u dc le caífer, 1c Chalfeur eu tour- nant de la droite à la gaúche, le renvcfoit, 

iaBS lui donner le Íoiíir dc fe rclever, lui 
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- cnfonçoit íbn couteau slans le ventre, 
le lui fendoie jufqu'à la gorge. II eft aifé 
de juger que cela demandoit beaucoup d'a- 
dreíTe & de préfencc d'efprit. Aufll n'étoit- 
011 eftimé parmi ccs Indiens , quautant 
cu'on avoit tué de Tigres ; & Tenvie de fe 
diftingucr faifoic^armer les yeux íur les 
rifques quil y avòit à courir dans cctte 
ChaíTe. 

Rcccption Les Habitans de Saint-Michel fe rcífen- 
iy)'cn fait toicnt beaucoup de rheureux climat, fous 
jux Jéfuites lequel ils vivoient; ils étoicnt d'un carao 
à St-Michcl. teje doux , & fe portoient comme naturcl- 

lement à tous les exercices de piété. Ils re- 
çurent les Jéfuites avec une afíeélion, qu'üs 
ont tranfmife à leur poftétité. Ils oblige- 
rent le Provincial dlaccepter un Collége 
dans leur Ville , Sc TAiíbe de fondation fut 
figné fous le bon plaifir du Roi, qui le 
xatiSa dans Ia fuite. I/occnpati.on que ccs 
Religieux trouverent à Saint-Michel, oà 
ils n eutent guere qda femer Sc à recueillir 
dans une terre íi bien préparée, leur laiífa 
encorc le tems de falte des excurfions chcz 
les Diaguites, les Lullcs & les Calchaquis, & 
clles nc furent pas infruélueufes. Le Perc 
de Torrez s'of:'ric même au Gouvemeur dc 
la Province, pour engager les Calchaquis à 
ceífcr toure hoftilité 5 & fon oífrc aiant éte 
acccptée, il chargea de cette entreprife les 
Percs Jean Dario & Ignace Marcclli, aux- 
quels le Gouvemeur envoía un plein pou- 
voir pour traiter avec cette inquiete Na-*- 

Mi-lion fruc- tion. 
tueufe parmi ^ ja prem;ére nouvcllc qu'eurcnt les Cak 
1 ds Ca C ia' c''lacluis |ic ktir approchç , ks principaux 
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Chefs allerent au-devant dVux, & Icur pro- 
Gurcnt d cxécuter ponâuellcment tout ce 

r
3ui P^fcriroicnt, pourvíi qu^ils les a ura"eiit qtfils ne feroient point moleftés 

Pai' les Efpagnols , & qu'on ne Icur don- 
Gcioit point dVutres Prétres pour les inf- 
,ru" e ' que les Peres de la Compagnie. Les eux Milllonnaires leur promirent tout , 

0 ^Lneí.rerent: afleZ avant dans leur Yallée , 
Lâr !.5 arent rcçus avec amitié. On leur 
fp ' ™CI

1
lle pVfieurs Chapelles. Tous affif- 

apm
nt j Cl1-rs Inftruftions, & prcfque tous 

r 
an.ÍI?

r.enc Baptême. Mais ces Peres 
nn 1 pnt troP légeretd de ce Peuple, P " aller íi vite , & ils iPeurent pas lieu de 

repentir de nc sVtre pas preffés. A-peinc 
7 n eut-ü deux cents qui perfévererent iuC- 

: mais de ce nombre fut leprin- 
pnfp ;

CICllle Ia Nation, dcnt tous les 
" ^mnt VaíTaux. Ils parcoururenc mqua trois Pois toute la Vallée avec une 

iroerte entiere ; ils y efliiierent des froids 
rcs piquans , cootre lefquels ils n avoicn: 

pas pcnfé à fe précautionner ; mais ils eu- 
rent la confolation de baptifer beaucoup de 
Monbonds, furtout dcs Enfans; & fous 
a íauvegarde de la Sainte Vierge, dontune 

image qmls portoicm avoit dabord faifi 
Indiens d'un três grand fentiment de 

ci.eration , ils bmlercnt toutes les Idolcs 
^ tous les inftrumens du culte fuperftitieux 
Ip, "11 .ur mndoit , qui tomberent fous 
de tlmains ' & paíTerent fouvent au milieu 
mni.'TPPeS^IIvrognes' Pans cn mcevoir la momdre mfulte. 

Pc f'113 2ra"d rifque qu'ils coururent, Ss 
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qUi lCs obligca bicntôt dc rcnonccr à letíl' 

* . cntrcprifc, dont 1c fuccès commcnçoit à ne 
On l ur fait p[us áoutcux , vint de cmclqucs Ef- 

counr un 1 1 . . n- <• 'oi 
grand dan- Pa,?nols 3 pouflerent 1 avance & la cruau- 
gcr. té jufqu^à cnlever des Calchaquis Tons leuts 

yeux, & à les charger de chames. Car alors 
toutc la Narion entra en furem", & fe per- 
filada que les Miífionnaires rfétoient venus 
dans leur Vallée , que pour les livrer à ces 
Tyrans. Les Peres comprircnt que, íi on ne 
remédioit promptement à cc defordre , tons 
leurs travaux fcroient inutiles, & pour if a- 
voirrien à fe rcprocher, ils allerent trou- 
ver le Gouverncur de la Province, qui étoit 
a Salta, & lui rcpréfenterent vivement les 
fuitcs d'un fi aiFreux brigandage. Ils en fu- 
rcnt três bien rcçus ; les ordres qu'ils de- 
mandoient furcnc donnés, 8c les mefures 
prifes pour en alfurcr Pcxécution : mais tout 
cela ncut fon cífet, que pendant bien peu 
de tems,' & les deux Jéfuites réduits à exer- 
cer leur zele dans les cnvirons dc Salta , 
eurent du moins la confolation de délivrer 
cette Ville des courfcs des Guapaches, qui 
défoloicnt fon Tcrritoire. 

Onfcrmc les Tandis que ces chofcs fe paííoient au Tu- 
porics de la cuman ie Provincial des Jéfuites , après 
conception . ' ,, , ^ 
au P.de Tor- avolr regle quclques attaires qui 1 avoienc 
nz , & cequi Teteim dans cette Province , fe mu en chc- 
«jiarrive. min pour la Conception : il étoit fur le 

point d^y arriver, lotfqu'on lui rendit une 
I.cttre du Magiftrat de cette Ville, qui lui 
défendoit d'y entrer, & cette défenfe étoit 
motivée de la crainte quhl ne troublât la 
tranquillité dont on y jouiíToit. Ce procédc 
3ui pamt d'un trop mauvais exemple pour 
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*e pas s'cn plaindre; il envoía fur le champ   ' 
'a Lcttre au Gouverneur de la Province, 1 

ic(]uel écrivit au Magiftrat,comme il conve- 
"ojt. Lc Pere de Torrcz étant entre dans la 

5 y gagna bientót par fcs bonncs ma- ni£res, ceux mcmcs cjui lui étoicnt les plus 
0Ppofés : il défabufa tout le monde de fcs 
Prejugés, & eut la confolation de voir que 
Pas un ne fe difpenfa d'approclier dcs Sa- 
tremcns, II cút bien voulu profiter de cette 
occafion pour viíitcr les Frontones, parmi 
c qucb il fe flattoit que la femcnce Evan- 

g^nque , qiPon avoit jettée dans leurcccur , 
etoit pas entierement étouftée; mais, ou- 
l110 les affaires ne lui pcrmcttoient pas 

y rcfter aíícz long-tcms pour la faire frudli- 

lu-^íf ^ C}u ^ n'avoit aftuellement aucun nlionnairc à donncr à ces Indicns , des 
ct:tres qu'il reçút de Dom Fernand Árias 

'c Saavedra, Gouverneur du Paraguay, 
de FEvéque de FAlTomption, Pobli- 

gerent de partir pour cette Capitalc , oii il 
auiva vcrs la fin de 1'année iíoj. 

Ce qui avoit engagé FEvéque & le Gou- lcttre JaRoi 
vcrneur à lui ccrire, étoit une Cédulc que"1 f?vcu,: 

cclui-ci venoit de recevoir du Roi Catlioli- Inc'lcns" 
5ue' Pal' laqucllc ce Prince lui mandoit que a vclontç abfolue étoit quon ne fubjugât 

jSndiensdu Paraguay, que parle glaive 1 c 'a patolc, à moins que, fans qu'on Icur 
£I1 eut donné aucun fujet , ils ne filíent la 
hUerre aux Efpagnols j que hors de-là on 

d CllM n-at P0111 réduire ces Peuplcs, que 
fVS i j'oanaircs, qui feuls pouvoicnt leur 
1 Irc 'upir volontairemcnt le joug, après 

>"ur fait comprendrç les doucems de 
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"IÉ09 ^cs avantages qu^ils y trouveroient; qi/il nc, 

vouloit point d'hommages forces; qu'il ne 
pretendoie pas même privei: ccs Peuplcs de 
leur liberte, mais Ics retirer du libertinage 
& de Ia Batbarie ou ils vivoient, leur fairc. 
connoitre & les engager à adorer le vraí 
Dicu; qu il les recevroit volonners a.u nom- 
bre de (es Sujets. mais uniquement pour les 
tendre heureux& qu il défendoit fur-tout 
de les réduire à Tefclavage. 

En conféquence de ces ordres, le Pré- 
lat & le General étoient convcnus d'cngagcr 
le PeredeTorrez à Te charger dela con- 
Vcrfion des Naturels du-País; & c^toit pour 
Concerter avcc lui Ics mefures qidi] y avoit 
a prendre à ce fujet, qu^ls le priereát de 
nc point différer à fe rendre auprès deux. 
Quatre ou cinq ans auparavant Bom Fer-, 
nand avoit reçu de Sa Majcfté une Lcttrc 
aíTez fcmblable , mais od il n5étoit queflion 
que des feuls Guaranis , auxquels 1c Prince 
vouloit qu'011 envoíât inceíTamment des 
Prcdicateurs , gens d'efprit , vertucux & 
zélés, pour achevet de les inftruire, & que 
l'on prlt fur la CaiíTe tout ce qui feroit né- 
ceíTaire pour leur lubíi(lance 3 pour leur en- 
rretien j Sc pour les frais qidil faudroit 
faire pour un Établilíement folide parmi ces 
Indiens, qull recommandoit íur-tout que 
Ton traitât avec douceur. 

íglife des Le Gouverneur avoit cru devoir com- 
Guaranis , mencer par les Guaranis voiíins de TAb- 
fovméepar le fomption , parmi lefquels il y avoit deia 
P.deBúlanos. beailC0ljp de chrétiens , Sc il avoit fait 

confcntir le Pcre Louis de Bolados, Ic pias 
illuílre des Difciples de Saint François So- 
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jano , à s'eii charger avec quclqucs autrcs ——  
Keligieux de fon Ordre ; ces MiíTionnaires I°0>,• 
avoient déja reuni un aíTez grand nombre 
oe ces Indicns, dont ils avoicnt formé une 
■t-glifc floriíTante; & ce fut alors que le Pcre 

e Goianos compofa Le Cathéchifme, dont 
"0us avons dcja parle. Dom Martin Ignacc 

c Loyola, après Tavcir fait examiner par 

focr' CC Cl11'^ '/ avoit de plus babilcs Tlréo- 
p.f 1C?S ' ^ Par les períonncs les plus ver- 

dans la Langue Guaranie , Papprouva 
ans un Synode. Après lui, Dom Chrifto- 

^ ?.e i e Areíli fon SucccíTcur, k fit exami- 
v^r uouveau, Sc non-feulement Tapprou- 

s
apres un uauvel cxamcn, mais ordonna 

a11 on ng f ;t u['agC autre Cathcchifme 
ans tous les Lienx ou la Langue Guaranie 
cours; & tout ceci fera prouvè dans la 

lute de ccttc Hiíloirc. 

1 J a ^dcn dc Papparencc que ce fut après Ç depart du Perc de Bolanos, dont j'ai dit 
Y^. *on grand âgé & fes infirmités avoient 

® hge fes Supérieurs dc 1c rappeller au Pé- 
rou 3 que le Gouvcrncur & PEvêque du Pa- 
raguay jctterent les yeux fur les Jéfuites, 
Pour les charger de ces Guaranis,& les join- 

le a ceux dc la meme Nation, que le 

o-n1'6 ^ 9rccSa & rüds avoient déja ga- 
cc CS a ^^Chrift dans 1c Guayra. II cft cuatn du moins que cette réunion s^ft 

Tlte' "c pas moins que le Pere dc oriez s étant rendu à rAíTomption, dcfti- 

dr,, le Pere lofcph Cataldino, 
Cct ' ai dqa parlé, & lc Perc Simon Ma- 
ch»1' aUtle defuite Italicn ; mais ils ne s'cn ■ rgcrent qu5après que 1'Evêque & lc Gou* 
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, verneur leur eurent donné un ample pon-, 

1 03' voir de raíícmbler tous leurs Chrcticns dans; 
des Bonrgades, de les gouvcrnei- fans aucu-, 
iie dcpcndance des Villes & dcs PorccrcíTcs 
voiíincs des lieux ou ils les établiroient, dc 
batir daus toutes des Egliíes, & de s'oppo- 
fer , au nom du Roi, à quiconque vou- 
droit aírujettir ces nonveaux Chrétiens au 
fervice jjerfonncl des Efpagnols, fous qucl- 
que'pretexte que ce fiit. 

ttat de la Lorfquc ces dcux Miílionnaires arrivercnt 

par tíans.le Guayla 3 ü 11 Y avoit dans cctte 
-rapport au Ptovince que dcux Prêtres, dont Tun étoit 
fpirituel. Cure àVillarica, & 1'autre à Ciudad Real. 

Le premier étoit un Rcligicux , qui avoit 
tout Pair d^trc un Vagabond ; ií nc por- 
toit pas même 1'habit dc fon Otdre , difant 
que des Volears l'en avoient dépouillé ; on 
lui en avoit donné un d'Eccléíiaftique, Sc 
il ne lui faifoit pas honneur. Le foin de 
fa ParoiiTe étoit ce qui Poccupoit le moins; 
il parcouroit aflez íbuvent les Bourgades 
Indiennes dcs environs , & baptifoit tous 
ccux qu il pouvoit engagcr à y confentir , 
mais fans fc donner la peinc dc les inftruire: 
peut-êtrc même ne favoit-il pas affcz bieu 
leur Langue pour s^cquitter de ce devoir. 
Le fecond étoit íi ignorant, quon doutoit 
s'il favoit mcme ce qui eft néccífaire pour la 
validité des Sacremens. Quant aux Habitans 
de ces dcux Villes, il leur étoit aíTez indiffé- 
rent qifon baptifât, ou non, les Indiens qui 
étoicnt à leur fervice ; mais ils leur don- 
noicnt à tous dcs noms de Saints , ce qui 
dans la fuite nc caufa pas peu d'embarras 
aux MiíTionnaircs. 

U, 



nu 1)araguay. Liv. V. ij 
II ell; d'aiitant moins ctonnant que cette ~7 — 

Pani= du Diocèfc de rAíTomption fât auíli 0^' 
denuce quelle rétoit de fecours fpiritucls, jBrPloc^e 

que la Capirale même rétoit à proportion :i
c

0lu 
1 omp* 

fU,t)
ai?t ' ^ peut-être plus encore. II sVa 

lalloit bicn que l'Evêque fut en état dedon- 
des Pafteurs à toutes les ParoiíTes de la 

Ville & du Tcrritoire , & lon étoit dans ia 
puipatt de cclícs de la campagne, dcs an- 
'Ves enticrcs fans voir un feul Prêtre , 

OU sVnfuivoicnt une ignorance profondc 
lC , Religioa , un grand défordre dans les 

uiauagcs , qui fc faifoient fouvcnt avcc un 
■niple Contraél civil , une corruption de 

JTiocurs prcfqidégalc dans les anciens & dans 
es nouveaux Cnrétiens, & enbien des en- 

"0us la ceflation de tout culte cxtérieur, 

d Pa r Loi'cll<ialla 5 Rcdlcur du Collégc e AÍIomption qui n'étoit pas encore 
ten cn regle, avcc le pcu de fecours qui 

UI veUDit de tcms en tems, fuppléoit, au- 
tant qu il le pouvoit, au défaut de Cures : 
Uiais la feule Capitale avoic aífez de quoi 
loccuper; & comme il ne pouvoit fe dif- 
peníer d en fortir de tcms en tems, ou dW 
voicr quelqu un de fes Religieux pour cou- 
nr ou lebefom étoit le plus preífant, il ne 
Pouvoit manquer, non plus que ccux qui 
e oient avec lui, de fuccomber fouvcíít 
ous un travail force , qui ne leur permet- 

j Pas ue ptendre aucun relâche. 
mtt?S í>ercs Cataldino & Maccta étoicrc 77 ~~ pams de cette Ville au mois de Déccmbre '0- 

nmi! d V' arrivcrcnt à Ciudad Real quau x, 
L" Per'f mois CiC Ffvri/'-'»- /Jí» f c ' T» > KíiccCH 

atrêtercnr o i de 1 annec finvantc. Ilssy cataldino à - quelques jours, pour fatisfairc a Viilarica. 
iome IL n 
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rcmpreíTcment de toute la Vilk, quídepuí» 
long-tems croit privdc de Fufage des Sacre- 
mcns. lis íè rendircnt enfuite à Vilíarica , 
011 iis amverent fi épuifés de fatigues 
qu'ils tomberent tous lês deux malades. Dès 
tjidils commcncereíit à pouvoir fe traíner , 
ái leur fallut confeíTer toute la Ville ; après 
quoi ils íe diípofcrent à partir pour alicr 
Fctablir au milieu dcs Guaranis , fur ie 
Paranapané. Lc bruit £é répandit alors dans 
Ia Ville qu ií y avoit un ordre du Roi, qui 
défcndoit de donner en Comníande les In- 
diens dont ils alloient prendre Ia condui- 
te; & tout-à-coup les fêntiraens d'cftimc Sc 
de confiance , dont oh venoit de leur donner 
tant de marques, difpamrent. Ils montrerent 
les ordrcs qu'ils'avbient par écrit, auffi-bicn. 
que les pouvoirs de FEvêque & du Gouver- 
neur , & ils entreprircnt d'en fairc connoi- 
tre la juftice. 

» Nous ne prétcndons point, dircnt-ils r 
» nous oppoíèr aux profits que vous pou- 
■» vez faire avec les Tndiens par des voics 
» legitimes; mais vous favez que Tinten- 
» tion du Roi n'a jamais eté que vous les 

regardiez comme des Efclaves , & que 
r> la Loi de Dieu vous le défend. Quant à 

ccux que nous fommes chargés de p-a- 
» gner à Jerus-Chrift , & ínr leíquels vous 
« n'avez aucun droit, puifqidils tfont ja- 
01 mais été foumis par la force des armes , 
ao nous allons travailler à en faire dcs Hom- 
»i mes, pour cn íaiix enfuite des Chréticrís ; 
» país noss tâcherons de les engager par la 
si víte de leurs propres intérêts, à fe fou- 
vi jncttrc de leur plein gre au Roi, notre 
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" Soúvernin, â£ nons cípérons d'y rcuflir   

avec Ia grace de Dieu. Nous ne croíons 
■" {'as qudl foic permis d*attenter à leur li- 
" bené , à laquelle ils ont un droituaturcí, 
" clue riew nautorifeà leur conteftcr; riais 
" j10115 'cut ferons comprendre cpe par Pa- 
» bus qu'ils en font, elle leur devient pré- 
" judiciable, & nous leur apprendrons à la 
" coiitenir dans fes juíles bornes. Nous 
" nous flattons de leur faire envifager de 
" 1 (g

rands avantages dans Ia dépendancc 
" °u vivent tous les Pcupies policés , Sc 
51 pf18 ''obéiíTance quils rendront à un 
" Prince , qui ne veut erre que leur Pro- 
" tC|3:eur & leur Pere, & leur procurer ia 
» conuoilTance du vrai Dieu, le plus cíli- 
3> mablc de tous Ics tréfors , qiPils fubiront 
» le joug avec joie, & béniront fheureux 
» moment, oii ils feront devenus fes Sujets. 

^ eatl'cPr'rent enfuite de perfuader am Cc 1"' fc Habitans que, s'ils entendoient bien leurs Ç? , cu^,e
1
u.r 

mterets, bienloindesoppofer àleurdcffein, tans^dc «tcV 
us Le porteroient d'eux-mcmcs à les fecon- Viüc. 
der; puifqne c etoit le feul moten d'empè- 
cher le depeuplenient dun Pais, oii íh ne 
trouveroient plus de quoi vivre, quand il 
ny auroit plus perfonne pour le cultiver. 
' 5 'enr nemanderent ce qu'étoient devenus 
ces milheis dMndicns, qui avoient difpam 
nepms a premiere découverte du Paraguay 

'' queue autre caufe ils pouvoient appor- 
ter l c ce gtand vuide , que la maniere inhu- 
raame dont on avoit traité ccs Pcupies ; iU 
s appctçurcnt qu ils parloient à des cens qui 

c vouloient pas ctrc detrompés, & ils ne 
ongvicnt plus qu'à prcíTcr leur dépacr. Ih 

b ij 
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avoicnt eu la prccaution de demander dc^ 
Guides au Cacique du lieu ou ils avoicnc 
réfolu de faire kur premier Établifle- 
mcnt, parceqidih ne pouvoient plus efperer 
qu'on leur en dounercit à Villarica. 

Conduite vic- Cacique vint lui-même pour les con- 
tente dcs Ha- duirç chez lui; mais quellefut fa furprife, 
huans de ccc- lorfquen entrant dans la Ville , il fe vic 
:s Vide. cliargé de fers & enferme dans une Prifon ? 

II en fortit ccpcndant bientôt, parceque les 
dcux Miflionnaires menacerent de porter 
leurs plaintes de cette violence au Gouver- 
neur & a l'Evêque, & d'cn écrire au Roi 
même, s'il en étoit befoin. Ils partirent cn- 
fuite avec leur Guide , Sc gagnerent par 
terre Te Paranapané , fur lequel ils s'embat> 
querent. Paranapané , dans la Langue du 
País, ílgnifie Riviere de mallieur, & on ne 
dit poiut fur quoi ce nom étoit fondé. II y 
a bien de Papparence quon le lui a donné 
a caufe de quelque malheur arrivé fur fes 
bords , ou de quelque naufrage qifon y 
avoit fait. Cette Riviere forc ies Monta- 
gnes du Brefil, & fe groífit des eauxde plu- 
ííeurs autres , dont les plus confidérables 
font 1c Pirapé & 1c Tahaxiva. Ses bords 
font couverts d'Arbrcs de plufieurs efpeces, 
fur-tout de Cédres d'une groíTeur énorme, 
Sc d5unc fi prodigieufe hauteur , que duh 
feul de leur trone on peut faire des Pirouues 
à vingt rames. 

rretnieta Lcs <íeux Pcies remonterCnt le Paranapa-. 
Eourgndc ou j"%'à 1'cndroit ou le Pirapé s3y déchar- 
Kédactiou ge. Ils y rencontrerent dcux ccnts Familles 
Clifhicntic. Guaranies baptifécs par les Percs de Orte- 

ga & Filds, & ils en forjuercnt unç Bour- 
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'SÇade , à laquslle ils donnerent le nom dc —^7^ 
Lorette. On a donné depuis à ces Eglifes 
Indiennes le nom de Rcdiiãions (1), qui cft 
cncore enufagc; & c.lle-ci eft la premiere 
cjui Tait porté. Celui de Lorette convenoit 
parfaitement à la Bourgade, qui a cté le 
bercean de la Republique Chrétienne des 
Guaranisjaujourd^ai íi.flotiflante. Les Pcres 
parcoururcnt enfuite quatre-vingts lieues de 
Pais, & ils y trouverent vingt-trois petits 
Villa ges, o li il y avoit déja plufieurs Cliré- 
tiens, & oü la réputation q'u'avoient les 
Jefuitcs detre forc zélés pour la liberte 

Indicas, difpoía en pcu de tems tons 
les autres a. le devenir. Les Serviteurs de 
Dieu leur íirent entendre combien il étok 
de leur intérêt de fe reunir , parceque tan- 
dis quils feroient ainíi difperfés en diffé- 
rcntes petites Bourgades, il n'ctoit pas pof- 
fible de les inílruire tous,& que la conferva- 
tion de leur liberte dépendoit beaucoup de 
leur réunion. 

Ces difcours commençoicnt à faire im- Mamnivre 
preílion fur leurs efprits, lorfque les Pcres d'ua típ»- 
fe virent au moment de voi.r échouer leur Sn?'P0 " 
projet. Un Habitam de Ciudad Réal avoit ^ à fon 
voulu les accõmpagner , & ils avoient ac- favice. 
cepte fon offre , parceqidils idétoient pas 
encore bien habiles dans la Langue Guara- 
11Ie 5 que cct Homme entendoit & parloit 
parfaitement. Mais il avoit fes vues , & 

y parvenir , il affcíla d'al>ord un grand 
^lintcrcíTement. Les Peres furent un peu 

'11 On donnoit au Pé- formÉcs parmi les Infl- ou cc nom à tontes les deles, & dirigees par dís 
-wgades Chrciientics Rcligieux. 

E iij 
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■ ttonncs ^'abord dc ne le voir jamais reh- 
trcr chez cux , qu'il ne lui ma» quât quelquc 
chofe dc fon petit bagage ou dc fcs habits, 
& furcnc quelque tcms fans lui en parler; 
iriais un jour qu'il revint, nVíant plus fur 
íbn corps qu'un brahier, ils lui dcmande- 
icnt ce qubl avoit fait dc íes habits, & il 
leur fit cettc rcponfe : « Yous prêchez, mes 
» Peres, à votrc façon, & moi je prêche à 
" Ia micnne j vous avez le don de la paro- 
» le, & Dieu ne m'en a point favorifé : 
" mais je tache A'y fuppléer par mes ceu- 
» vres. Jai diftribué tout ce que j'avois , 
» entre les principaux Indiens dc ce Can- 

■«i ton , pcrfuadc que quand par mes libé- 
33 ralités j^aurai gagnd les Chefs, il fera 
» plus aifé de gagncr les autres, & je crois 
» que cela efl: bicn avance. 

les Peres ne dòutercnt pas qu'il n'eíit cf- 
íeíHvement fait des aumôncs de fes habits , 
& ils commencerent à fcntir quelque cha- 

■grin de ce que kur pauvretc les mettoit hors 
<['état de faire de fcmblables largeíTes aux 
Indiens; mais ils ne furent pas long-tems 
-dans cctte erreur. Quelque tems apres, 1'Ef- 
f agnol leur dit que ne leurétant plus nécef- 
áire, parceqirils s'expliquoicnc aífez bien 

•dans la Languc du País , pour pouvoir fe 
pafler de lui, il les prioit de trouver bon 
qu'il s'en retournât chez lui ; ils lui répon- 
■direac qu'il étoit le maítre, & lui fitent 
■dc grands remercímcns de fes bons fervi- 
•ces; mais à-peine les avoit-il quittés, qubls 
découvrirept que dc tout ce qu'il difoit 
ayoirdonné, il avoit acheté des Icnimcs 
t< des Enfaas, & qtPil emmeaoit aycc lui. 
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cous ccs Efclaves. Ils furent mcmc iylruits    
<}ue Ics Indicns les foupçonnoienc cEavou ca ^ 0 2 0- 

Cr tla^c ' ^ 'i:ur en cou':a poar les aoufer. ]ls y rcuílircnc aéanmoins fi par- 
^-wi^ent , que la plúparc Ce rcndircnt à 

AlorS cette Réduílion fe trouvant trop Trois antros 
pcuplee , un Cacique nommé Atycaya , Kéduaiaci. 

^ ^ en ^ormer une fèconde une lieue 
0,., 

cr"1^ plus loin. Toas y confentircnt ■vec plaifir & cette fecon(ie R<idiiaioia 
Pm le nom de S-nm-^nace. II fallut biea- 

apres en fonder cncore deux autrcs 
mais qui ne furent d'abord que commc des 
^uccurlaks pour recevoir les Profélyces. 
llíes furent bientôt peuplées, & ce rapi- 
{ c Prcí7res & alors former aux deux Jéfuicès 

projet dune République Chrétienne , 
qui ramenat dans cette Barbarie les plus 

. --aux jours da Chriftianifme naiíTant. Mais 
-tout ctojt encore à faire parmi un Peuple auíTx 
VKtcux que cclui-ci, clont la raifon abrutie 
n avott mêine confervé prefque aucune trace 

, K-eligion naturelle. IÍ falloit des Mi- 

iSir'PIOU) & CelllÍ ' <5UÍ en avolt 1 ire le deíTem aux MiíTionnaires, ne les 
a pomt dpargnés. , c res 

rcnJ1 co™nicnÇa par des exemples de ter- Exemple de produmrent ungrand effet. En teireur, H fci 
voterunqui fit une grande impreffion fut cffets- 
icsNéophytcs, & meme fur pluíteurs Infi- 

rerfA* • ^■ac'cIue la Iléduâion de Lo- 
cer un SraR<l zcle pour 
p-emièrs mcnt» & s'y ctoit préfentc des 
crnr n ^OU,r r<:cevoir le Baptême. Ou pouvotr d'autapt plus cQmptet fur lui, 

B iiij 
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TTTõ' 'l11''' a70't commencé par congcdief fcs 
Concubines; & une marque fi peu íufpeítc 
<3c la finccrité de fa converíion avoit fait 
abréger le tems de fon dpreuve. Mais, fa 
ferveur s'étant bientôt lalentie , il rappelia 
íccretemcnt les dangercux objets de fa paf- 
fion mal étdnce , & peu-à-peu il en vint 
)ufqu'a cn ufer publiquement. 

Les Miífionnaires mirent inutilement tout 
en oeuvrc pour le ramener par la douccur 
a fes premiers fentimens ; ils le menacerent 
enfuite de la colcre du Ciei; enfin , ils Ta- 
vertirent qu'ils ne pouvoient plus differcr 
de le retrancher de la Sociétc des Fidelcs , 
sil ne changeoit de vie. Il fut auífi peu 
feníible à ces mcnaccs, qu'il lavoit été aux 
rcmonftanccs & aux exhorcations qu'on lui 
avoit faites, & après avoir abufé des mife- 
ricordes da Seigneur , il éprouva toute Ia 
rigucur de fa juílice. Un jour qu'il dtoit 
feul dans fa Cabane , le feu y prit fi fubi- 
tement partout, qifil nc put ni 1'éteindre , 
ni fc fauver. II fut brülé vif, & àpprit à 
fes dépcns aux nouvcaux Chrdtiens, quil 
y a dans le Ciei un Dicn jaloux, & quon 
ne meprife pas impunément les avis que 
fes Miniftres nous donnent dc fa part. 

Pour revenir au Projet que les Percs 
Cataldino & Maceta avoicnt forme, & 
qu'ils commençoient à cbaucher dans le 
Guayra, j'ai chi qu'il ctoit dautant plus 
néceflaire de le bien faire connoitre d'a- 
vance , que toute la fuite de cctte Hiftoire 
y a un rapport clfentiel, & quon ne fau- 
roit guere, fans cn avoir une idée juílc, 
former un jugement équitable fur les diífé- 
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rcns intérets & ks reflbrts fecrets , qui ont - ^ * 
Produir la i-,iA i • • // lei®- 
nue " P Part °£S pnncipaux évenemens i e ) ai a rapporter jufquà la fin de cet 

uviage5 ni êtte en état, en les lifanc, 
, "r" prendre fon parti Tur ce qu'011 

t ,c1
r.1l Pour & contre les Auteurs dkn 

iíabhiTcment fi fingulier. 
vairt que de mcttre la premicre main à Mefures que 

une ocuvre dc cme importanc ceux qui P""11"" .les 

en eutent la premiere ^ 5 & c^ux quI |es ^'onna.res 

querent5^11"^1'-1" danS IcU1S V"eS3 s'aPPli- iíur projtt. Jl rcnt a en faire comprendre Ia néceflité , 
" on vouloit faire parmi ces Peuples de 
Ventabks CWticns, & ks divcrs avanta- 
íjes qui en rcfulteroient aux perfònnes qui 
dcyoicnt Pappuier de íeur autorité. Ils re^ 

Roi Catholique, dans 
, onfeil dcs Indes, au Gouverneur & à 1 tveque du Paraguay , que ks Jéfaitcs, s'é- 

ant particulierement appliqués depuis leur 
anivéc dans ce País, a connóitre ce qui 
ju ques-la avoic le plus arrete le progrès de 
•1 Jivangik parmi tant de Nations, & pour- 
quo! ils y avoient trouvé fi peu de yeftiffcs 

grandes converfions qu on y avoit Gai- 
tes , croioient en avoir découvert deux cau- 
les pnncipales; la premiere, que 1 on ren- 

oit odieufe la Religion Chrétienne aux 
atureis duPais, parla manierc donc on 

laitoit ceux-mêmcs qui 1 avoient embraf- 
n.f- i 2 ,?.nní; ' la íeconde que tandis 
d Vn 25 Àlni, res i:le PEvangile skfForçoienc 
T)l ifi1.

Pe j la aux Infideles , 
■fnn JrS ^ ce''x 5 qui faiíoicnt une profef-. Ron ou verte du Chriftianifmc , non - feu- 

nicnt n en fuivoient pas les maximes , 

B v 
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" "TfiTõ Illa's ^shQnoroknt par une víe líccn- 
cieufc, & le rendoient odicux par les m- 
jures les plus criaotes 5 d ou ils coaduoknc 
qa^avant que dkntrcprendre de convertit 
ces Peupks à la Foi, il falloit être autorifé 
à íoufiraire cenx qu'on travaillerolt à faire 
entrcr dans le fein de FEglife, à la cyrarv» 
nie qu'on exerçoit contre cux, & aux rnati- 
vais exemples, qu'ils n'avoknt que trop íbu- 
vent dcvaüt les yeux. 

'Mais , comme les premkrs foupçons 
qukurent les Efpagnols dc cc deílein des 
Miílionnaires, cn avoknt révoké un três 

■grand nombre contre enx,qtioiqi(C cesPercs 
tnfTent déçlard qtfil ne s^agiflbit que des 
Indiens qui nktoknt point encore foumis, 
ou qui avoknt fecoué le joug, Sc qíikn 
nJStoit point en état dc forcer à le repren- 
dre, ces Religieux ajoôterent qu'ils fc fai- 
foient forts dkngager tous les Indiens qui 
Tc rangeroient fous leur conduke, à rccon- 
noítre lc Roi Catfioliqtie pourlcur Souve- 
rain , & à lui jurer une obciflance paifairc ; 
maniere de faire des conquêtes,, qui les 
Tcnd plus folides , plus legitimes, & n'cpui- 
fc point les Pcuples pour étendre'ks États, 
15: cn aiiaancnter les forces. T • 1 • 

ícRdíCíi- Pnilippe .III appròuvace qu°on lui pro- 
thoIkucPap-& fantorifa par des Refcrits, que 
prouvV 8c tons fes Sirccelfeurs ont confirmes après lui 
i autoiifc. Mais i! ctoit aifé dc prevotr qrfun pareil 

Priviícge artirerdit bkn des contradiífions 
aux Miífionnaires qui favoknt obtenu , dc 
Ta part 3e ccux Hont il genoit la cupidité 
•& s5!! falloit avoir 'bkn du coutagc S: une 
^tande réíblution , pour 'être difpoíe à fouf- 
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jjclafa'm SclaXoif, a compter pour ricn' l-sratigties immenfes, à rifcjucr continud- 
-cmcut fa vis , par !e feul motif de récluirc 

Barbares féroces & cruéis fbus le joug 
e ia Foi 3 ü nVn falloit pas moins pour 

s at;!:endre à ctre continueücmcnc en butte 
~ux p}us grani:jes perfécutions & aux plus 
^troces calomnies de .Ia part des Domeíli-. 
^acs rnejnes de la Foi & de fes Compatrio- 
e3 3 n' pour ne fe point rebuter cn voiant , 

tornrne il cft arrivé plus d'une fois 5 1c tra- 
vai! de plu íicurs annces devenu imitilc , & 

;:Pour etre toujours prêts à rccommencer avec 
une nouvelle ardeur. 

Comme rouvrage étoit dcja conamcncé 
Par lafondation des quatrc Ríduftious dortt 
'i ai parle 3 les deux Miflionnaires y érabli- 
Knt, antant qu'!! leur ctoit poffibk , íe 
oon ordre, par des Régkmens proportion- 
nes a la capacite dc ceux quils avcient à 
conduire. On les a étendus & perfeíliori- 
nes peu-a^peu dans la fuite, à mefure que 
la voi jcttoit de plus profondcs racines dans 
le ccsur des Ncophytes^ & que leur nombrc 
angmcntòit avec cclui des RcdudHons. On 
y a ajouté des prccautions, dont on n'a re- 
connna la néceíllté quavec le tems, ílirtour 
celle dc mettre les nouveaux Chrétiens cn- 

.t de combattre à armes cgales des Enne- 
nus, qui nktoient pas moins cenx des Róis 
katholiques, que les leurs ; ce qui a íi bien 

^ni, què perfonne , depuis plus d un fié- 
^q- j n oto plus les attaqucr, & que leurs 
oouverains ont toujours troave' depuis ce 
-ems-li, ..ans eettc Republique Chrátienne , 
ll11" Milicc -qui faic Ia fuiaté-dc leurs Fron- 

B vi; 
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JÍ-lQ " tisres, qui ticnt leurs propres Sujets dans 1 
devoir après les y avoir fait rentrcr, qui 
ler, fcrt gratuitement, & qui e!l ronjours 
prcre à marchei au premiei ordre qu'elle eu 
rcçoit ; mais on peut bien croirc qnhin íi bel 
Htablifiemenc n'efl: parvenu que par dégrés 
a ce point de perfedion oii je vais le repté- 
fenter fui des Mémoires de la plus grande 
autcnricité (i). 

les Róis Ceft une erreur, dans laqueüe toas ceux 
Catholíqucs qai ont vâ par eux-mêmes ,ce qui fe paíTe 
fout les sou- dans cette Republique Chrétienne , & qui 
veraias ab o- onc jc jus d'intérêt a ne s^en pas laifler im- 
U1S de cette r > ■ - , i r < t r ■ 
Republique. Poler 5 n ont jamais donne , que les Jelui- 

tes y font tellement les Maitres, que leurs 
Ncophytes ne reconnoiíTent d^utre autori- 
té que la kur. Elle ne doit le cours quklle 
a eu prefque partout, & qu'elle a cncore 
dans un certain Monde , qu'à des Panicu- 
liers , qui, pour fe venger de idavoir pu 
obtenir que les Chrétiens fuífent donnés 
cn Commande, comme tous les autres de 
cette Province, ont invente cc-ce calomnie. 
La vérité eft que les Róis d^fpagne ont 
toujours eu non-feulement la même auto- 
rité dans toutes les Rédudions, que dans 
toutes les autres parties de leur Empjre en 
Amcrique , mais qu'ils n'y ont point de 
Sujets qui leur íoient plus roumis, ni qui 
cxécatent plus ponftuclkment leurs ordres, 

O) Le-Do6leur Fran- 28 Dccembre 1743 : Lec- 
çoiv Xarqu? , Livre 8 : tres de plalieurs Evé- 
M. Muracoii , il C ri/tia- ques & Gouvc-rnenrs qui 
Tiefimo íehcc : Dom An- en out fait la Viíite , Z< 
toine de Ulloa , Rr?*- qui fe crouveront daas 
cííjti f-lijioric.zl : le Dé- lesPreuves, 
croí de Philippe VA da 
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lueceuxdont nous parlons. iíjo " 

Lcur foumiffion eft mcme <l'aucant moins 
íutpefte , qidih n'y ont point été forces , Commenc 
^ quelk a la Rcli^ion pour fondcment.'fs J^ruites 
Iciirs MifTionnaires,a mcfure quils lesraf- 
lembloient, après ks avoir tires de leurs ieurs injiCns 
Montagnes & de leurs Forêts , & qifils leurà fe ibumet- 
rai foient otivrir les yeux à la lumiere detre à c; Pri*- 

Evangik , ifont jamais manque de lesce" 
fngager à fc déclarer Sujcts , ou 'Vadaux, 
comme ks Róis Catholiques skxpriment 
tjans tous leurs Refcrits, de la Couronne 
1 "-'pague; & ils en fout venus à bout, en 

ur faifant comprendre que ckcoit le feul 
*ni°len ^'aílurer kur liberte. II nkft pas né- 
ceílaire de d ire que pour amener-là des Bar- 
Bares accoutumés à ne reconnoitre aucune 
autorité fur la terre , pas même cclle ds 
kurs Caciques, qifaurant qtfils le vouloient 
blcn 5 il a faliu ks y difpofer peu-à-peu, 
& que kur acquiefcement fut le fruit de Pa- 
mour & de la confiance que leurs Peres en 
Jefus-Chnft avoient fus^ttirer de kur parr, 
& de Pafcendant qifils prirent fur cux, en 
en fe facrifíant en toute rencontre pour 
aéfcndrc leurs intérêts. 

ka guerre qu ils eurent bientôt à foutenir 
contre les Ponugais du Breíil, obligea leúrs Le Tribtit 
Paítcurs à faire un pas en a vant. UimpoíTi- tlu'ils paient 

te , od ;ls les virent de fe défendre con- al1 Ro1 'iBC' 
tre un Ennemi fi puiffant , ks autorifa à paSnC' 

,u»Serfr q" afi" cfintérclTcr le Roi atholiqae à ne rien dpargner pour kur 
con arvation , il falloit qtfils ne fe bornaf- 
ent point a une funple déclaration de Vaf- 
clage, mais quils lui juraflent une dépen- 
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dance & un attachcmcnt fans Kmitstio* 

•clont iis n'avoient pas à craindre que Sa 
Majcfté abufât jamais pour appefantir leur 
joug , puifquVÍle s'<ítoit déclarée qu'elle 
vouloit les regarder moins comme fes Vaf- 
faux , que comme fes Enfansj & ils le fi- 
tcnt de bonne grace. Tant que dura la 
jguerre, leur extreme pauvrcté, & les cx- 
trêmites 011 ils fe trouverent rédiiits , ne 
permirent point quon leur parlât dc Tri- 
bat; 8c cc ne fut qu'cn i<>49a que Philip- 
pe IV les aiant honores du titre de fes plus 
Jidclcs Valíaux , & aíant accompagné cette 
'faveur des plus grandes marques de con- 
fiança , en les dcclaranc ia Earriere du Pa- 
iaguay contre le Bref.!, nouvelkment dé- 
tachc de la Couronne d^Efpagnc par une 

■fuite dc la révolution du Portugal, & con- 
rtre les Nations Indiennss enneinies des Ef- 
pagnols , ce Prince renouveíla cn ■meme 

-teins le Privilege qui les exemproit dc toar 
antre fcrvice que du fien , & du Tribut 
que paidient les autres Indiens , & fe con- 
tenta pour le droit de Vaílclage que les 
Hommes feuls, depuis Tâgc de dix-huít ans 
accomplis, jufqu^ cinquante , paiaflent à 
fon Tréfor un écu par tête (i), Cc fut le 
Comtc de Salvatierra , Viceroidn Pérotij 
qui regia cc Tnbut par ordre du Roi. Au 
refte les fcrvices , qifils n'ont point ceífés 
depuis ce tcms-Ià , & dont nous aurons fou- 
vent occafion de parkr, fcrvices qu'ils ren- 

•dent, non-feulement faos recevoir ancunc 
'paic , mais cncore à leurs frais , e-teedent de 
'■beaucoupTeTnbut «jvfon leve furronsSesau- 

•' ij Utj pfo de oclw redes*- 
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^rcs Indiens VaííauK de la Couronne dT.fp. i"í iv, 

Tout cela fut cncore ccnfirmé cn líój, 
Pj1* un Décret du mcme Philippe IV, cjui 
reg!oit que furce Tribut feroient prifes les 
Penílons que la Caiílc roíale donnoit poai 
' entretien & la fubfiftance d'un Miííion- 
Raire dans chaque Bourgade ; car lorfqiril 
Y en a deux, ce qui eft afTez ordinaire 3 6c 
fefque toujours ndccííaire 3 ce font ks 
Idaifons de Ja Province qui fourniíTcnt à 
entreticn du fecond 5 & à celui de deux 

Supérieurs genéraus de 5a Miffion 3 dont Pun 
kit fa réfidence daus ks Rcdudlions du Pa- 
^aua , & Pautre dans celks de PUraguay. 
En 1711 philippe V, aqui on a-voit prc- 
knté un grand Mémdire , oii Fon infiftoit 
oeaucoup fur ia modicité du Tribut, celui 
des autrcs InSiens étant de cinq écus par 
tete, défendit de rien changer à ce qui dtoít 
teglé ; & quclqu'un aiant aífuré à ce Princc 
que ce leger Tribut ne fe paíoit pas exade- 
"ícnt, Sa Majefté, qui fut inftruice du con- 
traire, dans-ks Inftrudions qukllc donna 

■en^yié a Dom Bruno-Maurice de Zavala 
■qu ellc venoit de nommcr Gouvcrneurde Rio 
de la Plata, après lui aveir particulierement 
rccommandé les Indiens qui fone fous la 
conduite des Jéfuites, ic chargea de leiir 
donncr fa parole roíale, qu'elle ii'augmen- 
teroit jamais leur Tribut. 

Dans deux Décrcts de Philippe IV, datds . BwRídije- 
<= 1650 & Kjx 5 ks Reduííions , dont j"">nf 
nous parlons , font déclardes Doflrines ; ,ri,ics , 0k.. 
eC i?.110111 Pon donne dans rAméri- Cures ptopte- •que Efpagnole, aux Cures , ou Paroiffcs rncntciita, 
proprement dites j & 11 eft otdonné a PAu - 
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dience roíale des Charcas d'y faire obferver 
ks droits du Patronnage roial, Icquel n'y 
fuc pourtant établi que par un troifieme 
Décret, du 15 de Juin par Icquel 
Sa Majeldc declare que deformais ces mê- 
mes Rcduftions feront fur le pied des au- 
tres Doitrincs; que le Provincial des Jéfui- 
tes, ou en fon abfence, le Supérieur des 
Miffions , chacun dans fon Dcpartement , 
préfcntera pour chaque Dodhine, au depare 
ou à la mort du Miffionnaire , trois Sujets 
au Gouverneur de la Province , Icquel en 
qualité de Vice-Patron, choiíira celui des 
trois qu'il jugera à propos; & que fi les Jé- 
fuites refufent de fe foumettre à ce Régle- 
ment, le Gouverneur, de concert avec PE- 
vcque Diocefain , nommera à ces Cures des 
Prctres féculicrs, ou des Religieux des au- 
tres Ordres. 

Mais il eft bon de favoir que ce Rcgle- 
ment fut fait dans les circonftances les plus 
critiques , oii les Jéfuites fe foient pamais 
trouvés au Paraguaj'. Toute PEfpagne, Sc 
PEurope entiere , etoicnt inondées de Mé- 
moires aífreux contre ces Miffionnaiiés, que 
répandoient les Partifans de Dom Bernar- 
din de Cardenas , Evêque, de PAlfomp- 
don ; & un des gricfs que ce Prélat , 
& fes Procureurs à la Cour d'Efpagne, avan- 
çoicnt avec le plus d^ííurance contrc eux, 
ctoit que dans leurs Réduílions ils frau- 
doient autant qu'ils le pouvoiem les Droits 
du Roi. Ils fe défendircnt três bien ; mais 
il leur fallut du tems , parceqifon ne leur 
difoic rien que de general. D'aillcurs il pa- 
loit qifils avoient contre eux le Prélident du 
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Confeil roíat des Indes, & ce fut ce qui —~6l*) 
donna occafion aux trois Décrets, dont jc 
viens de parler. 

Dans les deux premicrs , qui étoieat 
sdreíTcs- a 1'Audience roiale des Charcas, le 
Roi laifloit au Provincial des Jéíuites Ia 11- 
hctté de changer Ics Cures, quand il le ju- 
geroit à propos , fans erre meme obligé 
d en dire les raifons, mais íous la meme 
condition de propofer au Gouverneur trois 
autres Sujets pour les remplacer ; & TAu- 
oieace roiale aíant communiquc ces ordres 
•"ax Gcuverneurs du Paraguay & de Rio de 

Plata, qui avoicnt des Rédudions dans 
Rurs Gouverncmcns, ceux-ci les notifie- 
^pnt au Provincial des Jéíuites , qui s'y 
loumit fans aucune diíHculté. 

Ceux qui avoient attiré aux Jéíuites ces SaueíTe & 
Marques de défiance de la part du Roi, moderation | 
ne .s'y attendoient pas. C^étoit un piége', Jcs :'c<uites 
"P1 ils leur tendoient , & ils nJy donnferem ^^tte 0l' 
point. Ils favoie nt bien , & nous en ver- 
rops plus d'une preuve dans la fuite de cctte 
Hiftqire , que shls avoient répondu, com- 
me ils le pouvoient fairc fans qifon y pút 
trouver à redire , qtfil étoit contre leur Inf- 
ticut de poíTeder des Cures laiques , leurs 
Rcduííions fc feroient bientôt trouvéesfans 
juabttans ; ils ne firent même aiscune repré- 
entanon , & Rur prompte foumiflion fit 

plus qUe n'auroient pu faire les repréfen- 
tations les plus fortes. Ils ne manquent à 
^,Ca "O ce qusils doivent aux Gouverncurs 

aux Eyêques Diocéfains, " qui de leur 
M Cote 3 dit Dom Antoine de Ulloa (i), 

(i) Kcbciondel Viage a Ia America mcriiional, 
"v. t. Ch. XV. 
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~17i  " Pcr^l!ac^s lu'1!11 Provincial connoít miéUK i io. „ fes Infcrieurs que pcrfonne , le laiíTcnt k 
" Maitre du choix de ceux qini juge à pro- 
» pos d^tablir eu qualité de Pafteurs de 
» ieurs Rcdudlions, commc ils Ic faifoieut 
» auparavant «. On trouve mêmc le ter- 
me de RéduíHon auíll fouvent cmploiée, 
que celui de Dodrine , dans les dcmiercs 
Cédules & autrcs Refcrits des Róis d^Ef- 
pagne. 

Sabordina- J ai dit que dans chaque Bourgade il y a 
ripa entre les ordinairement deux Jéfuttes ; le lecond ell 
Miiiionnai- prefque toujours un Millionnaire nouvelle- 

mcnt arrivé d'Europe, ou un jeune Prctre 
■qni vient de finir fes études de Thcologie 
tíans PUniveríitc de Cordoue : il fert de Vi- 
caire au Curé , Sc apprená en mcme tems la 
I.angue des Indiens. 11 cft mcme quclque- 
fois necelfairc dkn envo'iet un troiíieme , 
•commc pendam; les maladies cpidémiques , 
qui font fort freqüentes dans cc Pais, & 
íaus lefquclles touces les Eourgadcs feroient 
aujourd nui pias que doablées. Car alors 
cilcs ne font plus que comme de grands 
Hôpitaux, & deux Prctres ne fuffiroient pas 
pour foulager ks Malades , pour leur ad- 
miniftrer les Sacremcns , & pour enterrer 

■les Morts. Au refte, la fubordination eft 
parfaice eiure ks Jéíuites. Le Curé eft Su- 
périeur chez lui; & commc il a toujours 
fix Enfans deftinés à fervir PEglife, fa Mai- 
fon eft une petite Communaucé, oii tout fe 
fait au fon de la cloche. Lui-même, quoi- 
qu^tabli au nom du Roi, eft dans une dé- 
pendance entiere du Supérieur de la Mif- 
fo.o, qui-cft continuelkman occupé à fai- 
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2:2 'a Vifitc des ParoiíTes; & de fon Provin- ——~ - 
eia' 5 qui y fait auffi régdicrement Ia fien- 
112 j dc forte que Dom Antoine de Ulloa n'a 
'lcn dit de trop , -en repréfentant tous ces 

sffionnaires commc une lamillc bien re- 
glée. 

Le nombre des RcdudHons eft aujour- Vorr;^'T 

^ I>ui de trente, dont les treize les plus i;iòa. 
proches du Parana font du Diocèfe de 1'Af- 
'ornption 5 & ont été du Gouverncment du 
| ataguay jufquà 1'annéc xyií , que pour 

2S raifons que je dirai dans la fuite, Phi- 
'Ppc V manda que par proviílon, & jufquà 

■jouvel ordre, elles feroient fous la Jurif- 
. '"-'ion du Gouverneur dc Rio de la Plata. 
yuelque tems après , on recommcnça à in- 
^piiécer ks Néophytes, au fujet du Tribut, 
íf on dc forces inftanccs au Roi , pour 
^ngager à Raugmentcr ; mais il le refufa, 

Par foji Décret , du i8 de Décembtc 
'745 3 il ddfendic d'y rien ajouter. II décla- 
ra tnême que s'il lui étoic du quelqne chofe 
du pafíd j j] ]c remcttoit aux Néopnytcs, Sc 
vpuluc qifon leur fie favoir qifil en ufoit 
f infi, pour rcconnoitre leur íiddlité , & ks 
Wuportans fervices qifils lui avoiene rendus. 

Ces fervices, dont nous parlerons auíTicn Dts Olma», 
ur pems, & ce que les Eípagnols ont fou- 

Ytnt à (buíírir dc Ia part des Indiens, ou 
Uon foumis, ou révoltds, font une preuve 
qui^ devient de jonr en jour plus feníibk , 
qu il fevoit à fouhaiter qu'on citt ccnu avcc 
tous ks Peuples de PAmériquejla meme con- 
fim, c dont ori jj fj fouvent fait un crime 
aux Jefuitcs du Paraguay, & qui leur a at- 

tsnt de perftcutions. Mais cc-qui preu- 
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14 io. ve encore mieux ranimoíité avec laquellc on s'cí1: attaché à les traverfer , c^ft que 
tandis que les Indicns qui étoicnt fous ia 
qonduite des autres Religieux Sc des Prêtrcs 
ícculiers, étoient cn poíTeíTion de ne point 
paíer de Diraes aux Evcqucs, on n^tta- 
quoit fur cela que ceux des Jéíuites, On ob- 
tinc meme , cn 1Í94 , un Edit qui leur or- 
donnoit de le paíer : mais le Chapitre de 
FAíTomptioh aíant repréfenté au Confeil 
que les autres n'y avoient jamais été íbu- 
mis, quoiqu^ils fuífent plus en état de les 
paíer , le Confeil jugea qifil feroit peut- 
ccre dangereox de vouloir les y foumettre. 
Dans la fuite 011 fuggera à Dom Jofçph Pe- 
ralta, Evêquc de Buenos Ayrès, d^exiger 
les Dimes des dix-fept Rcduílions, qui font 
dans fon Diocèfc, & il répondit qa"1;! sVn 
donneroit bien de garde , aíant rcconnn 
par Itii-mêmc qu'clles xfiítoient nullement 
en état de porter cette charge (i). 

D11 Gouver- On ne peut douter que le Gouvcrnement 
nement iate intéricur des Rcduftions ne roule principa- 

«iuâions R Icnient fur les MiíTionnaires. Lc génie bor- né de leurs Néopbytes exige qu^ls en- 
trent dans toutes leurs affaires , & qu5ils les 
dirigent autant poar le tcmporel que.pour 
le fpirituel. Cepcndant chaque Bourgade 
a tons les mêmes Officiers de Juftice & de 
Police , que les Villcs Efpagnoles; un Cor- 
régidor, qui eíl ciioifi par les Indiens mê- 
mes avec raífiftance des Miílionnaires; des 
Régidors Sc des Alcaldes, qui font choiíis 
de la même maniere: mais ces éledlions 

(1) Voíez la Lertre au D oi, imprimée à la íiiite «!w 
Pécretde 1'liilippe V, du 18 Déc. 17^3. 
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^oivcnt étre confirmées par le Gouvcrneur ~ 
"e la Province; & comme on ne fauroit 
guerc comptcr íur la capacite de ccs Of5- 
Clers, ils ne peuvcnt inflifrcr aucune peine , 
J!1 tien décider de quelqudmportance, fans 

aPprobation de leurs Pafteurs. Ces peines 
ao relle fe rédnifcnt a des prieres , à des jeu- 
Ues > a la prifon, & qnclquefois au fouet , 
ces Néophytcs ne faifant point de fautes 
<lui cn mctitcnt de plus fcvcrcs. Avant que 
l c'es emprifonner, on leur fait connoitrc 
eurS fautes avcc beaucoup de douceur, & 

011
jn a aucune peine à leur perfuader qu'ils 

fnetitcnt 1c châtiment. Auífi 1c reçoivent- 
Jls aVec humilité; & il elf fans exemple 
Su aucun ait témoigué 1c moindre rcíTcnti- 
lient contre fes Jnges. " Ils ont, dit Dom 
15 Antoine de Ulloa, une íi grande confian- 
31 ce en leurs Pafleurs, que quand ils au-- 
1,3 roíent été punis fans fujet, ils croiroient 
33 1 avoir mérité <*. Enfin il y a dans chaque 
I ourgade un Cacique , qui en cft com- 
5le le Chef; mais ícs principales fonftions 
lont pour le militaire. Il cíl exempt du Tti- 
"Ut, aulli-bien que fon Fils ainc. 

pn a cru devoir prendre les plus grandes Du Com- 
Precautions pour cmpêclier que ces nou-merce ave<; 
veaux Chrcticns n'aient aucun commerceIesElí>aSE0^' 
avec les Efpagnols, & que ceux-ci ifaient 
Pas même la liberte d'cntrer dans leurs 

ourgades , fi ce ifcíl à la fuite de 1'Evêqiie 
' du Gouverneur. La ncceílité dc cettepré- 

eantion fe fait fCntir dc plus cn plus, & il 

!fí(r.fUt' Pollr s'en convaincrc , que voir la "ercnce qui fe trouve entre ces Néophy- 
tcs & ceux pour lefqucls on ne Ta poiní 
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"" lÉ:iç fainte Rellgion, & qui prouvc invincible- 

ment qu elle eft la leule véritablc , c'eíl 
qu3en mêmc tcrns quxlle penetre les cceurs 
les pias duts des featimens les plus noblcs 
& les pias élevçs , elle perfeftionne la rai- 
fon, & rcpand dans les cfprits les plus vi- 
ves lamicrcs. 

leurtalent réufliíTenr, commc par inftinâ:, dans 
pout les Accs, tous les Arts auxqncls 011 les a appliqués, 
Scuc gout & on ae leur a appds que ceúx qui leur 
pout la Mu- ^tojçnt n|ccfpaires' pour n'avoir pas 
íxtuie Sí pour , r ■ i • ' i r , r 

k Chant. belom de rccounr a des lecours ctran- 
gers. On ne leur a reconnu aucune capacite 
pour rien inventer; mais on s^cft bientôt 
apperçu qudls avoient au fuprème dcgré Ic 
talent ddmitcr tout ce qudls voicnt. II fuf- 
íit, par exemple, de leur montrer une Croix , 
un Chandelier, un Enceníbir , & de leur 
donner la matiere pour eu fairc de fcra- 
blablcs; & on auroit de la peine à diftin- 
guer leur ouvrage d^vec le modele qidils 
ont eu devant les yeux. Ils font & touclient 
três bicn toutcs fortes dlnftrumens de mu- 
lique ; on leur a vu fairc les Orgues les plus 
compofces fur la feule infpcclion qu'ils en 
ont cuc, auíli-bicn que des Sphères aftrono- 
miques, des Tapis à la maniere de Turquie, 
& cc qu'il y a dc plus difficile dans les Ma- 
nufatures. Ils gravent fur fairain, après 
ravoir poli, toutes les figures quon leur 
trace 5 ils ont naturellcment 1'ordlle juftc , 
& un goút d'harmonie fingulier. Le Pere 
Gattaneo, que jsai déja cite , aíTurc qu il a 
vu un Enfant de douze ans joucr fur la 
Harpe, dune main fure & légere, les airs les 
plus difficilcs des Motets de Boulogne. Ils 

PítE 
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oiit dVilleurs la voix belle & íbnorc, ce - 
que j^ai déja dit qu'on attribue aux eaux 
de leurs Rivicres. C'eft tout cela , qui a cn- 
gagé leurs Miffionnaires à établir dans tou- 
tes leurs Eglifes un thccur de Mufique ; 
1 expérience leur aíant fait connoitre d'ail- 
jeurs que rien ne contribue davantage à leur 
infpirer de la dévotion, à leur donner du 
gout pour le Service diviu , & à leur faire 
cornprcndrc plus aifément les inflrudlions 
qu on leur fait, & quon a mifes en chaiit. 
, Ce goüt naturel a meme beaucoup fervi Çomment 
a n. i i /1 r. • t T, on les a atti • a pcupler les premicrcs Reduchons. Les Je- r^s . ]a coll. 
Quites , en navigeant fur les Rivieres, s'ap- noilTance du 
Perçurent que quand , pour fe défennuíer vtai Dieu. 
faintement ,'ils chantoient des Cantiques 
ipirituels, des Trouppes dTndicns accou- 
roient pour les entendre , & paroiíToient y 
prendre un gout fingulier. Tis en profiterent 
pour leur expliquei- ce qu'ils chantoient; Sc 
comme 11 eette mdlodic eut changé leurs 
cceurs, & les eíit rendus fufccptibles des 
íentimens, qu'ils vouloient leur infpirer, 
ds n'avoient aucune peine à leur períuader 
de les fuivre, ils les trouvoient dociles, & 
peu-à-peu ils faifoient entrer dans lout efprit 
« plus grands fentimens de ia Religion. 

Hs réaliferent ainfi dans ces Pais fauvages 
CÇ que la Fable raconte d^rphée & d^Ara- 
pnion. 

Chaque Réduclion a une Ecole, oti les 0CS ^rts 
ans apprennent à lire & à cctire; il y qu'i!s cuiti- 

2" a Ulle autre pour la Mufique & la Danfe. vent: > & de 
. om Autome de UUoa dit qu'on enfeigne ffllrs Attc- 
a cluelques-uns 1c Lacin , & quhls Pappren- 1CIS" 
nent fort bien ; mais ic crois que cela fe 

Tmell. ' J
c 
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réduit à lelire corredlement & à le bien 
proiioncer. Le Perc Cattaneo fut lurpris, à 
íbn arrivéc à Buenos Ayrès, de voir mon- 
ter dansda Cliairc du Réfedoire du Collc- 
ge de cette Ville un jeune Néophyte , pour 
y faire la leéluix pendam la tablc, & de 
Lentendre lire en Latin & en Efpagnol , 
auíTi-bien cju auroit pu faire un Homme 
parfaitement verfé dans ces deux Langues. 
J'ai déja dit, qu ils copiem três exackment 
des Manufcrits; & on en voit aujourdlrui 
a Madridun três grand, de la main d un In- 
dien, qui feroit honneur au meilleur Copií- 
te, & pour la bcauté du caraâxre, & pour 
Lcxaclitude. 

II y a partout des Atteliers de Doreurs, de 
Pcintres, de Sculptcurs, d'Orfevres5 d^or- 
logers, de Serruriers , de Charpentiers, de 
Menuifiers, de T iílcrands, de Fondcurs, en 
un mor,de tous les Arts &"He tous les Mêtiers 
qui peuvent leur ctre utiles. Dês que les En- 
fahs font en âge de pouvoir commencer à 
travailler, on les conduit dans ces Atteliers, 
& on les fixe dans ceux pour lefquels ils 
paroiíTent avoir plus d'inclination 5 parce- 
qu on cft pcrfuadé que TArt doit être guidé 
par la Nature. Leurs premicrs Maítres pnt 
cté des Freres Jéfuites , qifon avoit fait ve- 
nir à ce deíTcin. Quelquefois même des 
Miílionnaires ont été obligés de mener la 
Charme, & de maniex Ia Bêche , pour les 
inítier dans FAgriculture, & pour les enga- 
ger par leur exemple à labourer la terre , à 
ícmer , & à faire la recolte, Enfin , ces 
Néophytes ont eux-mêmes bâti leurs Egli- 
fes fur les deífcins qu on leur en a dormes j 
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^ ccs Eglifcs ne dépareroient pas les plus "—    
bclles d^fpagne & du Pérou , tant pour la IéI0' 
beauté de la ftrudure, que pour la richeíTc 
& le bon gout de rargenterie & des or- 
iTemens de toutes les efpeces. 

II n'en eft pas de même de leurs Maifons. De leurt 
Pendant bien des anuées, rien iPétoit plus Maifons &du 
fimple, ni plus pauvre : elles étoient bâ- des 

tles de cannes revêtucs d'uii torchis. On n'y 
Voipit ni fenêtres, ni cheminées , ni íiége , 
111 Ht ; tout le monde couchoit dans des na- 
niachs, qui ne paroiflbient poinc pendant 
Ic jour ; le feu etoit au milieu ; le jour & ia 
mmée navoient point dautre entrée ni 
dautreifllie que par la porte. On y étoit 
*jfRs à terre , & on n'y voíoit prefque point 
de meubles. Aujourd'hui elles font aulli 
commodes , aufli propres , & aulli bien 
'ireublees , que celles des Eípagnols du 
commun. On a même commence à les bâ- 
Dr de pierres & à les couvrir de tuiles. Le 
travail des Femmes n'eft pas moins rcglé 
^ue eelui des Hommes. Au commencement 
de la femaine on leur diftribue une certaine 
^Uantité de laine Sc de coton , qidellcs doi- 
yent rendre le Samedi au foir, toute prête 
a mettre en oeavre pour faire des toiles Sc 
des étoffes. Ellles font aufli quelquefois oc- 
eupées a certains travaux de la Campagne , 
^l111 lle paflent point leurs forces ni leur 
capacité. 

Comme ils ont befoin de bien des chofes De leur Con»- 
que leur Pais ne produit point, il faut quJils 
■_ e les procurent par le Commerce; ils le 
font par echange des fruits de leur Pais , & 
'*' cdux de leur induftrie. Le plus confidéra 

C ij 
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jíiq. t>'c c^: celui de rherbe de Paraguay : ils ca 
ont fait partout des Plantations; & le débie 
en cft aífuré , parceque pcrfonne-dans ce. 
País ne peut s'en paíler. J^ai dit qu'on cn 
a tire les premiers plants du Cantou de Ma- 
racayu, ott ccttc berbe eft de la meitleure; 
efpcce : ils nont point ou ont fort peu dc- 
géncré dans les-- Rédudlions. Ils négocient 
auífi le miei & la circ, qu'ils vont recüeillir- 
dans les Forcts. Tout cela eft explique dans 
le Décret de Philippe V, que fai deja íl 
íouvcnt cité. On a voulu trouver à redirc 
à la manicre dont fe fait 1c Commerce ; 
mais tout y cft autotifé par le Souverain , 
qui en a reconnu la néceffité indifpcnfable , 
pour la confervation de eette Republique. 

Do Tufagc O11 verra en fon lieu les raifons qui onc 
«cs armes à obligé les Miílionnaires à demande r pour 
ftu. - leurs Ncophytcs, & les Róis Catholiques à 

leur permettre , 1'ufage des Armes a feu. 
Cela étoit cn effet abfolument nécclll ;vç 
pour les cmpccher de périr tous jufqifati 
dernier dans un dur efclavage, ou decrc 
oblíges de fe difliper dans les Bois & fur les 
Mpntagnes, ou ils n'auroicnt pas même 
été toujours cn ftíreté. II eft même vrai de 
dire que ce font les Róis Catholiquesqui 
tirent aujourd'hui le plus grand avantage do 

■cette grace qu'ils leur ont accordée, Les 
Etpagnols fe récrierent beaucoup fur cette 
nouveauté ; mais c'ctoit leur intérêt parti- 
culier, qui les faifoit parler. II n'eft riçn 
qu'ils n'aient tenté pour en faire révoquer 
la permiffion; & pendant bien des années le 
Confcil roíal des Indes n'a guerc eu d'affai- 
rçs qui paient plus occupé pbm l'Ainérique? 
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■^úe celle-là , ni qui ait été follicitce avec ~ 
ptus de chaleur dela part de ceux qui sV 1 lt" 
pppofoicnt : mais rintérêt de TÉtat, joiut 
a cclui de Ia Religion, a prévalu. Pnilip- 
Pe V, bicn pcrfuadc que les Miílionnaires 
íoiTt pias intereflés que períbnne à empê- 
cher que leuts Néophytcs iVabufent de la 
liberte qu'ils ont dktre toujours armes , íe 
contente dans fon Décret, du i8 Décem- 
bre 1-745 5 de recommander au Provincial 
des Jéfuites de confcrér avec fes Religieux 
Inr les moíens de prevenir les inconvéniens 
cjuien pourroient arriver ; & au cas qu'il y 
Çnt la ríioindre apparence de roulcvcment, 
d le cbarge ddnformer de bonne heure 1c 
Confeil, des mefures qubl y auroit à pren- 
drc, póur netre pas furprls. Mais il y a 
d autanc moins de fujet dkppréhendcr rien 

■de Pemblable de la part des Néophytes, que 
Icur bonheur& leurfureté dépendent de Ic.tr 
"delite ; or rien ne pourra y donner attein- 

, tandis qtfon tfactentera point à leur li- 
berte ; & il n'y a que les Ennemis du Roi 

de 1'État, qui puiíTent cn concevbir le 
•delTcin. 

Bien des gens croient que dans cette Re- DsUnii- 
Publique perfonne nc poíTede rien en pro- "ícre c!o";ÍL,S 

fre , & que toutes les femaines on diftribue adminiílrés" 
a chaque Famille cout ce qui lui fuffit pour dans cette Ré-- 
la nourriture , & de tems en tems pour fon publique, 
entretien. II peut bien y avoir eu quelque 
cuofe de femblable , lorfqne ces Tndiens, 
nouvcllement réunis, n'étoient point enco- 
Je 611 cta,: de fe procurer leurs befoins par 
eur travail, & qudls n'étoient ni lixes, ni 
aen ctablis dans des lieux furs. Mais depuis 

C üj 
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furcout quMIs r^ont plus à craindrc d'éttí 
obli^cs dc changer de demeure, on a dildri- 
buc a chaque Famille une portion de ter- 
rein, qui pcut, s^il cfl: cultive commc on 
lenr a appris a le faire , leur fournir 1c nc-, 
ceílaire. Or ils nc connoifTent point cncore, 
& du caradtcre dont ils font, & de la manie- 
re dont on les élevc,il y a toutlicu d'efpcter 
qu'ils ne connouront jamais le fuperflu. Au 
refle , on fait tout ce qu'ils retirent dc leurs 
Terres : il en cft de mcme du produit dc 
leur Commerce, qui ne peut fe faire que 
fous les yeux dc ceux qui font les plus inté- 
reíiés à y vcillcr de près. 

Toures les Terres du Pais ou les Rcduc- 
tions fone fituées, ne font pas propres aux 
mémes produftions : dans celles qui appro- 
chent 1c plus du Tropiquc, comme celles 
des environs du Parana , on recueille du 
Miei, de la Gire, du Maiz 8c du Coton. 
Les plus Méridionales fourniílent de la Lai- 
ne , du Chanvre & du Froracnt ; on y trou- 
ve dc bon Pâturages , couvcrts de Trou- 
pcaux de Boeufs & dc Moutons : les Bois &: 
les Rivieres fourniílent partout du Gibicr 
Sc du Poiílbn; or cc quaon nc tire pas de 
la Terre Sc des Rivieres, on Pa par éeban- 
ge : on ne connoit encorc là ni For ni Far- 
gent, que pour décorer les Autels. Mais 
outre cesTcrrcins, qui ont été donnés en 
propre à chaque Pere de Famille , ou qu'on 
défrichc à mefure que les Rcduítious fe 
peuplent, il y en a qui apparticnnent à Ia 
Commune, Sc dont les fruits font dépofés 
dans des Magaíins publies, pour les befoins 
imprévús, pour Fentrctien des Eglifes Sc d« 
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ÍOut ce qui concerne le Culte divin, pour 
ies Veuves, les Orphelins , les Infirmcs ; 
pour ceux qui font occupés tia fervicexics 
Autels, qui font com mandes pour la guer- 
re ou pour les travaux du Roi; pour les Ca- 
ciques , les Corrégidors & autres Officiers, 
cjui vcillent au bon ordre & à la. Police ; 
pour ceux qui font dans Pindigcnce, quelle 
cju en foit la caule ; pour íuppleer aux mau- 
vaifes récoltes , ce qui s'érend même aux 
autres Bourgades , qii'on fecourt autanc 
cju il eft polible dans leurs befoins. Le fur- 
plus, quand il y en a, fc met dans la maífe 
du Commerce, fur le fond duquel on paie 
ic Tribut; on achete les Provifions pour la 
guerre, & les munitions que le Roi ne four- 
^tt pas ; enfin c^ft encote fur le même 
™nd, quon achcté de Por, de Pargent, du 
ecr, du cuivre , de Paçier, pour fabriquer 
ics Armes, Sc pour décorer les Autels. 

Les Réduílidns font aílcz, grandes , les nes Bour- 
Rues tirécs au cordcau , les Maifons uni- íades , 
formes. La Píacc publique , à laquelle TÉ- ^,tí5n?"Jt^de 

glife fait face, eft au milieu , auíu-bien que dèsindieiis. 
1'Arfcnal, oii toutes les Armes & les, Muni- 
tions font renfermées. On y fait rexercice 
toutes les femaines ; car il y a dans chaq.ue 
Bourgade deux Compagnies de MiliceS , 
dont les Officiers ont un Uniforme fort 
propre galonné d'or & d^rgent , chaciín 

011 fon grademais ils ne les portem que 
51lland ils vont en guerre , & lorfqu'ils font 

'^rejee. Les Òfficiers Municipaux ont 
í11!,,1 des Babits qui les diftinguent. Quant 
a odRment ordinaire , les Hommes ont 
Ha pourpoint Sc des culottes à-peu-pres 

C iiij 
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" lÉ10 comme les Efpagnols, & par-deítus un 

rau de toile blanche, qui leur defcend plus 
bas que les genoux. Quelquefois ce farrau 
ert: de tcile de cotileurs & c'efl: une diftinc- 
tion qui s'accorde à titre de lécompenfe. 
Lliabillement des Femmes confiíle en une 
chemife fans manches , qui defcend juf- 
qifaux pieds. Elies n'ont que cela quand 
elles trayaillcnt aux Champs ; hors de-là , 
clles mettcnt par-delfus une camifole un peu 
flottante. Tous ont les jambes & les pieds 
nus, & ne portent ricn fur la tête. Les che- 
vèux fervent de voile aux Femmes , Sc 
quand elles portem quelquc fardeau, clles 
1'attachcnt aux deux bouts d'une large cour- 
roie , qtfcllcs fe paífcnt fur le front , com- 
me font les Femmes fauvages du Canada. 

Dcs ídifices Les Miffionnaires font logés à côté de 
lublies. 1'Eglifc ; les Magafins , les Attcliers , les 

Greniers oü Ton déppfe ce qifon rccucille 
des Tcrrcs communes qui font toujours 
cultivécs à frais communs , font fur la me- 
mc ligne. Dans les Réduârions les plus 
cloignées dcs Villes, Sc dans cclles ou Ton 
nc peut allcr que par terre, le fer & Tacier 
font fort rares; on y eft fouvent obligé de 
faire des outils de pierre , ou d'un bois dur- 
ei au fcu. Le métal dont on fait les Clo- 
ches fe tire de Coquimbo , Ville du Chili, 
ou on réchange avec.Ies denrées qui y font 
de debit; & non-fculemcnt ccux.qui íont ce 
Commercc , mais gcnéralcmcnr tous ceux 
qui vont porter leurs Marchandifes dans les 
Villes Efpagnoles , font defraies dans ces 
Voíages, & leurs champs cultivés à fra s 
communs. On fait au jufte ce qu ils doivent 
rapporter, parceque toas les prix font íixés. 
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•ae forte qaon ne marchande jamais. iTTo 

Malgre cette Police, & toutes les mefu- 
res cjuon prend pour ne laiíTer jamais man- Embarrasdet 
"^[uer perfonne dü néceíTaire , les Miffion- MfSonnaires 
naires y font fort embarrafles. Cela vient x"™ ^ / , ,y- , fublifterleurt "e trois detauts, dont xis n ont encore pu Neophytes, 
torriger leurs Néophyces; leur peu de pré- 
"^oiance , leur pareíle, & ieur peu d^a-co- 
Uomic ; d'ou il ãrrive que fouvcnt i-ls n^ont 
pas de quoi femer. 11 faut bicn alors qifoa 
leur prêcc cequi -leur m?.nquc ; mais on les 
oblige de rcmcttre après Ia récolte la 
111 eme quantité de grains , quon leur a 
pretée. Pour ce qui eft des autres Provifions, 
"" Pon n'y tenoit la rnain de près ils fe 
irouvcroient biejitót fans avoir dequoi vi- 
'vie. Cela vient cncore de cc qu'ils ont un 
aripetit (I dévorant, que quelques momena 
upres qifiis ont mangé , meme au-delà dc 
%fluJil faut pour les raíTaíller, ils font en 
Ciat de recommencer. On ctoit meme con- 
'raipt dans les commcncemens de ne pas 
•jarlPcr à leur difcrérion les Boeufs dont ils 

fervoient-pour labourer, depeur que par 
pareíle ils nc fe donnaífent point ia peinc 
''c les dctder quand ils avoient üiii, oa 

ils ne les miíTcnt en piéces pour les man- 
?er, commc ils ont fait pius dime fois, 
s sxcufant, quand onles enxeprenoit, fux cc 

ils avoient faim. 
II a donc faliu leur donncr des Suxvdí- 

aans, qui font cxaâemem la viíite partout^ 
pour voir sils travaillent, St fr leurs Beftiaux 
•ont en bon état; Sc ccs Surveillans font en 
•aroit de les punir, quand ils les trouvent en 

■iiCj cc ^qui cit aujoordlliui afTez rarc. 33ís. 
C V: 
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Tíxõ' re^C ' conv'ennent toujours de leur tort? & fubiiTent 1c châtimcnt fans mutmuret : 
toutes leurs fautes font dcs fautcs tTEnfans j, 
ils le font toute leur vie cn bícn des chofes, 
& en ont d*ailleurs toutes les bonnes quali- 
tés. Ccpendant, malgrc toutes les précau- 
tions dont je viens de parlcr, il faut fouvent 
encorc avoir tecours aux expédiens pour 
faire fubíiftcr bien dcs Famillcs jufqu^au 
bout de Tanuéc; car on ne fouffrc aucun 
Mendiant dans ccttc Republique , de pcur 
d'y introduire le vol, & de fomenter la pa- 
retre. Le moien k plus efficace pour corri- 
ger ce dernier defaut, cfl de condamrer 
les PareíTeux à cui tiver les Champs refer- 
ves, dont rious avons parle , 3c qu'on a 
nommés /.z PoJfeJJlon de Dicn ; mais com- 
me on nc dolt pas bien compter fur de ra- 
rcils Trayailleurs , on les allocic avec dM- 
tres, dont on efl plus fur. On oblige aulfi 
les Peres de Famillc à y envoier de bounfe 
lieure leurs Enfans, poiir les former & les 
accoutumer au travail. Leur tâclic eft réglée 
felon leurs forces, & ils font toujours châ- 
tiés quand ils ne Font pas remplie. 

De Punion Un des plus grands avantages qtfon re- 
qui regne tire de cette Police , efl; qu'on ne laifle ja- 

Aiâious KC' ma's Pel^,nne oilif j d'ailleurs cllc entre- tient, non-fculement dans chaquc Bourga- 
de, mais encore dans toute cette Republi- 
que, une uníon parfaíte, & dont on eít 
frappc dkbotd. On xfy voit jamais ni pro- 
cès, ni querelles ; le mícn & le tien 11'y font 
pas même connus, parccquc ckft n'avoir 
jamais rien à foi, que dktre toujours dif- 

• pofe à paftager le pcu qu'on a, avec ccux 
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font dans le bcfoin, Sc d/etre autant &     

^uclquefois pias occupé pour les aatrcs ,, IÈI0• 
pour íbi-meme. C'eft ainíí que les Au- 

ícurs de cet ÉtablifTement fc font fervis des 
dcfauts mêmcs de ces Indiéns, pour leurpio- 
curer le bien le plus précieux de la Soeiété , 
& l'exercice continuei de la premiere des 
Vertus Chtctiennes, qui eft la Charité. Une 
leule chofe manque encore à leur bonheur, 
c eft qUe faute de fond , on n'a pu ctablir 
jufquftci dans chaque Bourgade , ou du 
moins dans chaque Canton, un Hôpital, Sc 
lIne bonne Pharmacie , comme on a íait 
Parmi les Moxes, oü les Jéfuites du Pérou 
0nt forme une Republique fur le modele de 
cellc dcs Guaranis. Mais ils ont trouvé pour 
cela des relfources , qu'on ne doit pas at- 
tepdre de trouvet au Paragüay, oii il n'y a 
point de perfonnes opulentes , & ou Ton 
•js voit pas de bon oeil des Indiens , qui nc 
"ependent que du Souverain , & qui ne fer- 
Vent que TÉtat. 

Ce qui contribue encore davantage à en- Goilv, 
Uetenir parmi ces nouveaux Chrétiens la nement È 
belle harmonie qu*on y admire , eft la fu- cléliaftii-iuc 
bordination & le concertqui y regnent dans 
'e Gouvcrnement , par rapport au fpirimel. 
. quclque fituation que ceux, qui ont eu 
]ufqu'ici la conduite immédiate dc chaque 
Pottion de ce Troupeau ralTemblé par leurs 
loins, fe foient trouvés , jamais ils ne fe 
lout regardés que comme les iiiftrumens 

premiers Pafteurs; & tout ce quon a 
public contre eus fur ce point, eft tômbé de 
lui-iriême, ou a été réfuté fans replique par, 

plus SS. Prélats qifaienc eus les Provxn- 
C vj 
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iy , du Tucuman & de Buc- 
s MiíTionnaires iCont même 

F duit à fa perfeâion ce granei 
vec le confentement & fous 

EvêquCs, & jamais n^nt af- 
indépendance dans Ecxeixicc 

fonetions : ils n'ont uíc des Privi- 
■Icges , quils tenoient du Saint Sicge, que 0 I       
comme les Réguliers les plus foumis cn 
ufent partout. lis ont plus fait ; car, quoi- 
que les Róis Catlioliques les euíTent auto- 
lifés à établir des RédutSions partout ou ils 
le jugeroient à propos, Sc a les gouverner 
fous ía direaion de leurs Superieurs, quand 
il a plu à des Evcques de les cn retirei-, & 
d'y envoier d'autrcs Pafteurs, ils n'onr ja- 
mais fait difficulté de céder la place , quoi- 
quails prcviíTent bien que leur depart feroic 
bieiuôt fuivi de la diflipation de leur Trou- 
peau, comme il eli arrivé plus d1!!!^ fois. 

. í-'15 Vifitcs des Evêques ne font pas fort 
" freqüentes dans les Réduârions , furtout 

dans -cellcs du Diocèfe de Buenos Ayrès, 
parcequ'ellcs font fort cloigwées de ccttc 
Ville. D'aillcars ces Voiages font fort péni- 
■blcs, on y court meme dCífez grands rif- 

■ques, & ils coutent beaucoup à ces Prélacs, 
•dont les revenus font modiques, quoique 
les Indiens fafTent une bonne partie des 
frais. On fait cependant qu'il nc tient, ni à. 
eux s, ni à leurs MiíTionnaires, quklles ne 
íe faíTent plus fouvcnt , & qu^elles font 
long-tcms demandees avcc dc grandes inf- 
Tanccs, avant quon les obtienne. Les In- 
diens les follicitcnt pour avoir la 'confola- 
íion de voir leur Eyêque-, Sc pour netre pas 
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Píives <íu Sacrcment dc la Confirmarion ;   
Ics Jéfuices les demandent , parcequ'eHes I^10" 
produifcnt roujours un rcnouvellemcnt de 
ferveur dans leurs Eglifes , & parccqiPií 
íic s'en eft faic aucune, qui rdait rait impo- 
íer fílence à leurs Calomniateurs, ou qui nc 
Jcur ait procure de la part de la Cour les 
pur: grandes marques de íatisfaftion de leur 
•couduite, íur le temóignage oes Evéques. 

Comrne., ayant que d^rriver aux premie- 
5es Rcduírions du Diocèfe de Buenos Ayrès, 
>1 fau t remonrer aífez long-tems rUruguay , 
dont la Navrgation eíl: pénible , & les bords 
infedés eu plufieurs endroits de Barbares, 
Ennemis des Chrctiens ; qtfon n^y trouve 
nucun gíte , & qidil faut tout porrer jufcjidà 

lit, des que TEvr-que a aunoncé fa Vifi- 
te5 deux ou rrols Jcfuites fe rendem à Bue- 
nos Ayrès, avcc nu graud nombre de leurs 
ludicns , pour fefcorter. D^autres Néophy- 
■fes on: otdte en même tems de Te .trouvet 
nux podes quon ieur a marques de didance 

didance, pour écarter les Ennemis, s'il 
■s en trouvoic , porter des rafraichiflemens , 
& relever ceux qui ont conduit le Convoi 
ijufques-l:\. Cette derniere précaution ed 
■dautantplus néceífaire, quJoa a vúpluíieurs 
Eois les Miílionnaires arretes tout court à 
nroitié chemin, parceque leurs Conduíleurs 
Ee voíoicnt hors dMtat d'avanccr, par une 
petite Vérole , ou quelqu'autre Maladie, 
dont ils étoient preíque tous attaqucs en, 
nrême tems. 

Dès que le Prclat approclie d'une Réduc- 
tlon , la nouvelle en ed reçue avec les plus 
■grands tranlports dejoie, & deux Compa- 
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I(jio guies de Cavalerie partent fur le cliamp , Sc 

ne s^arrêtcnt point qidelles ne foicnt à la víie 
du Cortége. Alors elles fe formem , dé- 
ploient leurs Enfeigncs, & font en três bon 
ordre toutes leurs cvolutions. Tous dcfcen- 
dent cnfuite de chcval, vont fc profterner 
aux picds du Prclat, luibaircntrcfpedueure- 
ment la main , & reçoivent fa bcnédidion. 
A une lieue dc la Bourgade 1c Cacique & les 
Officicrs de guerre, le Corrégidor , & les 
Officicrs Municipaux, le Supérieur des Mif- 
fions, le Cure, & quclques autres Jéfuitcs 
<]ui fe font réunis des Rédudtions voiíines, 
viennent rendre au Prélat leurs rcfpeêls, 
lui baifer la main à genoux , & lui deman- 
der fa benédiífion. LJInfantcric parolt en- 
fuite, rangée en bataillc fous fes Drapeaux; 
le fon des Tambours, des Pifres & des Glai- 
rons , fait retentir toutes les Campagncs 
voifines; FEváque paífe au milieu de cettc 
Trouppe, qui bat aux champs , & ferme cn- 
fuite la marche , toujours en bon ordre 
jufqifà la Bourgade. 

Le Prélat y entre aux acclafnations du 
Peuple , & va d'abord à TEglife , oil 11 eíl 
reçu au fon des Orgues, & od toutes les 
Fcmmes 1'attendcnt ; car on ne leur per- 
met jamais, fous quelque pretexte que ce 
foit, de fe méler avec les Hommes dans 
les occafions publiques. La picté & la mo- 
deftie , qui font peintes fur leurs yifages , 
font toute leur parure ; & la joie íinccre , 
qu^lles témoignent à la vue du Pontife 
ne manque jamais de lui tirer , & à toute 
fa fuite , les larmes des yeux. Plufieurs mê- 
,bic dc ccs Prélats ont aüuré qu'cllcs ne dif. 
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continuoicnt point de coulcr pendant tout 
ie tems de kurs, Vifites. L'Evèquc, apres 
avoir donné fi benedidion à ccs Femmes, 
qui Ia reçoivent profternées en terre & les 
mains jointes, cft conduit àrAutel, oil il fai: 
fa priere, puis entonne 1c Te Deum , qui cft 
chance par la Mufique : enfuite il fe rend 
au logis qui lui eft préparé. Toute fa fuite 
cft auíli logée le plus commodément qifil 
cft pofTiblc, & fervie avec beaucoup d^r- 
ftie & de propreté. 

_ Le tems de )a Viíite fe pa/Tc dans les exer- 
cices & les fondions qui en font -fobjet, 
ftittout à donner Ia Confirraation à' tous 
cenx qui ne Font pas encore reçue ; mais 
tout cela eft entrem ele de faintes réjouiífan- 
ces, od Fon cft étonnc de trouver un goíit , 
Un ordre , & une élégance, qifon ne ver- 
toit pas dans bien des Yilles policces d'Eu- 
fope. Les acclamations précedent &: con- 
duifent le Prélat; partout ou il palíe, la 
terre cft jonchée de fícurs & dlicrbes odo- 
riferantes; il paífe fous des Ares de triom- 
phc, d'oii pendent des fruits & des flcjirs de 
toutes efpeccs; mais cc qui le jette dans un 
etonnement, dont il ne revient point, c'eft 
le prodigieux changement qifil remarque 
dans ces nouveaux Chréticns, & dont il 
)uge par la comparaifon qu'il en fait avèc 
les Infidcles qu'il a eu occaíion de rencon- 
trer, & même avec les Chrétiens qui font 
au fervicc des Efpagnols. 

Ces Prélats ne font pas moins furpris de 
trouver les Enfans , qu'on leur préfentc 
pour la Confirmation , fi bien inftruits de: 
1 excellencc de la Grace qu'ils doivent rece- 
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* j.êío, voir dans cc Sacrcmcnt, ■& des obligatrons 

<í]u'ellc kur impofc. La ccrémoni-e s«ii fait 
íivcc bcaucoup dappareil; c'eft une Fite à 
daquelle toitt 1c monde prcnd part, & qui 
produit roujours un renouvellement de fer- 
veur dans la Bourgade. On y reticnt le Pré- 
lat autant quil cft poíTible , & íbn dépafc 
fait rcpandte bien des lanncs, auxquelles il 
ne pcut s'empccbet de joindrc Ics íiennes. 
•On le tonduit dans la Bourgadc prochainc 
dans le même ordre & avec le méme appa- 
■rcil qu'il a dtc reçu-; & toute les Vifitcs fi- 
■nies, ii retoixrne à Buenos Ayrès avcc le 
même cortége qu'il en éroit parti. Tout le ■ 
paííc de la méme maniere dans lesYiíitcs 
que rEvéqtte de FAlíomption fait dans leS 
Kéduftions du Parana. 

©s la Viíite Lc Gouverneur de la Province, les Com- 
ties Gouver- miiíaires & ks Vifiteurs cnvoics par le Rol 
Bi;qts, des ^atl10ijqUe p0iir vifírer les Ilcduftions, font 
Vilueurs ou , 1 r.,. . ■ i A 
■ComniilTaires tcçus plus mihtaircment, mais avec le me^ 
«du Roí, du me zele,, & toujours avec les télnoignages 
Provincial de Ia plus profonde foumiíTion. Le Proviri- 

jàcs Jéfuites, ciai des Jélnites , quand il fait fa premiere 

■vcauxS Mif- vifite, cft tcçu avec des démonftrations de 
ffiunnaircs. joie 3 & une effufion de cccur, quon fent 

bien que cc bon Peuple ne peut ex-prirner 
comme il lc voudroit, & qui font bien pluS 
cápables de le flatter , que tous les hon- 
neurs qcfil ne fouffriroit pas qifon lui reiT 
dit. Sbl fe trouve de ccs Ncophytes au dé* 
ibarquement des Miffionnaires nouvellemcnt 
arrivcs d'Efpagne ( & s'ils en ont été avertis 
laflez à tems, il s'y en trouve toujours un 
grand nombre ) , ii n'eftrien qublsnimagi- 
ttcnt pour exprimer ieur joie. Les lêtcs ne £« 
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Wfient point dans la Villc tandis qu'ils y J^Tõ" 
demeurent; il s'y mele toíijours du (pcda- 

, dont quclques Etrangers , & furtout 
ies Protcftans , ont cherckc à embellir leurs 
Relations aux dépens des Jcruites. 

Ccux qui les écrivent, & la plupart de 
^eux qui les lifent pour s'cn divertir , ne 
'ont pas aflex attentifs à difcerncr dans 
lucl efprit tout cela fe fait 5 8c ne font pas 
1Çflexion que la diffcrence & la variété des 
clirnats en produifent beaucoup dans les 
Jdces & dans les manieres ^ qu'il faut palícr 
oien des chofes à des Sauvages nouvcllement 
"Umanifés , qui ne croicnt jamais cn faire 
aflcz pour témoigner leur affcdion 8c leur 
reconnoiíTance à ccux qui les ont tirís de la 
oarbarie 8c des téncbres de Tldolâtrie, & 
tlu', malgré les plus vives perfécutions 8c 
ayec des travaux immenfes, ieur ont procu- 
rc tous les avantages dont ils jouiíTcnt, fur- 
Cout la liberte, dont ils connoiíTent d'autant 
^i-eux le prix, qu ils voient leurs fembla- 
•bles gémir dans Tcfclavage. Ils Cc rappel- 
lcnt fans cefle Tétat miférable d^d on les 
a tirés; les Peres en inftruifent leurs Enfans, 
ils voient tous les jours de leurs yeux ce qui 
'e paíTe dans les autres Nations qui ne 
Pírticipent point à leur bonheur , 8c il n'cft 
Pas éconnant que ccrtc vue prodúife en eux 
Jí1,1 atrachement fans bornes pour les Mif- 
"onnaires , 8c qu'ils fuiveat un peu leur 
Scnic pour le manifefcer. 

Les Peres de leur côtc y répondent par un 
retour continuei d'une tendrefle plus que 
paternellq, & rien ne ieur coute pour cela. 

Leurs plus grandes cliarges, dit Dom Aor 
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~C~io " t0'nc de Ulloa , font de viíitcr les Maí- » fons, ponr voir s'il n'y manque rien 5 di- 
« hgence d'autant plns nécefiaire , que fans 
aj cela ces Indiens laiíTeroient tout a Ta- | 
« bandon; d'é;tre préfcns lorfquon tuc les 
33 Betes, non-feulement afin que la dillri- 
33 bution des viandes fc faíTc avec équité 
33 & proportion , mais encore pour empe- | 
33 ciicr que rien ne fe perde; de vifiter les | 
33 Malades, & depourvoir à tons leurs bc- ;! 
33 íbins. Ces trois chofes les occupent fou- :: 
33 vent la meillcure partie du jour, de force 
33 qifils font prcfque toujours obligés de fe S! 
>3 déchargcr fur leurs Vicaires d'ime bon- 
33 ne partie de leurs autres fonílions. 

Dcs Pénitcn-, 0n » jugé à propos , vu la íégereté & 
ecspubliques. 1'inconlta.nce naturelle des Indiens, & la 

difficulcc qukn trouve fouvcnt à déracincr 
du cocur dcs nouveaux Convertis ccrtains 
■vices groíTiers qui ont pafTé prefqifen na- 
cure parmi eux , dkcablir dans les Réduc- 
tions 1'ufagc des pénitenccs publiques, a- 
pcu-près commc il fecoit dans la primitive 
Eglife. Pour cela on cboifit les plus ver- 
tueux , "our les ebarger de vciller fur tout 
cc qni paíle contre le bon ordre. Des ; 
qtfils ont furpris quelqu'un dans une-faute, 
qui puifle. caufer dú fcandale , ils commcri- 
cent par le revêtir de Phabit de Pénitent,, 
puis ils le conduifent à PEglife, oü ils Po- 
bligcnt de confefler publiquement fon -cri- 
me , & ils 1c menent enfuite dans la Placc,, 
oii ils le fone fufriger. Les Coupables reçoi- 
vent toujours ccttc corredion non-feule- 
ment fans murmurer , mais encore avec 
sftíon de grace , & la recluue cíl prcfque 
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fims exemple. On voit mcme fouvent des I0 " 
Hommes j & quelquefois des Femmes, faire 
' aveu public de femblables fautes, dont ils 
n ont eu d'autre témoin que Dicu , & de- 
mander qu'on leur faíle ílibir la pénitence; 
cn quol cependant on ufe de beaucoup de 
^jícrétion, On leur donne mêmc três diffi- 
cilenrent, & funout aux períbnnes du fexe, 
íaqsermiflion dc faire de femblables aveux , 
luand ils la demandcnt. 

Les pratiques de piété les plus autorifées Despratiques 
dans TEglife , & les dévotions particuíieres dc piécc. 

pluS approuvées, font auífi des moiçns 
qu'on emploie avec fuccès pour maintenir 
^ efprit de Religion, & animer dc plus eu 
plus la ferveur dans le cocur de ces nouveaux 
Chrétiens. On ifadmet à la Coramunion du 
Corps & du Sang de Jefus-Chrift ceux qui 
lont nés de Parens infideles, qu3aprês de 
grandes épreuves , que lorfqu'on les trouve 
capablcs de difcerner, comme TApotre for- 
donne , cettc nourriture dc fame , & quand 
ds en témoignent une vcrltable fãim. On 
11 oublie rien pour leur faire comprendre, 
avant que de les admettre à ce céleftc Ban- 
luet, avec quelle pureté on doit s'cn appro- 
cl'>er , &: quelle préparation il faut y appor- 
ter pour en profiter; & il eft vrai dc dire 
«IU ils nc s'y prefentent qtfavec des fenti- 
preas qui taucheroient les cauirs les plus 
úrfenfibles. 
. On s^ft apperçu d^bord, qu'alin dc leur nes Egüfcs 
mfpirer un grand refped pour le Lieu faint, & du Culte 
^ pour le culte qu'on y rend à Dicu, il fal- divin. 
Joit les frapper par un appareil extérieur; 
& tfeft cc qui a engagé à ne rien êpargner 
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pour les y attirer par la pompe & Téclat. 
Toutés icurs Eglifcs Tont grandes, à trois , 
& fouvent à cinq nefs, un peu baflcs pout 
leur longueur & pour !eur largeur , parce- 
que 1c lambris porte fur dcs colonncs d'une 
feule picce. II y a dans les plus. làrges au 
moins cinq Autels fort propres ; celui du 
milieu, qui eft le grand Autel, a quelque 
ciiofe d'augufte & de frappant; les Efpa- 
gnols mêmes font étonnés dc les voir fi ma- 
gnifiqueS, & fi riches en Hnge , cn orne- 
mens & cn argenterie. Auífi n'y a-t-il entre 
les Bourgadcs d'autre émulation que fur cc 
point; & on en a víi rebâtir leurs Êglifes eü 
cnticr, pour les mcttrc au niveau dcs nu- 
tres , & fe priver méme pour cela du né- 
celfaire. 

Ellcs font toutes ornées dc Peintures qui 
repréfentent les Myfteres de notrc fainte 
Religion , & les adions les plus heroiques 
des Saints dc Pancien & du nouveau Tefta- 
ment. Ces Peintures font féparées par des 
fcftons & des compartimens dfiine verdure 
toujours fraícbe & femée de fleurs. Les 
jours folemnels le pavé eneftaufli couvert, 
& toute PEttlife afpcrgée d^caux dc fenreurs, 
dont ellc eíl embaumée. Cela ne coute rien, 
parcequon a dans cc Pais de Ia verdure & 
des fleurs pendant toute Pannée; outre que 
les Indiens aiment bcaucoup les bonnes 
odeurs. On fe fert de cela pour graver dans 
leur efprit, qu'ils doivent être par finno- 
cencc de leurs merurs, & par la pureté dc 
leurs afFcdllons , la bonne odeur de Jefus- 
Chrift, & orner leurs ames des vertus qui 
püiflent en faire IcsTcmples vivans du Samt-» 
£íprit. 
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On y a réuífi au-dilà de ce quil étoit per- —-—— 

JRis d'cn cfpérer. Rien iVégale la modcftie, 1 I0' 
la tévérence , la tcndre dévotion , avec lef- Dcs pnnci- 
'qucllcs ils afliftesit aux divins Myftcres, & Ç1'es veriuI 

anv -cr r ? ae ces liou- jtux prieres qui le tont prelque toutes dans vcaux cluí* 
1 Eglife. LJattention avec laquellc ils écou- tiens. 
Jcnt les inftrudions & les exhortations qu'on 
'^ur fait, efi: au-delfus de tout cc qu'on en 
Peut dire; & comme les unes & les autres 
lont toujours terminées par un Afte de con- 
luiou , qui fe prononce à haute voix , on 
'cs entend alors foupircr , fanglotcer , Sc 
eclarer publiquement leurs péchés, ce qubls 
ei"oient fans aucune réferve, íi on n'y avoit 

Pas mis ordre. II a faliu mémc pour cela 
cmploier toutc 1'autorité que les Miífion- 
naircs ont fu prendre fur eux. 

C cft ainfi qu*on cíl venu àbout d^xtirper Dcl. Maifons 
cptierement dans cerre Republique certains de Rcfugc. 
jlces > & furtout Tivrognerie , auxquels les 
ndrens fe portent par un penchant pref- 

llu iuvincible , & d'infpircr a ces Ncophy- 
tCs Une (i grande delicatelfe de confcience, 

ils i^apporrent prefque plus au Tribunal 
c'e la Pénitencc que de legerqs fautes à ex- 
Pmr. D. Pedro Faxardo, Evêque de Buenos 

yres, mandoit au Roi dTfpagnc , qubl ne 
Crm'oit pas que dans ces Bourgades il fe com- 
j?11- uu íeul pdché morrei dans une annéc, Ils 
c prefentent néanmoinsà ce Tribunal avec 

u''e conipondionfi vive, qrfil efl rare quon 
tlc les y voie pas fondre en larmes. Aufli n'y 

rien qu'on n^air imagine pour graver 
leurs coEixrs la crainte de déplaire à 

1Cu; & il ncft pas poífible de rien a j ou ter 
"'•x frécautions qu^n a prifes pour écartex; 
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    tout cc qui pourroit donner la moiucírc at- 

16 1°. teinte à leur innocence. Ceft danscette víiej 
qu'on a établi partout des Maifons de Re- 
fuge, pour y recirer les Femmes qui n'ont 
point d^Enfans à élevcr pendant 1'abfence 
de leurs Maris quançj elle doit êtte longue, 
& celles qui font Veuves. Toutes y font 
cntretenues à firais communs , quand leur 
travail ne fuffit pas pour les faire fubíiíter , 
ou quand elles. font hors d!état de tra- 
vailler 

Saimeté fi "'eft pas ctonnant que Dieu opere de íi 
étonnante de grandes chofes dans des Ames fi putes, ni 
ces nouveaux que ces mêmes Indiens, que d'habiles Doe- 
Clirétiens. teurs prétendoiént n'avoir pas aífez de rai- 

fon pour être reçus dans le fein de 1'Eglife , 
foient aujourdnui un de fes principaux or- 
nemens, & peut-être la plus précicufe por- 
tion du Troupeau de Jefus-Chrift. II eft 
certain du moins qu'on trouve parmi cux 
un três grand nombre de Chrétiens, qui 
font parvenus à la plus eminente fainteté ; 
que tous, ou prefque tous, portent le dé- 
gagement des biens de la terre jufqifou il 
peut allcr par le fccours de la Grace; qu ils 
ifont rien qu'ils ne foient toujours prêts à 
facrifier pour fe foulager les uns les àutres 
dans leurs befoins, & pour la décoration 
de la Maifon du Seigncur , & qu ils fe fe- 
roient un fcrupule d'emploi'er pour leur ufa- 
ge ce qu ils recueillent de plus précieux. Par 
exemple, ^'ai dit qu'il y a dans quclques en- 
droits de cc Pais , une efpece d'Abeilles, 
nommées Opemus, lefquclles font une cire 
d'une blancheur qui rfa rien de pareil. Ces 
Ncophytes ont confacré tout ce qtfils en 
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Píuvcnt avoir à bríiler dcvant les Imagcs de     
a Ste^ Vierge; & un jour quíun Jéfuite vou- 1 19' 
oit engager quelques-uns d^nt^eux , qui 
ctoient dans le befoin , à vendre ce qu'ils 
pa avoient, pour fc procurer bien des cho- 
cs dont ils manquotent : « noas Tavons 

55 confacrée , répondircnt-ils, à notre bon- 
35 ne Mere; nous nc craignons point qu'elle 
35 nous abandonne dans nos néceíTItes. 

Les Eglifes ne font prefque jamais fans j.®6 -0^cc 

J,"1 grand nombre dc PeiTonnes, qui y paf- 1V1U" 
jC.nt: eii prieres tout le tcms qu'elles ont de 
p Ie- ^ Taube du jour les Enfans des deux exes s'y rendent au fon de la cloche , 8c 
Pres la Priere y chantent la Dodrine Chré- 

^nne jufqiEau lever du Solcil. Les Hom- 
t 

Cs & les Eemmes vienncnt cnfuite pour 
^tendrc la Mede, après laquelle ils vont 
Pp ^avail. Le foir ks: Enfans retournent à 

^life pour aíHfter aü Cathcchifme 5 le- 

de 'a Pr'ere ? 0à tout le mon- 
eU c t.rouve' antant qifil cft podible, 8c 
L C j- t; touÍours P"11 Chapelet. Tous les ^'ndis on diante une Mede de la Vierge, 

c|1
Une antrc pour les Morts. Les Diman- 

& ies pdtcs , dès cjue PAurore paroít , 
(.p 3 vont a TEglife, ou 1'on commence par 

'a Doftrine Chrétienne; enfuite on 
Fiançailks & ks Mariages, s^il y 

tCr
a a a're : les Proíelytes peuvent y adlf- 

il s»'. ^ mênie les Infidcks, fi par hafard leilcontre dans la Bourgadc , parce- 
do,0". a rcrnarqué que ces Cérémonics kur 
te R12]11' beaucoup d'eftinie pour notre fain- 
Jcú A'011, On avertit des Fêtes & des "es de la femaine , & dcft alors audi 
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" 0— quon lit les Ordonnances & ksMamkmenf 

dc rEvêque. La Mcífe finie, on s'informe 
íl pcrfonne ne s'en eft abfenté , & s'!! nkft 
poiiit arrivé quelquedéfordrcaiiquel il faille 
remédier. Le Baptéme des Catéchumenes, 
& quclquefois celui des Enfans nouveaux- 
nés , cft la premiere fonftion dc 1'après- 
diner : on diante enfuite les Vepres, & la 
journée finit à Tordinaire par la Prierc & le 
Chapelet. Mais dans les Congrégations , les 
Vêpres ídnt fuivies d'une exhonation. 

Ucs Congrc- Ccs Congrégations font fur le même pied 
jations. que toutes cclíes qui ont été érigees dans 

prefque toutes les Maiíbns de la Compa- 
gnie de Jefus, & elles font divifées en plu- 
íieurs Claílcs. II y en a une pour les jcunes 
gens, depuis douze ans jufqtfà trente, SC 
elle cft íous la protedion du Prince dc la 
Milicc célcfte : toutes les autres font fous 
cçlle de la Mere de Dieu ; on n'y reçoit 
que ceux.qui fe diftinguent par leur charité 
envers le Procliain , par leur zele pour le 
bon ordre & pour la converfion des Infi- 
dcles, & par leur aflíduité à skpprocher des 
Sacremcns. La feule crainte d'être raié du 
Tableau ou font écrits les noms des Con- 
gréganiftes , fuffiroit pour les contenir dans 
les bornes les plus étroites dc leur devoir. 
Une feule intempérancc , qui auroit mal 
édifié, fuífit pour obliger le Coupable à fe 
retirer, & deft ce qu'il y a eu dc plus effi- 
cace pour extirper enticrement ce vice. 

Dekutsef- On eft même venu àbout par-là Efinf- 
fets. pirer à ccs Ncophytes une ü grande hor- 

reur pour 1'ivrognerie, le plus univerfel SC 
k plus difficile à déraciner de tous leurs dc^ j 

fauts f 
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fauts , cji^on a beau préfenter<lu vin à ccux   

ont oceafion d'alkr dans les Villes , il í^io. 
n tíl pas polfible de les engager à en boire, & 

ou leur a fouvcnt entendu dire que le vin 
c't la meilleure chofe qui viemie d'Eípagnc, 
TOais que ckft un poifon pour cux, On n'a 
pas moins pris de précautions pour les gué- 
rU' de rincontincnce, qui eft une des plus 
Oídinaircs fuites de 1'ivrognerie : & la moin- 

, ,^aute el1 ce gcnre fumroit pour ctre ju- Sa indigne d'ctre compté parmi les Servi- 
^CUrs de la Reine des Vierges. 

Quant aux Perfonncs du íexc , on cll Prccautioiv 
^■cnu à bout de leur inípirer une íí grau 1 <:ollcrf ' un" 
horreur de Pimpureté, qukllc, les en- 
a íe foumettie volontailemeiít aux pfeut- 
tences les plus humiliantes, pour la moin- 
4ia liberte qu elles fe íbnt pexmife en ce 
gcnre ; & on a fouvent vu de jeunes Filies 
jê laiflcr tuer par des Inlideles, qui vou- 
ipient les fuborner. Mais, pour plus grande 
íureté, on n'a pas encore jugé à-propos 

les exhorter au Cclibat. Enfin on ne 
'oufFre pas que les deux fexes foient mê- 
lés cnfemblc , mcme à 1'F.glife, dom tout 
le milieu, depuis la porte jufquau Sanc- 
juaire , cft toujours vuidc. Des deus côtés 
1 un eft occupc par les Hojnmes , & Pautrc 
par les Fcmmes. Ils font même féparés 
Par claííes , fuivant leur âge; & chaque 
tlaíTe a des Inípeíleurs, qui veillent à ce 
lue tous fe ticnncnt dans les regles de la 
plus exadç modeftie. Ccux , qui onp inf-r 
Pcdion fur les Enfans , tiennent à la main 
de Jongues baguettes pour les averrirquand 
«S Jes vojent secartçr ia»t foi;: peu de Içp 

Tom 11, p 
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—— devoir. Enflu on a pratique, de cliaque côte, 
10 i0" dcs portes par lefquelks tous puiflcnt 

entter &; fõrtir fàns fe confondre. 
UMuli- On a pu comprendre, par ce que j'ai dic 

du gotxt naturcl qu'ont ccs. Indiens pour la 
Muíique, que les Miflionnaircs ne pou- 
voient pas manquer d^n profiter pour 
engager les Iníideles, que la curiofité ou 
quelqu'autrc íltjet conduifoit dans les Ré- 
dudlions, à fe faire Chrétiens, & ceu* 
qui fétoient deja, à s'af&â:ionner au Ser- 
vice divin. Ceft pour cela qu^oii a mis 
en chant toute la Doílrine Chrétienne, 6c 
on s'cn eft bien trouvd. Un goút même 
i 'cidé fuppofe ou indique de grandea 
(frffoíltions; Sc c'çl"t cncore ce qui a dé- 
terminé à établir dans chaque Bourgadc 
une Ecole de Plain-chant 8c de Muíique. 
On y apprcnd à touchet toutes fortes d'inf- 
trumens , dont Tufage eíl permis dans les 
Eglifes; 8c on a été étonné de Toir que 
fur la fimple infpeílion de ccux qu'on 
avott fait venit d'Efpagne , ils ont appris 
d'eux-rnêmes à les faire dans la pcrfcdtion , 
8c qifil leur a três peu coíité pour les fa- 
voir toucher comme les Maitres. Ils ont 
appris à ebanter fur les notes les airs les 
plus difficiles, 8c on feroit prefque tenté 
de croire qu^ls chantent par inlfind: comme 
les Oifçaux. Mais ces Muficiens, en inf- 
pirant aux autres de la dévotion, en pa- 
roilTcnt eux-mêmes pénétrés ; ce qui prou- 
ve cncore qudls ne font pas de grands 
efforts d^pplication, 8ç que comme feffct 
ilaturel de la Mufiquç eft de réveilier les 
feutimens que chacuu a dans Ic cccur, cllq 
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»c trouve en eux, ni dans ccux qui les cn- —    
ícndent, rien qui ne ks porte à lapiete. 1 I0" 
Ccs Muficiens font vétus , quand ils chan- 
tcnt a TEglife, auífi-bien que ceux qui 
krvcnt à FAutcl, dVnemaniere trèsproprc 
^ fort decente. 

Les Fètes folcmnellcs font cclébrées 
^vec k plus grand appateil, fiir-tout celle cmiu "'5' 
^U-Titulaire de TEgliíe, & cclk du Saint 
Sacrcment. On cnvoic faire , pour Ia prc- 
"iicre, des invitations dans les Bourgades 
Jcs plus prockes , & il sy fait un grand 
concours. Les Officiers y vienncnt à cheval, 
^vêtus de leur uniforme ; & la Fêtc 
cotnmence la veille par une três bclíe 
ttlarche, oii FAlferez, qui porte le grand 
Ltendard , eft monte fur un Courficr três 
bien enharnaché, . & fous un magnifique 
baldaquin. Après quon a traverfé cn boa 
®rdrc les principales rues au fon desTam- 
oours & des autres inftrutnens de guerrc , 
0rf fe rend à la grande porte de FEglife , 
0li fon met pied à terre, & FAlferez va 
Prendre la placc qui lui efl: préparée dans 
u'ie chapelk. On chantc alors les premie* 
fes VêpreSj après lefquelks on fait danfer 
{es Enfans dans la grande Place, ou tour 
'e monde efl range avec bcaucoup dordre. 
^-Çla fait, Ia Cavalerie rctourne à Fendroic 

elk avoit commencé fa marche, & la 
on allumc des feux , de diftance en 

diftance , & toutes ks rues font illuminées, 
j-6 kndemain on va à la grande Mcífe , da 
'a mêtne maniere qu'on étoit alk aux 
ptemieres Vêprcs. A midi on regale kf 
í-tíangers, Sé on donne à tout k mond? 

ÍJij 
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un coup de vin. Au fortir des Tecondes 
Vêpres, ou tout fe paíTe comme aux pre- 
mieres, il y a une courfe de bague : les 
Mifllounaires y affiftent avec tous les Chefs 
& les Officiers, pour y tenir tout le mon- 
de en rcfpecl, diuribuer les prix auxVaiu- 
queurs , &'donner le figiial de la rettaite. 

Qe la"Pro- Mais rien nefl: comparable à la Pro- 
cetlion du S. ceflion du S. Sacrcment; & Ton pcut dirc 
Sacrement. que, fans riclieíTe & fans magnificence, 

clle forme un ípeclaclc qui ne le cede en 
rien à tout ce qu'on voit ailleurs de plus 
riche & de plus magnifique. D. Antoinc de 
Ulloa nous apprend en général quJon y 
voit de fort bellcs danfcs, & beaucoup 
au-deflus de celles qui fe font dans la 
Province de Quito; que les Danfeursont 
des habits fotts propres , & que la pompe 
en égale cclle des plus grandes Villes; 
mais quon y remarque plus de decence Sc 
plus de dévotíon. J'ai dit qu'on n'y voioit 
rien de précieux ; mais toutes les beautes 
de la fimple nature y font ménagées 
avec une variété qui la repréfente dan? 
tout fon luftre. Elle y eft même, fi j^ofe 
ainfi patler, toute yivante ; çar fur les 
fleurs & les branches d'Arbrcs, qui com- 
pofent les Ares de triomphe fous lefquels 
le S. Sacrement paiíe , on voit voltiger des 
Oifeaux de tomos couleurs, qui font at- 
tachés par les pattes à des íils fi longs, 
qulls paroiffent avoir toute leur liberte, 
Sc çtre venus d'cux-mêmes pour mcler leur 
gazouillement au chant des Muflcicns & de 
tout le Peuplc, & bénir à leur itianiere celui 
jjont la f rovidençç nc leur manque jamais. 
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'Toutcs les rues font tapiflces de Stores 

incn travaillcs, & féparés pár dcs guir- 
landes , des feftons & deS tapis de ver^ 
dure dans une três bclle fymmétrie. D'ef- 
pace en efpace on voit dcs Lions &: dcs 
Tigres bien enchalnés , afin qu'ils ne trou- 
blent point Ia Fête, & de três beaux PoiC- 
fons qui fe jouent dans de grands baílins 
remplis d'eau. En Un mot toutes les efpeces 
de Créatures vivantcs y adiftent, comme 
Par dcputation , pour y rendre hommage à 
I Homme-Dieu dans fon augufte Sacre- 
Went, & reconnoítre le íbuverain domaine 
tjuc fon Pere lui a donné fur toutes les 
Créatures vivantes. Par-tout oti Ia Pro- 
ceífion paífe, la terre cft couverte denattes, 
& jonchéc de fleurs & d'lierbes odorifé- 
rantcs. Tous, jufqu'aux petits Enfans, 
travaillent àcettc décoration, dans laquellc 
0nfait auífi entrer les chairs dcs AnimauX 
nouvellcment tués, toutes les cliofes dont 
on fe regale dans les grandes réjouiífanccs, 
les prémices de toutes les récoltes, pour 
les offnr au Scigneur, & les grains qvfon 
doit femer, afin qifil y donne fa bénc- 
diílion. Te chant dcs Oifeaux , le rugifle- 
nient des Lions, le fremiflement des Ti- 
gres , les voix des Muficiens, le Plain- 
cbant du Cboeur, tout s'y fait entendre 
íans confufion, & forme un concert, qui 
eft unique. 

Le grand Etendard roíal eft porte derriere 
le S. Sacrcmcnt; le Cacique, le Corre- 
gidor , le Regidor & les Alcaldes, tienncnt 
les cordons du Dais. La Milice à cheval 
& à pied , avcc fes Drapeaux & fes Enfei- 

D üj 
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j6io> gnes, y marche en bon ordre. Mais quet- 

tjue frappant que íbit ce fpeítacle , la pié- 
té , Ia modeílie , le refpeíl 3 un air même 
de íainteté répandu fur tous les vifa^es t 
en font fans doute le plus grand relief"; Si 
le iriomphe du Sauveur du monde ii5eft 
nulle part plus complet que dans ce País 
íauvage, ou fon nom nbtoit pas connu il 
ny a guere qu un fiecle. Dès que le Sainc 
Sacrement eíl rentré dans 1'EgIiíe , on pré- 
fente aux MiíTionnaires toutes les chores 
«omeílibles qui ont cté expofées fur fon 
paíTage : iis en font porter aux Malades 
tout ce qu'il y a de meilleur; le refte cft 
partagé à tous les Habitans de la Bour- 
gade. Le foir on tire un feu d'artifíce ; ce 
qui fe pratique aufTi dans toutes les gran- 
des folemnités, & aux fours de réjouif- 
fances publiques. « Ces Néophytcs fe 
« palfent de tout, dit D. Antoinc de UI- 
» loa, avec Ia plus grande aífcclion ; Sc 
m les aílions publiques ne le cedent à celles 
■55 des plus grandes Yilles d^Efpagne, ni 
35 pour Tordre , ni pour fadrelfe de ccux 
35 qui en font les préparatifs. 

Les Cimeticres qui font toujours aífez 
Bcs Cime- près de FEglife , íont de grandes Places 

tiercs, & de quarrées , fermées de murailles bailes & 

n?! Plant"s tout: au tour de Palmiers &'de 
té! ' plL Cyprcs qui sblevent fort haut. Ils font 

partagés dans kur longueur par de belles 
allées bordées de Citroniers & d^rangers , 
& cellc du milicu conduit à une Chapelle , 
oii fon va proceílionnellement, tous les 
Lundis de Eannce , chanter une Melfe des 
Morts j íaivie d'un Libera à chacune des 
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Çroix qui íbnc aux quatre coins du Cime- iéio. 
lierc. Ou a encòre bati, à quelque dif- 
íance de cliaqúe Rcduftion , des Cliapelles, 
<iui íon: le terme des ProceíTions que Ton 
fait, {bit aux jours des Rogations, foit 
íorfqu on veut impíõrer le fecours du Ciei 
dans les calamités publiques, foit pout 
ícndre graces à Dicu pour quelque faveur 
qu ou en a reçue. Toutes les rues de la 
Koutpade aboutilíeut a une des Chapclles, 
^a 1 extrèmité de ces rues il y a uncCroix, 
0

i
u la Proceffion fait une paufe, pour y 

c"antcr un Motct en Muílque, dont les 
paroles ont du rapport au fujct de la Pro- 
c';"r!on, ou bien quelque articlc de Ia Doe- 
frine Chrétienne. Dc-là on entre dans uns 
avenue plantéc des plus grands & des plus 

caux arbres , qui Conduit à la Chapellc ; 
011 y arrive en chantant les prieres ordi- 
naires, & on les termine encore par un 
^dotet. Tous aíTiftent à ces ProceíTions, 
excepté ceux qu'unc indirpofition , ou 
TuelqiToccupation néceííaire , en difpeii- 

Rien iTa cté oublic pour dtablir la plus Ds la Tolice, 
^xafte police dans cette Republique. Clia- 
cun doit être retire chez íoi à une heure 
nxarquee; la Patrouille commencc auífi- 
*ot Ta marche, &c ne ceife point de faire 
la ronde pendant toute la nuit; on ny 
emploic que des pcrTonnes fur qui on puiííc 
f0mpter , & on la change toutes les troi» 
j ures. Cette précaution a deüx objets; 
e premier , dkmpêcher que períbnne ne 

lorte de fa maifon pendant la nuit, Tans 
^u on Tache ce qui Py oblige, & ou il va: 

D iiq 
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""7~: íccond, dc fe gardcr des furprires dôs 

Enncmis ; car il y a par tout des Indiens 
errans , dont il faut fc dcfier. Pour faire 
le choix de ccux à qui Ton confie ainfi 1c 
bon oídre & la íureté publique , on prend 
les rnêmes mefurcs, que quand il eit qnef- 
tion de choifir ccux qu'on deftine aux Char- 
ges & au Service des Égliíes. 

Mcfurcs pour Ces mefures font de preparer dès Fen- 
fance ' poul' cm.elcIue emploi que ce foit , 

tj.ic dc Ics c.eux cn l11' Pon re"iarque plus de difpofi- 
eaifloxtr. tions, & de leur donner une éducation qui 

les y rende plus propres. On iFapprend au 
commun que ce qui cft nece/Taire pour 
le travail , pour íavoir bien gouverner 
une famillc, & pour ssacquittcr des em- 
plois qui ne demandent pçint de talens 
particiiliers. Autrefois les Guaranis, & tous 
les autres Indiens de ces Trovinces, ne 
fayoient comptcr que par les doigts des 
piés & des rnains : pour exprimer Fexcé- 
dent de vingt, ils Fe fervoient d^n terme 
qui fignifie heaucoup : préíentement les 
Néopbytes font cn ctat de faire tous les 
compres dont ils ont befoin , & on ne leur 
demande rien de plus. On connoít leur 
portéc, & on iFexige rien dJeux. au-delà. 
On Ics retient dans leur ancíenne fimplici- 
té, mais dégagée de ce quclle avoit dc 
vicicux & de barbare. En un mot cettc 
Republique cíl proprement le regne de Ia 
fimplicité évangélique ; & c^eft pour nc 
Fy point alterer, ,qu on cloigne autant qifil 
cft poíTible ces nouveaux Pideles de toute 
communication avec les Européens; Fex- 
periencc aíant fait connoitre que toutes 
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Jcs Ciiréticntés du nouveau Monde qni iSxo. 
onc declines de- leur premiere ferveur , nc 
oiic perdue que pour avoir vu de trop près 

t''0P fréquemé Ics anciens Chrétiens. 
C eít encore pour cela que dans tous les 

oiages qudls íont obligés de faire , pen- 
oant le íejour qu'ils font dans les Villes , 
^ touc le tems qudls font emploíés , íbit 
2 ia guerre , foi: pour les travaux duRoi, 
ws ont toujours avec eux des MiíTionnaires, 
^ut nc les perdent point de vúe , qui tien- 
Uent la main à ce qu^ils s'acquittcnt exac- 
t^nient de leur devoir & de leurs excrcicC^ 

e piété , & qui leur parlent fouvent de 
Jicu; & on a eu juíqubci la confolation 
apprendre qu;ils ne fe dérangent point; 

lüe cc qu'ils enteudent & voienc de plus 
capable de les fcandalifer ne leur infpire 

plus grande horreur pour le vice , 
^'ü ne íbrt" jamais de bouche une 
Parole indecente , & cCi» fe portent 
w eux-mêmes à leurs exercices de dévotion. 

cft pourtant vrai que dans les Réduc- 
t'ons les plus éloignées, d'ou ils fortent 
plus rarement, la ferveur & la íimplicité 
®nt quclque chofe de plus marque qüe 

uns les autres , & que dans celles-ci les 
MinTionnaires font obliges de redoublcr 

Ur attention fur tout ce qui fe paífe. 
Ce qui n^ft point contefté aujourd'hui Clungeroent 

•uns toute 1'Amcrique méridionale, c'eft fe 11 K-sb- 

lu on n^apperçoit dans ces Indiens aucun §'on jf pro' 
de leur ancien caradere , qui les Si 

Ppttoit à la yengeance, à la cruautc, à 
tndépendance & aux vices les plus grof- 
ers > enun mot, que ce font des Hom- 
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•* _ g mcs tout diffcrcns de ce qidils ctoient; 

que ce qui domine le plus encore, & ce 
qui fe remarque d'abord , c'efl: une cordia- 
Lité , une douceur, une union , une charité 
predominante, qui charment fur-tout les 
Infidclcs , & les prévierinent en faveur du 
Chriítianifme. L^ffeílion avec laquelle 
ils fe fecourent mutuellement dans leurs 
bcfoins, & la joie q«'ils font éclater 
quand ils voient croltre le nombre des 
Adorateurs de Jefiis-Chnft, ne permettent 
pas de douter que le Ycritable amour du 
Prochain , le zele de la gloire de Dieu, &c 
celui du falut des Ames , ne foient devenus 
leur paífion dominante. II rfeft rien en 
cffet qu'ils ne foient difpofés à faire & à 
íouffrir pour étendrc le Roíaume de Dieu , 
& Ton en verra bien des exemples dans 
la fuite. II y a entfeux une efpece d'ému- 
lation pour íV''-craux nouveaux Miífion- 
naires fétude-- leur langue; & on a vu 
un Cacique apprcndre PÉfpagnol, afín de 
pouvoir traduire, comme il a fait, des 
Livres de picté. Quand il s^git de fonder 
une nouvellc Réduélion, tous y concou- 
rent avec 1c plus grand empreífement Sc 
une générofíté fans bornes. 

Desréjouif- Les réjouiífanccs publiques, qu'On leuf 
lances publi- permet de tems en tems , ont paru necef- 
^uc». faires, tant pour confervet leur fanté , que 

pourentretenir parmi euxunairde gaicté, 
qui, bien loin de nuirc à la vettu, contribuc 
à la faire aimer , & à augmenter la ferveur , 
quand , à Texemple du Roi Prophête on 
fe propofe la célefte Patrie pour le príncipe 
ãc fa joie. On ya encore eu en vuc derct 
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íerrer de plus en plus les liens d'une par- 1(,I0 - 
faite union entre tous les Mcmbrcs de 
cette Republique; & 1'expéricnce a fait 
Voit q^on en avoit bien jugé. Les Femmcs 
n y font jamais que Spedlatrices , & la pré- 
fetice des Pafteurs y retient tout le monde 
dans les bornes de la bienféance , que des 
Chréticns ne doivent jamais pafTer. La 
moindre liberte indecente qu'on s'y donne- 
roit , feroit pnnie' fut le champ. 

II réfulte de tout ce que nous venons de ''c- 
dire , qa'on ne voit nulle part un bonheurCLS " iens* 
audl jarfait que cclui dont on jouit dans 
cettc nouvelle Eglife , & que M. Muratori 
a cu raiíon dbiítituler la Defcription quil 
en a faite , U Chriflianefimo felice, En ef- 
fet , que refte-t-tl à defirer à des Chréticns 
^ui font aífurés de ne manquer jamais du 
néceflaite, auquel ils fe font bornes qui 
lavent même, à Texemple de 1'Apôtrc, vi- 
Vre également dans Labondance , fans cn 
abufer, & dans la difette, fans fe plain- 
dre ; qui ne font jamais tentes de fe déficr 
de la Providence , qm leur fait toujours 
trouver des reífources contre tous les ac- 
«idens imprcvus; dont tontes les aftions 

les fentimens font réglés fur les plus 
Purês maximes de la Rcligioh; qui font 
fous la conduite de ceux à qui ils font 
redevables de tous Ics avantages dont ils 
iouiíTent ; enfin qui poífedent tous ceux 
de la fubordination & de la dépendancé, 
fans en reflentir la gene; 

Ils feroient fans doute encorc plus heureux, leut Mb 
fi on avoit pu leur laifler igüorer jufqu'au'icc' 
Aom de la guerre ; mais ils en ont, dans 
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16io. les commenccmens de leur rcunion, eílúié 

toutcs les horreurs, comme nous le ver- 
rons bientôt; & ils ont encore dcs Voi- 
fins, dont ils ne peuvent efpérer ni paix , 
ni trève, qu'autant qudls ícront cn état 
de s'en faire craindre. II a donc faliu les 
armer,les agguerrir, & leur apprendre un 
Art, qui cft 1c plus grand fléau de la Terre: 
mais ce n'cll ni pour faire des conquêtes , 
ni pour s'enrichir des dépouilles des autres 
Nations, qifils font la guerre. Comme 
ies autres Indicns, ni les autres Ennemis- 
qui leur ont falt tant de mal, n'ofeni plus 
aujourddiui les attaquer, ils n^ont plus 
depuis long-tems aucune autre occafion de 
la faire , que pour le fervice du Prince , 
auqucl ils ont jure une obéiílance aveugle. 
Ainíi laconfolatiou de ceux qur font char- 
gés de leur conduite , eft que non-feule- 
ment c'cfl: toujours une fage & nécelTaire 
prévoiance, ou le fervice qu'ils doivent 
à leur Souvcrain, qui leur fone prendre 
les armes, & qu'ainfi ils ont trouvé 1c 
fecrct de fe fanftifier dans une Profcífion oti 
il y a tant d ecueils pour la vertu. 

Cbaque Bourgade entretient un Corps 
dc Cavalerie & un dlnfanterie. Les Fan- 
taílins, outre le macana , 1'arc & la fle- 
clie, ont encore la fronde, répée & le 
fufil. Les Cavaliers ont le fabre , la lance 
& le moüfquet, parcequ'ils combattent 
auífi à pie , comme nos Moufquetaires. Ils 
fabriquem eux-mêmes leurs armes, leurs 
canons , qui ne leur fervem que pour 
tenir leurs Voifins en rcfpedl, & dcs pieces 
dc campagne, qrfils portem ayce chx quand 
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ijs fone commandcs pour 1c fervice du Roi. 
Wais j aí deja dic qu'iís nc gardent chci 
eux aucunes dc ces armes, que quand ils 
out à craindre quelque furprife , ou pour 
laire 1'excrcice. Hors de-là , on ne diftin- 
gue point le Soldat du fimplc Habitant ;& 
Çes Braves, qui fone la fureté de la Repu- 
blique, & qui fone íl fouvent revenus con- 
téns de lauriers, dès qu'ils n'ont plus les 
auries a la main , íont l^xemple des autres 
Par leur piété & par leur ídumiílion. 

Tous les Lundís, non - feufement le 
Corregidor de chaque Bourgade les faic 
PaíTer en revuc dans Ia Píace , mais on leur 
'aic fairc encorc rexercicc ; puis ils fe fc- 
Parcnt cn deux bandes , qui fe cfiargent r 
& ils le fone quclquefois avcc tant d'ar- 
deur , qu'oii eft obligé de íbmier la retraite, 
de peur de quelque accidcnt. II y a auflr 
de tems en tems des Prix propoíes pour les 
Archcrs , les Lanciers , les Fròndeurs , 8: 
Pour ceux qui tirent au blanc. Rexercicc 
de la Lance eft le plus divertilfant de tous j 
oelui de la Eronde eíl: furprenant pour la 
juíleífe avcc laquclle les Fròndeurs don- 
nent dans íe but, 8: il eft vrai de dire 
ftuftl n'y a point dansfAmérique de Troup- 
pes qui puiíTent tenir contfeux ni contrc 
■ies Lanciers. On peut même aíTurer ca 
general, qifa forces cgalcs toute cettc 
Milíce eft invincibíe ; mais elle a eu long- 
Cems 8c a peut-être encore befoin d'ètrc- 
dirigée par quelques Officiers Efpagnols.- 
Llle eft dsailleurs extrêmement docile, 
11 e rccule jamais , Sc fe rallie fort aifémcnt 
au premier ordre, quand elle a éxe rompuc. 
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111 £^I0 Les farprifes, les embufcades, qui ont 

été dans les commencemens fi fatales à ces 
Indicns, ne réuíTiííent plus à leurs Enne- 
mis , par les foins qidon prend de les tenir 
toujours fur leurs gardes. II y a en tout 
tems un Corps de Cavalerie , qui bar l'ef- 
trade, & qui dorme avis de tout ce qu1!! 
a découvert; les defilés, par oti Tou 
pourroic pénétrer dans leur Pais, íont 
bien gardés; & comme il pourroit arriver 
que malgré toutes ces diligences, des 
Pattis ennemis vinífent à la faveur des Bois 
infulter une Bourgade , tandis quon feroit 
à TEglife , pour pcu quon ait lieu de 1c 
craindre, on petmet aux Gens de guerre 
d'y porter leurs armes , afin qu;à la pre- 
miere allarme ils puiíTent arrêtenm coup 
de main , & donner à tons les Habitans 1c 
moien de fe reconnoitrc. 

Do Climat Cette Repuolique occupe une grande 
Ses Réduc-étendue de Pais, dont le Climat e"(l: cn 
fcons. general humide, & aflez, tempere. Dans 

qiiclques - unes des plus avancécs vers 1c 
Sud , 1'Hiver eft aflez froid; mais par-tout 
les Terres font bonnes, & portent tout 
ce qui eft néceflaire à la vic , non-feule- 
ment ce qui eft naturel au País, mais tout 
ce qu'on y a femé des grains de TEurope 
y vient ailément. Larécolredu Cotonyeft 
ordinairement de dcux mille Arrobes dans 
chaque Bourgade. On y recueille beaucoup 
de Tabac, un peu de Sucre, du Miei 8£ 
de la Cite , qui ne coutem que la peine de 
les aller cherchcr dans les Bois. Quand on 
a mis à part tout cc qui fuffit pour lapro- 
vílioa de laniiée & pour les femcnces, on 
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porte 1c reftc & rherbe de Paraguay à  —■—• 
Santafé , pour en faire ■'•'echange avcc 1 10" 
" autres Marchandifes , & de Pargent pour 
paíer le Tribut & acbeter ce qu^onne pcut 
pas avoir par échange. 

Les Guaranis ont a (Tez long-tems com- De quellct 
Pqfé feuls , ou prefque feuls , cette Rdpu- Nations ceno 
Clique , & Tont encore le plus grand nom- R^PubIlcIue, 
tre de ceux qui la compoíent. Après eux1" conit'0 cc* 
les Tapès , qui parloient la memeLangue, 
& qui ont vraífcmblablement la même 
origine , font les plus nombreux; on trouve 
même leur nom 'donné géncralemcnt à 
tous dans quclqucs Refcrits des Róis Ca- 
tholiques ; mais il y a pcu de Nations 
entre le Parana, la Province d'Uruguay Sc 
le Brefil, qui n'aient fourni quelques re- 
erues aux Réduílions. D^ailleurs il y a 
fouvent des Miílionnaires en campagne 
avec des trouppes de Néopbytes , pour en 
faire de nouvelles , & il cft rare qu'ils en 
reyiennent fans quelques Profélytes. Les 
plus difficiles à gagnet font les Guenoas , 
dont nous parlérons ailleurs, non-feule- 
ment parcequils font fort Libertins, & 
qu'ils craignent qu'on ne les force de tra- 
Vailler, mais encore parccque leur fang 
eft mêlé avec celui des Efpagnols, dont 
de tems en tems quelques-uns fc réfugient 
chez eux pour fe fouftraire aux pourfuites 
de la Juftice, & nc peuvent, par leurs 
mauvais exemples , que les éloigncr du 
Chriftianifme. II y cn a cependant de tems 
cn tems quelques-uns, que la curioíicé , & 
1'envie de revoir leurs Compacriotes, y at- 
tirent, Sc que le bon accueil, qifon leur 
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'líl0 fait, y rctient. La mêmc chofc arrive à 

dautres Indieys, & même a áas C/iaruas, 
Peuple crrant Si fcrace , & c)ui a m^flacré 
bien des Efpagnols dâns les premiers tems 
dc rEtabliífement de Buenos Ayrès Sc de 
tous ceux qu'on a tcnté de faire de ce côté- 
là. Mais, aprèsles Guaranis & ks Tapes, 
ceux qui ont le plus contribué à remplir les 
vuides que les guerres & les maladies 
fur-tout font aíTcz íbuvent dans ks Ré- 
duílions, font ks Guanahas , qui habi- 
tent entre k Parana & k Breíít. Comme 
ils cultivem la tcrre, quils ne reçoivenc 
point chez eux de Transfugcs , & quils 
íbnt laborieux & aflez docilcs , on a moins 
de peinc à ks gagner. 

•»;s maladies On sktonnera fans doute qu'une Rcpu- 
^myregnent. blique fi bien réglée , & ou l'on prend tant 

dc précautions pour prevenir tout ce qui 
pourroit altérer la fànté de ceux qui la 
compofent, ne fe peuple pas davantagc. 
Mais , outre que ks Ncopbytes ont long- 
tems eíTufé des révolutions, & foutenu des 
guerres, qui en ont fait périr un nombre 
infini; que depuis qu^avec k fecours des 
ames à feu ils nknt plusrienà craindrede 
la part des autres Indiens , outre kurs lon- 
tucs & freqüentes abfences pour kfcrvicc 

u Roí, on n'a point encore trouvé k 
moien de ks garantir dc certaines maladies 
cpidémiques, qui reduifent quelquefois des 
Bourgades cntieres à lamoitié dc kurs Ha- 
bitans : & ckfl ce qui a íbuvent trompé 
bien des perfonnes, qui voíant ks Roles 
d^nc année, & jugeant fur cela, de cc 
qui dcvoit entrei dans les coíFres du Roj 
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Jss annécs fuivantcs pour le Tritut, ne 
íavoient point, ou ne vouloicnt point faife 
attention , que le noínbre des Tributaires, 
non-leulement n'dtoit pas augmenté, com- 
1116 ils le £uppoíbient5 mais étoit mime 
confidérablement dimimtc. 

Les plus ordinaires de ces maladics, 
auxquelles on donnoit fbuvent le noxn dc 
"cfte, parcequ'clles devenoient en peu de 
ferns générales, font la petite vérole, le 
pourpre , les fievres maligncs , & une qua- 
tricme, dom on s'eft contente de nous 
dite qu'elle eft accompágnée de douleurs 
^'es aigites. Toutes font dautant plus 
dangereufes, que ces Indiens ne prennent 
deux-mêmes, Sc qu'!! eft aflez diííicilede 
*.eur fáire prendre ^ les prdcautions nécef- 
íaires , ou pour les prdvenir, ou pour en 
arrêter les progrès ; qi)'ils nont ni Méde- 
cins, ni d'autres Cbirurgiens, que qucl- 
Hues píeres Jcfuites , pour toutes les Rc- 
duílions, & qu'on n'a pu encore y établir 
des Hôpitaux, ni de bons Pharmacicns. 
Pes MiíTionnaires y fupplécnt, autant qu'il 
eft poiTible , de kurs foins, & dc tout ce 
^uc la plus tendre & la plus induftrieufc 
charité peut leur fuggercr pour le fou- 
^agement des Malades; & il faut convenir 
«Jue deux Hommes , & quelquefois un ícul, 
0blig(;s de veiller en même tems aux be- 
Poins du corps & de Pame , & dJallcr fou- 
vcnt à la Campagne, ou la garde des 
Troupeaux & des Harrachs, & les travaux 
de Ia terre, retiennent une partie des 
Píommcs qui y font furpris dc la maladie ; 
^ui nont pas fouvcnt un momcnt de repôs. 
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*"• . 1 ■ ni le jour ni la nuit, ne pcuvent pas fout- 

1010' nir à tous. II efi: même étonnant & preícjuí 
miraculcux, que refpirant íans çeííc uii 
air empefté , tòujours occnpcs à fervir les 
Malades, à adminiftrcr les Sacremens aui 
Moribonds, & à donncr la lepulture aux 
Morts, ils y íuccombent rarement. 

fatrache- Les Néopbyres comprcnnent bien touc 
»ncnc des In- cela . rjen nc fait plus d^imprclTion Tut 

JiríikesUr & 'eurs cípris Sc fur leurs coíurs, & ne tou- 
cdui des-Jé- chc davantage les Infideles, dont plufieurs 
fni:cs pour en íbnt fouvent tcmoins, que cette cha- 
«ux. rité, qui cmbraíTe tout, qui s'expofc à 

tout, qui ne íe refufc à nen, 8C que ricn 
ne rebutc. II ncft donc pas étonnant qu'iní"- 
truits, comme ils le íbnt, de Ia difFé^ 
lence de leur íituation , & de celle des au- 
tres Indiens qui font foumis au fervicí 
pcrfonnel, ils foient li fort attachés à 
ceux, à qui ils ont obligation de leur li-- 
berté, & que toutes les fois qifon a voulil 
leur donner dbutres Paftcurs , on les ait 
vus au moment de fe difperfer, & que 
cela foit arrivé plus d'une fois. Ces Milfion- 
naires de leur côté ont poureux une ten- 
dreíle qui ne fauroit aller plus loin. EUe 
leur cft fur-tout infpirce par la eonfiancc 
enticre, que ces pauvres Néophytes leuf 
témoignent en toute occafion , par leuf 
patience & leur réfignation dans leurs ma- 
iadies, oii, quoique dcnués de bien dei 
foulagemens , qu'on nelf point en état dc 
leur donner, Sc quelque vives que foient 
les douleurs qifils reífentent, il cft rarc 
qu'il leur échappe un mot de plaintc. Ils 
Xeçoivent tout de la main dc Dicu avec 
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oumifflon , íouyent même avec aclionç de ~ 
gces, & ne foupireiit qu^après Ia célefte 

j. La confolation de ces Homitles Apofto- 
.'ques, loríque le Seigneur frappe ainíi 
eur Troupeau ? eft la plus grande afíu- 
ance qij'ils puifTent avoir, que le Ciei Tc 

Peuple (ie leurs pertes ^ ^ que ce {"onf au. 
ant dlnterficlíeurs de plus auprès du 

aure de la moiíTon, pour obtenir de lui 
pne plus abondante récolte dans leurs cour- 
cs ^poftqliques. Ces maladies íurprennent 

qaclquefois les Néophytes dans leurs voía- 
§es 5 ou ils íe trouVent denues de tout 
eeours. Souvent ils nont ças fait lamoitic 
a chemin qu^ls avoient à faire , que la 

PeUte vérole les oblige de s^arreter, en 
anger de périr fur une rive déíerte, ou 
e devenir la proie des' Barbarcs. Le Pere 
attaneo , qul pour íbn coup dVíTai cn fut 

ernoin en 1730, nous en donne dans une 
e fes Lettres un détail, qu'on ne fauroic 

lre fans cn etre touebé. 
e'L ce prétendu Roíaume, dont les 

Lefuitcs font Souverains, & d'oü ils tirent, 
R-on , aíTez de tréfors pour enrichir toute 
a Société, mais oii ils Te gardent bien , 

®joute-t-on , de permettre à períbnnc d'en- 
le,r' <^e Peur qu'on ne découvre Tufage 

q11 ils font de tant de richeíTcs, & que íi 
011 ,av,0" bien reconnu par oü on pourroit y peuétrer , on ne trouvât le moien de les 

chaíTer. On n'a encore rien dit de la 
ePublique Chrétienne des Chiquites, que 

cs mímes Jéfuites du Paraguay ont fon- 
cc 11 y a un peu plus de foixante ans. 

1610, 
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lêl0— dans Ia Province de Santa-Crux dc Ia Sierf;?^ 

& dont nòus parlerons en fon tems. Elle 
he diírere en riéh de celle des Guaranis, 
qui lui a fervi dç modele , flnon que leS 
Chiquites ont été plutôt formes, parcc- 
qifils font plus laborieux , & qu'ils ont 
aflez long-tems défráié kurs Mifficnnaircs, 
qui n'avoient poinc de penííon dc la Cour j 
parceque ces nouveaux Çhrétiens «'étoient 
pas encore declares Vaífaux immédiats de 
la Couroime , ni par conféquent foumis au 
Tribiít. 

Je nci faurois mieux terminer cette def- 
cription de la Republique Chréticnne éca- ^ 
blic fur le Parana & fur FUrugiiay que par 
la Lettre fuivante, qui fut écrite à Phi- 
lippe V , en 172.1 , par D. Pedro Faxardo 
de rOrdre delaTrinitc dc la Rédemption 
des Captifs, & alors Evcque de Buenos 
Ayrès, aprèsune vifite exadte de tomes lês 
Réduílions dc fon Diocèfe. 

S I R E, 
Lettre de w U n E Lettre que j'ai reçue de la Ca-- 

Dom Pedro » pitale du Paraguay, dans laquclle ma 

RoT Catholi- " Perfonne n'efl: pas fort ménagée, m'a » tart prendre la liberte d eenre a Votre 
m Majefté. Je fuis peu touché de ce qu'on 
» y dit contre moi; mais je ne puis diflu 
=> muler quelle cft remplic daccufations 
35 fauífes Sc calomnieufcs contre les Mif- 
n íionnaires de cette Province. Comme on 
33 on y declare qifon écrit fur le mems 
33 ton au Confeil roial des Indes , je ferois 
33 três blàmable, Sire, fr je manqueis à 

vous découvrir la nialignité de ceux qui 
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ai ^Cn',Ve?t a'nfi 5 & à informer Votre Ma-    
5J 4e la fage & faine conduite des ' 
« , ?mraes vraiment apoíloliques, contrc 
^ ^iquejis ils fe dcchainent avec tant de 
d p111™1' & je pnis Taílurer que jai ref- lenti vivement Je eontre-coup de ces 
31 "npoftures. 

33 " <"e.11 Pas 'a Prcmiere fois , Sirc , 
SJ 5U® ' on a envoic au fuprême Confeil des 
« j? 5S 4e femblables plaintes contrc les ^ >imionnaires ; mais ces Peres, qui rfont 
si Pour objet que Ia gloire de Dieu, la 
33 ^ vation & 1'accroiffement de leurs 

"OiiíTantes Miífions , ont füpporté toutes 
^ ^s atraques avec une conftance & une 
5' egalité d: ame, qui m'ont infiniment cídi- 
,5 . Ce qui caufe cncore plus mon ad- 
33 miration j e eü fjne non-feulement ils 

ParoiíTcnc comme iurcníibles à tous les 
35 COaPs qu on leur porte, mais encore 

l11 ils ne répondent à tant ddnjures, que 
^ Par une íuitc continuelle de bienfaits. 

»3 ^om4ien voit-on dans la Capitale du i araguay de Pauvres qui nc fubíiftcnt que 
31 de leurs charitcs ? Avec quel zele ne 

3! !5mPl0'eHt-Us pas pour le fervice de fes 
33 í3'1-3115 • ils les confolent dans leurs 
53 j®*<-Uóns j ils leur prêchent les veritcs du falut^ ils les afliftcnt dans leurs ma- 
4 ladies, jls inftraifent leurs Enfans, ils 
si f:crn''ncnt leurs différends, ils reconci- bcnt lesEnnemis, ils font toujours prets 

a faire du bien à tout le monde. 
3í Mais tant de vcrtus, qui devroient 

31 |eur conciliei- 1 eftime & 1'affeílion de cq 
'' «• spplf j ns ftrye»t (|u a k reudr; 
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~~ " fiifceptible des imprcífions malignes de 

» la calomnie. J'orc 1c dire, ces Peresau" 
" roien: moins d'Ennemis , slls étoicnt 
" moins vertueux. J^i fouvent viíité leurs 
3:1 MiíFions , & je puis certifier à Votre 
33 Majeílc cjue jamais je idai vu plus d'or- 
33 dre , ni mi dcfintéreíTement plus parfair, 
33 que celui de ces Religieux, qui ne s'ap- 
33 proprient rien de ce qui eft à leurs Nco- 
33 phytes, ni pour leur vêtcment, ni pour 
33 leur íubíiftance. Dans ces Peuplades 
33 nombrcufes, compofées d^ndiens natu- 
33 rellement portes à toutes fortes de vices, 
33 il regne une íi grande innocence , que 
33 je ne crois pas qu^il s'y commette un 
33 feul pcché mottel; la vigilance des Paf- 
33 teurs prévoiant & prcvcnant jufqu^auí 
33 moindres fautes. Je me füis trouve dans 
» une Bourgade une Fctc de Notre-Dame, 
33 & j'y vis commanier huit ccnts perfoii' 
33 nes. Faut-il s'étonner que FEnnemi da 
33 falut des Hommes excite tant de tem' 
33 pêtes contre une ceuvre íl fainte & qa'il 
33 sJefForce de Ia détruire ? II eft vrai que 
33 Ics Miffionnaires ont une attention par- 
33 ticuliere à etnpêchcr que leurs IndíenS 
33 ne fréqucntent Ics Efpagnols, & ils ont 
» de grandes raifons pour en ufer ainfi , 
m car cette fréquentation feroit une pefte 
m fatale à leur innocence ; elle introduí' 
» roit parmi eux 1c libertinage & la cor-* 
» ruption. Nous en avons un exemple 
« bien fenfible dans la vie que menentles 
» Indiens de quatre Peuplades qui font auí 
^ çnvirons de cette Vilíe. 

p II eft çncore vrai quedes Indiens on? 
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" pour leurs Peres en Jcfus-Chrift une par-  

* 1 l te '°um^'011 > ^ ce admira- ipicí« J 5 ccft que dans dcs' Barbares , qui 
M 

a,vant
/ kur converíion faifoient doutcr 

^ süs ctoient desHommes raifonnables , 

aj íj"1 trouve pPJS reconnoiíTance, que 
J ía.ns ce"x mémes qui font nés dans le 
J 'ein de TEglife. Quant à leurs richeíTes 
^ pi'etendues, on ne pouvoit rien s'ima- 
J Smer de plus chímérique. Ce qidils ga- 
^ b1:icnc par leur travail ne va qa'à leur 

3) jlocurer craque jour un pen de viande, J "U maiz, quelques legumes, des habits 
v'ls & groflicrs , & ce qui eft néceffaire 
Ponr Pentretien des Eglifes. Si ces Mif- 

^ «ons produifoient aux Jéfuites de grands 
^ avantages, leurs Colléges fcroient-ils íi 

Pauvrcs, qu ils y ont a-peine de quoi 
lubfiftcr! 

^ M Pour mol, qui fuis parfaitcmcnt inf- 
^ fruit de tout ce qui fe paííe dans ccs 

33 |,a'ntcs Miífions, je ne puis nPerapêcher ^ d appHquer à la Compagnie de Jcfus 
«S paroles de la Sagelfe : Coinbiin ejl 

51 belle une génération chajic , quand elle 
1 efl jointe avec réclat d'un {ele pur 6» 
^ ardent ! qui de tant d'Infidcles fait de 
^ ^ais Enfans de PEglife, qui les eleve 

dans la crainte de Dieu, les forme aux 
1 vÇrtus Chrétiennes, & pour les maintc- 
1 dans la piété &í les préferver de la 
1 Corruption des vices, rouífre eu patience. 

41 ies pluS atroces caíomnies ? Sa mémoire 
51 efl irnmortelle devant Dieu & devant les 
,a fdommes. Elle Teft fur-çou; devapc Yotrç 
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" Majcftc à qui cctte Provinec eíl: reJevíi' 
» bk de tanu de bieníaits. 

» Ceftcn fon' nom , Sire, que 'fai rhon- 
3» ncur de prefenter ce Memorial à Vorre 

Majefté & de lui faire la même demande 
33 qui fut faite à TEmpereur Domitien paf 
33 un de fes Sujets. J'ai un Ennemi, Sei- 
33 gneur , difoit-il un jour à ce Prince, 
33 qui s'afflige beaucoup de toutes ks gra- 
m ces que m me fais ; mais je te fupplie 
33 de m'en fairc encore davantage, afin 
3,3 qu'ii ait encare plus de chagrin, ^ 
33 Cefar tanto tu, magis ut doleat. Ceft 
33 ce que jkfpere de la bonté de Votre Ma- 
3=. jefté pour ces pauvres Indiens, cn prianl 
w le Seigneurqudl la conferve pour le bieo 
33 de cerre Monarchie. A Buenos Ayrès s c6 
»3 vingtieme de Mai lyii. 

Frexe Pierre 3 Evêquc de Buenos Ayrè? 

fin du cinyuieme íivre. 

UlSTQUt 
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V I s i T E u r roial au Pamgv /. D et 
^"ir,init dcnundent des Mtjjionnaires à 
^Evêque de L'Affomptian , qui rtfufe de 
*Ur en donner. On Icur cnvoie deax Jé~ 

JUltes. En qncl ét.it ils les fouvent. Co/z- 
Ve/Jion d'une Indienne ■, & fes fuitcs. Ac~ 
Cldent fâcheux arrivé à un MiJJlonnaire* 
Vne Armie d'Indie'is fnrjie d'une terreur 
Psique. Mortãhté a S.iint Ignace , & fes 
Wets Le Pere de Tüneç ent-eprend In 
ConverJion des Guaycurus, il leur envole 
deitx MiJJionnaires. Comment i/s en font 
reí'us. lls courent un grand rifquc. Fruit 
de leur Voiuge. Lu Ville de Xeres demande 
des Jéfuites, (S* on ne peut lui en donner. 
df s D agiiites prcnncnt les armes contrc les 
Vpagnols. Deux Jéfunci les vont trouver. 
Succès de leur Voiage, Arrivée d'un Viji- 
'eur roial au Tacuman, Déeret à ce fujet. 
íe Vifiteur pajfe à l'AJfomptign. Un Ca- 

Tome li. E 
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cique Guaycuru envoie fon Fãs au-devant 
de lui. U vient lui-mime le faluer. Regk- 
mens faits par k Vifiteur. Les Jéfuites/ònt 
obligcs de fortir de FAJJomption, & y 
funt bientçt rappellés. lis font aujjl rita- 
blis 4 Santiago. Etat des Réduãions des 
Guaranis. Cpurfes des Miffionnaires 6» 
des Néophytes pour gagner dçs Ames 4 
Jcfus-Chrijl. Manége de quelques Efpa- 
gnols pour faire fortir ks Jéfuites de la 
Province du Guayra. Le Fere de hlontoya 
guérl miraculcufement. Mort d'un jeune 
Mifjlonnaire, Parent de Saint François 
Xavier. Entreprife hardie du Fere Gort' 
çale^. Calomnics publiéfs contre les Jéfui' 
les. Eoénement Jingulier. Une nombreufi 
Chrétienté abandonnée , 6» pourquoi. Plain* 
tes de quelques yiijjionnaires contre le 
Fere de Torrei : fageffi de fon Succejfeur, 
HofiUités des Guaranis. Nouvelles cour- 
Jes Apofloliques du Fere Gonryile^. Des 
Infideks battus par des Profélytes. Réduc -. 
Úens i'Itapua, Le Gouverneur du Para' 
guay vijite les Réduãions , & ce qui en ar' 
rive. Les Feres de Saint François revendi' 
quent une JAijfion qu ils avoient abati', 
(lonnée, & les Jéfuites la leur rendent. 
Etat des Réduãions de la Province de 
Guayra- On eft obligé d'abandonner les 
Guaycurus. Merveille arrivée dans kut 
Pais. Entreprife imprudente du Gouver' 
neur da Paraguay. Apoftafie <S* conver- 
Jiond'un Cacique. Arrivée d'un grandnotn' 
bre de MiJJlonnaires. Belle aãion de hut 
Conduãeur. Nouveaux Etablilfemens. Deft 
(ription de Saint-Paul de Piratmingue> 
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í^ific donnzr le nom de Mameluí à fes 

fíabitans. Indufirie de quclques-uns pour 
enlever des Indiens , & ce quelk produit, 
■DesSorciers & des Magiciens du Guayra, 

lortalué dans cctte Province , & fes fui- 
tes- Tradilion fur Saint Thomas, M/JJíon. 
"jvis Ia Province dUrugay, Defcription 

Pais. Maniere de naviger fur 1'Ura- 
B^ay. Enlrée du Pere Gon^ale^ dans cctte 

rovince. 11 y fonde une Réduãion. Divi- 
ífn des Provinces de Paraguay & de Ri* 
ac la Plata. Le Gouverncur de celle-ci 
Pfd fon Gouvernement. Indifçréúon du. 
Reãeur des Jéfuites de Buenos Ayres à 
cette occafion. llcnejl puni : fa foumijjlon, 
■kfeãion de 1'Evéché de Buenos Ayrès. 
fouvelks tentatiyes pour la converfion des 
^alchaquis & des Guaycurus, Les Jéfui- 
fs travaillent au falut des Rlegres. Dijpute 
ab occafion de leur Baptérne. Çomment elle 
efi terminée. 

Í E S prcmieres Réduílions des Guaranis  ■« 
pcuploient à vue d'a:il : mais ce qui com- 1610' 

^'oit les Miflionnaires de joie , aliarmoit de Vifitcur íij 
P'us cn plus les Efpagnols; & ces Religieux I?al:aSW>' 
avoient tout à craindre de Ia part de gens 

croioienc voir la décadence de leur for- 
ünc dans ces nouvcaux ÉtabliíTemens, lorf- 

5ue les uns & ies autres apprirent qu'un 
ifiteur , envoié par le Roi Catholique , 

'tüit entré avec main forte dans cctte Pro- 
'ncc (1) 5 pour y faire exécuter les ordres , 
0llt il étoit chargé par çe Prince. Lc Pgrp 
í,') 5» I6pir 
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1 l6l0 Gataldino partit fur le champ pour Iallef 

trouver, & fe fit accompagner d'une Troup- 
pe de fes principaux Néopirytes. 11 en fur 
três bicn reçu; tout ce qudl avoit fait fur 
approuvé par le Vifiteur, que le Pere dei 
Techo, qui rapporte ce fait (i), ne nom- 
me point : il fe contente de dite qu'il fit pu- 
blier dans lç Guayra des Ordonnances , qui 
mirent, pour quelquc tems, les nouveaux 
Chrétiens à Pabri de la vexation. 

DcsGuara- Sur ces ehtrefaites, d'áritres Guaranis, 
nis deman-qui étoient établis entre PAÍIomption & 1c 
dent des Mif-parana, & qui depuis le départ de Dom 
íiomiaives a ^ivai.e Nnfiez Cabeça de Vaca , qui les 
rAflomption • í-/ Vi • 
qui reiiife de avoit appnvodes par les bonnes manieres , 
leur en don- nVvoient prefquc point ccííé ddnquiercr les 
«cr. Efpagnols, parurent difpofés à fe réconci- 

liet avec eux. Un de leuts Caciques offrit 
mcme à Dom Ferdinand Árias,- Gouverneur 
du Paraguay, de raífemblcr un três g'and 
nombre ddndiens de fa Nation, & de les 
cngagcr à rcconnoitre 1c K oi d'Efpagne pour 
leiír Souverain, s'il vouloit leur donner un 
Miífionnaire. Dom Ferdinand , agréablc- 
inent furpris de cette propofition, la com- 
muniqua fur le champ a Dom Rcginaldo de 
Lizarraga , de VOrdre de Saint Dommique, 
Evêque de PAÍlòmption, & le pria d*accor- 
der au Cacique ce qu'il dcmandoit; mais le 
Prélat lui répondit q ie jamais aucun de fes 
Prêtres ne voudroit fe livrer à la merci de 
ces Aivhropo; hages, Sc que d'ailleurs dans 
la difetre oil il éto.it d'Ouvriers, il ne lui 
çonvenoit pas d'cn priver les Fidcles, poltf 

(l) Hiji. Peraq. Uv. Chap, n, 
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doimer à des Barbares, furleíqucls on nc ' 1 "" 

ponvoit comprer. léio. 
Lc Goarvcrncur, étonné de ce refus au- 

3uel il ne s'attendoit pas, engagea le Pere de 
Torrez à fe joindrc à lui, pour porterTEvê- 
J-12 a faire ce qu'il founaitòit; & tous 
deux lui reprcíenterent vivcment de quclle 
lrnPortancc il érôit de faiíir mie occaíion , 
ji1,1' ne fe retrouveroit peut-ctre jamais, de 
delivrer la Province ^ dcs hoftilités de ces 
Indiens. Ils lui fírcnt une peinture vive des 
Biaux quils avoient faiís aux Efpagnols, & 
'c prierent de faire réflexion à ce qu'on en 
dcvoit encore craindre, fi , piques de fe voir 
ainfi rcbutés, ils reprenoient les armes; ils 
'ui dirent que la chofe méritoit bien qa'il 

i privar dun ou de deux Prêtres , d'autanc 
P'us que le Roi ne prétendoit point qu'oii 
^■riploiât la force pour réduire les Indiens , 
lans avoir auparavant tente de les gagner 
par la douceur, & en tâchant de leur fãire 
§outer les maxináes de notre fainte Reli- 
Eion. Dom Réginaldo les écouta tranquille- 
mcnt , puis demanda au Gouverneur sJiI 
^voit une bonne Efcorte à donner à fes 
•Prêtres, ajoútant qu'il ne lui en donneroit 
Pli'a cette condition. 

Dom Fcrdinand voulut repliquer: mais. 9" 'eur<:B,' 
rrouvantle Prélat inílexible il fe tourna vers c"'x 

c Provincial, & lui dit qu'il n'avoit plus de U " ' 
icíiource que dans lc zele de fes Religieux. 

c P. deTorrcz lui rcpondit qu'il nc pouvoit 
]C

1°
tRPter que fur le Refteur du Collége de 

AíTomption , qifil alloit lui en parler , & 
qu il nc tarderoit pas à lui 2Bre part de ú 
reponfe. Jl fe rendit fur le champ au Col- 

E iij 
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Iílo_ lége, íl y afTembla tous Ics Pretres, Jontí' 
il favoit bien qiPaucun, excepté le Rcíteur, 
ne pouvoir s'abfenter; il leur fit cn peu de 
mots 1c récit de ce qui venoit de Te pafler 
chez PEvêque , puis regardant le Pere Lo- 
Tcnçana , qui étoit le Recicur , mon Pcrc , 
lui dit-il, comme autrefors le Seigneur à 
Ifaie, Qui enverrai-je, & qui ira ? Alots 
le Reílcur fc jettant à fes pieds, lui fit la 
réponfe du Prophête 5 Me voici, envoieq- 
jnoi ( 1 ). Lc Provincial le releva, rembraf- 
fa, accepta fon offrc , & alia furle champ 
cn porter la nouvelle au Gouverneur , qui 
la reçut avec des tranfports de joie. Elle nc 
fut pas plutôt répanduc dans la Ville, quW 
y eleva juícppau Ciei la réfolution du Rec- 
teur, que fes travaux & fes vertus rcndoicnt 
refpedable à toute cerre Capitale , & dont 
le grand age faiíbit craindre qu'il ne íuc- 
combât bientôt fous le poids du travail 
dont il íe chargeoit. Auífi le Provincial nc 
vou!oit-il pas qufil partir feul, & fit un ef- 
fort pour luL trouver un Compagnon : un 
jeune MilTiounaire , nommé le Pere Fran- 
çois de Saint-Martin, étoit arrivé dcpuis 
peu à FAíTomption; il Ic joignit au Pere 
Lorençana, pour le íbulager en tout ce qufií 
pourroit, nc fachant pas encore la languc 
Guaranie , & pour íê former, fous un íi 
grand Maitre , à la vic Apoftofique. 

En qiul ctat lis partirent fur le champ , après avoir 
ils les ttou- été recevoir la béncdidion de TEvêque SC 
ycm. les ordres du Gouverneur, & furcht accom- 

pagnés pendant fix ticues par un três grand 
(1) Qv.ím rtyiam , & quis ibit í Eccc ego , milII 

IA 6B. 8. 
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nplnbrc des Premiers de la Ville, Quand ils j^ j0., j _ 
en eurent fait trenté , ils s^rreterent chez 
na Cacique, allié de celui qu ils chcrchoient, 
íi ce n etoit pas lui-meme , car il y a un peu 
fPobícurité dans le récit du Pere dei Techo : 
ds en furent três bien rcçus, comrncnce,- 
Kntparbâtir une Chapclie, qu ils couvri- 
rentde fcuillage, & vouliucnt enfuite re- 
connoltre tout le Pais qu*occupolent ces 
Guaranis. Ils s*en fallut beaucoup quils les 
'touvaíTcnt auíli bien difpoícs qu'on leur 
avoit fait entendre, & ils furent plus d'u- 
he fois cxpoíes à étre infultés par Ces In- 
diens, excefllvement fuperftitieux , & con- 
tinuellement ivres. II apprirent mêmc que 
íeur tnort avòit été plus d'une fois réíblue. 

Mais enfin, après une année de travaux Conyerfion 
ftériles, foutenus avec la plus grande pa-^"r'^^ 
tience, le Cacique qui étoit 1'auteur de leur[es' 
Voíage , & un autre Capitaine , aiant reçu 
ic Baptcme, leur exemple engagea plufieurs 
de leurs VafTaux à fe faire inftruire; & bien- 
tôt le nombre des Profélytes sJacctut de ma- 
Wiere à faire efperet que tout ce Cânton al- 
loit devenir Chrétien. La joic qu'cn reífen- 
tirent les Miflionnaircs , fut néanmoins 
troublée pat un accident, qui les tint pen- 
dant quelque tems dâns de grandes inquié- 
'udes. Une Indienne, qui avoit etc touchée 
de Dieu, ne pouvant efperet que fon Mari , 
qui étoit Idolatre obftiné, lui permit de re- 
cevoir le Baptémc , s'enfult de chez lui avec 
^a Filie, & alia fe réfugler dans la Bourga- 
de, ou étoicnt les Midmnnaires. A la nou- 
Velle de fon évafion le Mari entra cn fu- 
leur; & comme il étoit fort accrédité dan< 

E iüj 
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' fa Nation, il ne lui fut pas clifficile cTcffí 
% IC-Ii. gager un gran<J nombre à le ven- 

ger de Tinjure qidil prétendoit avoir reijue 
dcs Religieux Efpagnols. 

II n'o(a pourtant pas attaqner Ia Bourga- 
de, ou ctoit fa Bemnie ; rivais il fit une ir- 
luption fur les Mahomas , allics des Efpa- 
gnols , qui étant furpris, ne firent point de 
xéíiftance ; plufieurs furcnt tucs fur le 
champ , & un plus grand nombre cncore 
pris, & deftinés à être mangds. Le Pere Lo- 
lençana n^cn fut pas plutôt informe , quil 
alia rcprtfenter aux Caciques Ghrétiens, 
qu'il ctoit tgalement de leur honncur & de 
leur intérêt, de ne pas fouffrir que la Reli- 
gion fervít de prdtexte à de pareilles hoíli- 
litcs. Ils en convinrcnt, & envoiercnt rede- 
mandcr les Captifs. Ils furent refufés avec 
Jiauteur, & on ajoíita qu'on ne fetoit pas 
contem qu'õn n'eiit bu 1c fang du dernier 
Mahoma dans le crâne du plus vieux des 
deux Miílionnaires. 

Cette réponfe irrita les Caciques ; tous 
les Chrétieos & les Profclytes s'aíremble- 
íent, & jurerent de ne pas pofer les armes, 
qifils n^uííenc retire tous les Mahomas 
des mains de leurs Ennemis. Un brave Ca- 
pitainc , nommd Amanhara , fut choiíi 
pour Gdnéral de cette petite Armde. Il 
accepta le Commandcment, & fit à PAf- 
1'emblée un Difcours , qui fut fort applau- 
di : aprcs avoir, fclon la coutume du Pais, 
beaucoup vanté fon mérite, & raconté plu- 
íicurs de fes plus belles adlions à la guerre , 
il dit que fes Ennemis mêmes Pavoient tou- 
jours chéri & refpedlé, parce'qu'il n'avoic 
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gamais abufc de fes viêloires, ni óté la vie 
a aucun de fes Prifonniers. II difoit vrai, 
^ touc le Monde lui rcndoit la -mcme juf- 

U fe mie aufll-tôt en marclic avec fa 
rouppe vers le Parana , fur le bord dn- 

luel fes Ennemis étoient ctablis. 
.11 fut joint dans fa route par un Capi- 

taine Efpagnol ,'qui lui amenoit toucc fa 
ompagnie , ayec trois ccnts Indiens; & 

1 s trouverent bien-tôt PEnnemi, cnii les 
attcndoit dc pied ferme. Ils lui offrirent 
aPaix, qubl refufa avec liauteur; mais il 
0utint mal fa fieíté. Les Chrétiens firenc 
eur atraque avec tant d'ordre & de réfolu- 

tl0n, que ccs Barbares furent dabord mis 
5*' 'leroute , fans qudl en eut coiité un feul 
^lomme aux Vainqueurs , & tous les Ma- 

0nias furent délivrés. L'Of5cicr Efpagnol 
Voulut enfuite perfuader aux deux Million- 
llairesde retourner avec lui à EAífomption, 

inutilement; & peu de tems après, 
Ccs Percs voíant que leur Troupeau s3aug- 
^cntoit de jour enjour, ils le tranfporte- 
:tp1ic dans un licu plus commode, oii ils ba- 
^tenc un Eglife ; & ccttc Réduftion fut 
^'fe fous la proteílion dc Saint Ignace , 

ónt elle porte le nom encore aujourddiui: 
í,c'l la premiere des treize Rédudions du 

arana (i). 
A-peine coramençoit-ellc à étre cn re- Academfí- 

Sle i»T7 ■ • //ia clieux arnve & = , que lEnnemi, qui avmt été plutot à un Miíl-10n. 
"'Pe que batm, & qui n'avoit guere naire, 

P^rdu que fes Prifonniers,. aiant coníide- 
^ '1) On rappolle 5/i/W- d'aboid fondée ; car il 

, apparetn- paioít qit'ellc a changé 
ent du Licu ou eüe fut depuis de íicuation. 

E Y 
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—   rabkment augmcnté Tes forces, pfltut à fo x xo-ii. Vllc (jc ja Bourga£lCj & beaucoup dí 

dégât aux environs. Une irruption fi fou' 
daine & fi imprévuc , jetta larteneur parnit 
les Ncophytes ; ScDieu permit, pour finf- 
trudHon des Miffionnaires, que te Perc de 
Martin en fut frappc à un point, qu'it cn per-' 
dit te jugement. II rcvint cependant bíeii' 
tôt de cet cgarement; mais rimpteffion que 
la vue du danger avoit faite fur íbn eíprit / 
1c lui affoiblit de telle íbrce , quil rallut 
le renvoíer à rAíTomption , & peu de temS 
après lui permettre de fortír de Ia Compa' 
glie, ou il ix'avoit point encore pris le# 
derniers cngagcmens. Ce Rcligieux étoit 
fort jeune , Sc avoit plus confulté une prc 
miereardeur de zele, que fes forces, avaní 
que d'cntrer dans une fi pénible & fi pé' 
rílleufe cartiere. . 

tine Armée Pour le P. Lorençana , jamais il ne parut 
«('hníiens fai- plusintrepide. Mais, commc le danger ctott 
fie efune ter- preffalic ^ il jugea a propos de brnler tout 
reut paiuque. ce nc pouvoit fouflraire des ornemen# 

de fon Eglife , au pillage , qui paroilfoíf 
inévitable , & de fairc mettre en íúreté le# 
Vieillards, les Fcmmes & les Enfans. Il 
fit enfuite comprendre à ceux qui étoicnt 
en état de íe défendre , le mérite qu'ils 
pouvoient acquérir devant Dieu cn expo' 
íant leur vie pour la défenfe de Ia Rcligion 
& ajoiita qu'il íéroit toujours au milicU 
d'cux dans le fort du péril. Tous jurerent 
de combattre jufqu'à la mort; Sc ils fe 

préparoíent à marcher contre fEnnemi > 
íorfqu'on eut nouvelle que, faifí d'une 
ttrreur panique, il s etoit retiré avcc grí' 
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^'pitation & fort en dcforcírc. —   —• 

Peu de tcms après, un Offícier Efpa- 
g"oI arriva à Saint-Ignace avcc un Déta- Mortalitéi 
cdcment, pouren letirer le P. Lorençana, Í'a'",:-Ig^:ue> 
tmVrv „• • /> ' ■ -i Sc fes ellets. Ju on ny croioit pas en íurcte; mais il 

pnt jamais engageí ce' Mifllonnàire à 
^ lortir. Cc Pcre fie pourtant bientôc après 
j111 voíage à PAíTomptioii, pour y deman- 

quelq^un, qui püt remplaccr le P. de 
S- Martin ; & a fon retout dans íon Egliíc, 
11 apprit que les Ennemis avoient cncore 
faru dans la Campagne , Sc y avoient fait 
quclque dégât. Pour ílircroit de diígrace i 
Püe maladie conragieufe lui enleva un bon 
Pombre de Ncopnytes j en difpcrfa pl.u- 
b U-®' l11' laifferent perfuadcr que la ■^eligion Chrétienne étoit la caufc de tous 

mallieurs, Sc il y cut même des Prcn 
lelytes qui en vinrent jufqidà Pinfultcr. 
Mais par fa douceur , fa pátience Sc Cá 
Mrmeté, il vint à bout de calmer Forage ; 
{ regagna même les plus furieux, rappclla tes Transfuges, Sc peu après, la Réduc- 
íion devinc três floríflante. 

Tandis que ces cbofes íe paflb^ent fur Le Pcre íe 
c Paraná, 1c P. de Torrez entreprit de Torrezentre- 

teduire les Guaycurus fous les loix del'E- f>re
(-

<1 'aCj"" 
^angilc , Sc deux raiíons Fy engágeoient, Guaycurus-''' 

3 premiere ctoit de reconciliei- cette Na- 
í10u avec les Efpagnols, qrFelle molejftoit 
Peaucoup, Sc qu'ils ne poüvoient pas cf- 
ferer de réduire par la force des armes , 
3 demeurer au moins tranquille. La fecon- 
P2? de -pratíquet par leur moien une com- 
fnumcation plus facile Sc plus courte entre! 
la Province du Paraguay Sc le Tucuman. 

E vj 
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   Le Gouverneur & TEvâquc, auxquels í'í 

1 I0' ' communiqua fon deflcin, en jugercnt 
comme lui: mais ils ajouterent qu'ils n'o- 
foicnt lui répondre du fuccès. 11 leur dit 
quil en connoiíToit toutes les difficultcs; 
qu'il nofoit fe flatter de les vaincrc ; mais 
que la pradence d'uii Miniftre de 1'Evangile 
n'alloit point jufqu^à ne rien tenter dont 
la réuífite ne fíit pas certaine, & que Dieu 
follicitant tous les jours des coeurs, dont 
il favoit bien que fa grace n'amolliioit point 
la dureté , fes Envoiés, qui n'avoicnt 
point cette certitude, auroient à fe repro- 
cher de n'avoir pas eflaíé de lui gagnet 
des ames , dans le doute, quoique bien 
fondé , s'iis y rcuíbroient. 

II leur en- H avoit acquis depuis peu à fa Compa- 
Toie dcux guie un Sujet d'un grand mérite & dduie 
Milfionnai- vertu confomnice , dans la Perfonne d'un 
*~s' Eccléfiaftique , nommé D. Roch GonzaleZ 

de Santa-Cruz, né à EAíTomption, d'une 
famillc três noble , Sc Parcnt du Gouver- 
neur de la Pfovince. L^Eveque avoit jetté 
les yeux fur lui pour en faire fon. grand 
Vicaire , lorfqudl entra dans la Compapiie; 
& quoiqudl n'evit pas encore acbevé fon 
Noviciat, 1c -Provincial le jugea mür pout 
le Miniftere apoftolique , le nomma pout 
rExpédition qudl mcditoit, & lui aílbcis 
le P. Yincent Griffi. L\in & 1'autre s'cra- 
barquerent peu de jours après fur le Para- 
guay avec deux jcunes Efpagnóts Sc un 
Guarani, qui avoit demeuré long-tcms 
parmi les Guaycurus, dont il favoit fott 
bien la Langue. A-peinc furent-ils entrés 
dans k" Pais dç ççs Indiens 3 que lallaiíik 
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y fut donnée par-tout, & 1c bruit s5y ré- ' kJh-i, " 
Pandit que les Efpagnols nc vouloicnt les 
attirer à leur Religion , que pour les rc- 
duire eu fervitude. Ils s'aíreiTibloient en 
gtand nombre pour déliberer fur les me- 
fures qu'ils avoient à prendrc pour n^tre 
point furpris, & ils cnvoierent des Ef- 
pious dans la Capitale du Paraguay, pour 
tacher de découvrir quel étoit le véritable 
arotif du Voiage des Miífionnaires. 

Les Peres de leur côté comprirent toute Cammentiíj 
grandcur du péril ou ils fe trouvoient611 ont rc^U3' 

engagés. Ils avancerenc cependant avec 
autant de confiance que s'ils euflent été 
aflurés d etre bien rcçus. Arrivés à laprc- 
iiicre Bourgade , ils déclarerent au Caci- 
lue, par Í?^bouclie de leur Interprete, 
'pie le delir d^tablir une paix durable en- 
tre fa Nation & les Efpagnols, & de luí 
fairc íonnoitre Je vrai Dicu , ctoitlafeule 
c

;liofe qu^ils fc propofoient, & qifils s j 
etoient réfolus fans peinc, quoiqidils n't- 
gnoraílent point à quoi une telle démarche 
les expofoit. L^Interprete ajouta de lui- 
^ême, que ces Peres étoient par-tout les 
^totcéleurs declares de la liberte des In- 
^iens ; mais tout cela nc parut faire aucunc 
utipreíTion fur fcfprit efu Cacique. Les Mií- 
fionnaires ne firent pas femblant de s'en 
appercevoir, & ils lui dirent que pour le 
Çonvaincre de la droiturede leur procede , 
ais étoient réfolus de s'abandonncr à fa 
fiifcrétlon , & que , fous íbn bon plaiíir , ils 
alloicnt demeurer dans fa Bourgade, Sc 
íommencer par apprcndrc fa Langue. 

Si cette fratichifc ne dilTipa point les 
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' t í? í i ■ i j ofnbragcs de cct Indien ^ elle cn fãrpendíf 
au moins les effets, & il défendit' mcme: 

Ilscourent à íes Sujets de faire aucune infulte aux 
^ngun í" - Prêtres Eípagnoís; mais ce calme ne fut 

poínt de duree. Les Peres s'appliquoi:eiit 
íerieuíement à étudiír Ia Langue des Guay- 
curus, loríque ces Báibáres s les voiant 
íans cefle s'entretenír avec íeur Interprete, 
lui faire des qucftions & mettfe fes ré- 
ponfes par écrit, s'imaginefent qu'ils le- 
voicnt le plan de íeur Pais , & qu'tls exa- 
minõient par ou its pourroiency introduirtf 
íes Efpagnols: déja même Ia réíblution 
étoit prife de s'en défaire, lorfque le Pere1 

Gonzalez , qui fe douta de quelque chofe, 
«'aviía de lire publiquemeilt ce qu'il ávoit 
écrit, & qui iVetoit que Jf-s éléftierts de 
Ia Doâxine Chrétienne, tradtiits dans lá 
Langue du País. 

Cette kíhire appaifa les píus échauffés. 
Le Cacique, qui fe faifoit appeller Dont 
Martin , parut toucbé de ce qubl venoir 
d'entendre & les Peres le trouverent dans 
üne íí favorable difpofition , qu"ils crurent 
ponvòit lui propofer. dapprocber fa Bour- 
gade du Paraguay , 1 aílurant qu'il ifavoit 
rien à craindre des Efpagnols tant qu'ils 
feroient avec lui. Il y étoit déja réíolu , Sc 
commençoit même à faire fes préparatifS 
pour cette tranfmigration, lorfqu il fe 
íépandit un bruit quun de fes Parens avoit 
été tué par des Efpagnols; ce qui rejertá 
íes Miífionnaires dans le péríl, auqucl ÍIS 
venoient d'échapper. Mais on découvrit la 
fauífeté de ce bruit , & ôn fut même qus 
<íes Eipaguoís prejioicnt plaifir à en fair® 
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tJUelquefois Courir de femblabks. Qúeís jgj i-i""" 
^ue fiiíTent leurs motifs , ils ne pduvoient ' * 
produire que de mauvais efFets : mais Dom. 
Prançoís Gonzalcz de Santa-Cruz, Lieu- 
tenanc de Roi de PAíTomptíon , & Frerc 
ou Pcrc Gonzalez, aiant dccouvert Ics 
Autcurs de cclui-ci, Ics fít mettre auf 
^crs5 & le Cacique D. Martin faiant ap- 
Pp31 pamt plus difpoíe que jamais à Bierr vivi'e avcc íes Efpagnols. Dans le mêmc 
tenis un autre Cacique Guaycuru fit le 
^oiage de PAflomptíon pour y demandei 
oes MiíTiOnnaíres qu*oit nc put luí pro- 
'Rcttrc , que quand ceux qu'on attendoif 
o Etpagne íéroíent arrivés. 

Cependant il skn falloit encore beau- Fruu <ie Icor 
Coup que cetre Nation fâc aufll proche du VoiaSe' 
^•Oiaumc de Dicü que Pon commençoit 
a s'eii flatter : les travaux des dcux Jéfuites 
'jo produiíirent guere d'autie fruit, que 
o avoir envoíé ãu Ciei mi nombre de petits 
Enfans, qu'ils avoient baptiíes à rarticle 
de la mort. D. Martin Sc fon Epoufe en 
Oferent toujours aífez bien avcc cux, Sc 
Dieu les en recompenía dans la íúite paf 
'a grace d^une Encere converíion. II fit la: 
'Reme faveur à un autre Cacique le méníe 
aPparemment que celui dont nous venons' 
oe parler. Mais, comme ces converfions 
n cn attirerent point d^autres , le Provin-- 
Clal, ne voulant point laiííer plus long- 
rcrns dans un Champ fi ftérile des Ou- 
Vricrs , qu'il pouvoít occuper plus utilc- 
{Oont aillcurs, (bngcoit à les rappellcry 
mrfqubl fut obligé de partir lui-même- 
Pour 1c Chili, ou des afFaires prellées d«- 
^W-ndoient fa préfcncc. 
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j.j , II s'étoit tronvé quclque tems aupara- 

' vailt 'lans un aflez grand embarras. La 
Xerezíleman-VjIle clf XereZ5 ^P11'5 plufieurs an- 
de des Jéfui- nc;£S 11 ávoit vu aucun Prctre , lui faiíoí: 
tes, & on les pias grandes inftances pour 1'engager à 
ne peuclui en accepter la fondation d'un College, dont 

elle ofFroit de faire. tous ks frais, & il la 
remettoít toujours à larrivée du fecours 
qu'il attcndoit d'Europe. II arriva enfin, 
lorfque le Provincial étoit fur fon dépatc 
ponr le Chili ; mais la plupart des Jéfuites 
qu'on lui envoíoit , étoicnt de jeunes Re- 
ligicux j qui n'avoient pas encore fini leurs 
Ètudes , & à-peine les atures lui íuíEíoient 
pour remplir les engâgemens qu1!! avoit 
pris auparavant avcc les Yilles de Buenos 
Ayrès & de Sancafé. Cela faít , il fe mit 
cn chcmin pour le Chili, ou il ne fit pas 
un long ícjour. 

les Diagui- II étoit à-peine de retour à Cordoue, 
Suites pi-en-quun Courier de D. Louys Quihonez, 
nent les ar- Gouverneur du Tucuman, lui rendit une 
mes contre T j \ • i • . 1, 
.IcsEfpagnoIs.Lcttrc dc cc General, qui le pnoit den- 

voier deux de fes Rcligieux aux Diaguites, 
lefqucls avoient pris ks armes , pahceque 
quelques-uns dc kurs Chefs avoient été 
tucs par des Eípagnols. Par bonheur le 
Provincial avoit acluellement fous fa main 
les Feres Jean Darío & Diegue de Boroa, 
dont k premíer venoit encore tout réccm- 
ment de pacifier ks Calchaquis, & le 
fccond ne faifoit que d'arriver d'Efpagne , 
Sc il ks fit partir fur k champ pour San- 
tiago , afin dc rcccvoir ks ordres & les 
inftruclíons du Gouverneur. Nous avons 
vu que ks Jcfuitçs ayoiem étjé contraints 
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Tortir de cetce Ville; ils y ctoient fort TTn-TiT 

regrcttés de tous les Habitans, Sc plus 
5ncore des Indiens des environs , dont les 
1Iicércts les avoient brouillés avcc les Ef- 
Pagnols, Sc qui ne ceflbient de les rede- 
Hauder avec les plus grandes inftances. 
Cette heureufc difpoíition des efprits àleur 
^gard , & le befoin qu'on avoit deux, 
fíirent caufe qidils furent trcs bien rcçuS 
^ans cette Ville; Sele bonheur quils eu- 
renc de reconcilicr TEvcque avcc Dom 
Alfonfe de Ribera, PrédéceíTeur de Dom 
Louys Quinonez , Sc qui iVctoit pas en- 
Core parti pour le Cbili, dont il étoic 
npnimé Gouverneur, kur attira ks applau- 
^iffemens de tout k monde. 
. Des qu^ls eurent rcçukurs inftrudlions, OnleureKí 

Ec mirent en chcmin , Sc parcoururent yo'e deiixje- 
J0ut k Pais qui féparoit ks Vilks • de 
Eondrcs Sc de S. Micbcl , dont la grande ge- 
*alléc A'Algonquinca fait Ia meillcure 
Patcic. Ils traverferent enfuite ks Monta- 
res voifines , od ils eurent k bonheur dc 
§agncr bien des ames à Jefus-Chrift, Sc 
arriverent enfin chez ks Diaguites, qui 
•es rcçurent commc leurs Proteftcurs, cn 
eiir difant, ks larmes aux ycux, 55 (i vous 

* aviez été avec nous, nos Chefs n'au- 
í5 toient pas été maflacrés Ils ajou- 
!erent quhls kur rcmcttoient tous leurs 
"Hétcts, Sc ils promirent dkublier tout 1c 
PaíTé , pourvu qu'on nkntreprlt point fur 
'ei-ir liberté , Sc qu5on ks laliPât tranquilks. 
Ees Peres kur donnerent fur cela toutes 
'es aflurances quils pouvoicnt fouhaiter; 
^ après ks aveir calmés fur la crainte d\ia 
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j joug , qui leur étoit plus iníupportablc quô 

1,1 " Ia mor:, ils Jes exhortcrenc à íe foumettre 
volontaircment à cclui d'un Dieu, qui ne 
Veut point (l'holnmages fotcés; dont plu' 
ficais d^nt^cux avoient déja éprouvé lâ 
douccur , & qui leur procurcroít une libene 
beaucoiíp plus cftiffiable que cclle dont ib 
ctoient íi jaloux. 

Ils les trouvcrent auífi docilcs íur ce 
fecond article que íur le premier; ils cú 
baptiíercnt jufqu^ cinq Cents ; ils reconci- 
licrent, par le Sacrcment de Pénitence, 
ccux qui avoient cté haptifés pluficurs an- 
nées auparavant; ils briíerent , fians qüc 

pcrfonne fie mlt en devoir de s'y oppoíetj 
tous les inftrumens & les objets de íeutS 
anciennes Tupcrílitiòns. Eu un mot, ort 
les laiífa faire, K on fit tout ce qufib 
voulurent, parcequ'onétoit períuadé quib 
«'avoient ert vuc que íe bonbcur de la Na' 
tion. On auroit bien íouliaité de les.rctcn'1 

pour toujours j mais ils ne pouvoicnt i£ 

diípenrer d'aller rendre compte à rEvéqflc 

& au Gouvetneur du Tucuman , du fiiccès ■ 
dc leur Commiífion : ils promirent auí 
Diaguites qu'on ne les abandonneroit paS j 
& ils les inftruiíirent dc tout ce qu'íls dc 
voíent faire, en attcndant qu'on kur cn' 
voíât un Pafleur. 

I ' dm ^IU ccs eiltrefa'teS 5 f - François Alfar" 
Vikcar roial arriva au Tucuman en qnalité de Vifitciii) 
au Tucuman. cbargé des ordres du Roi Catholiquc, dofi' 

un des principaux étoit d'abolir abfolume>li: 

le fcrvíce perfonriel dans toute 1'étendue ^ 
ces Provinccs , & dcrégkr la manicredo"' 
on dcvoit traiter ks Indiens qui étcie'1' 
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Commande, pour empêcher qu'on nc 

'eur donnat aucun liea de íe plaindre } '' 
'nfortc néaniiioins que les Eípagnols fuf- 
^ent mairitenus dans kuís droits legitimes. 
La diffiailte étoit dc les fairc convenir fur 

qu^on devoit entendre par ccs droits. 
Le Service períonncl, íur le pie od il 
«ou , ne pouvoit être regardé que corame 

abus des Commandcs. II étoit bien diffi- 
c
j

1le de le réduire à íes juftesbornes; & 
^ eft ceque route rautorite des Souvcrains^ 
"-s reprérentations des Evcques, & la fé- 

varité des Gouverneurs 8c des Magiftrats , 
n 0nt jamais pu fairc. 

Lc Vifiteur, après avoir declare les in- Décretàse 
tentions de Sa Majeílé, S: entendu en par- 
"culier píufieuts perfonnes des mieax inf- 
trüites de cettc affaire , convoqua une 
^fcmblée t oti tout fut esaifiíné Sc difeuté 
í.0rt à loiíir. On drcífa enfíiite, d'un con- 
ei'temcnt unanime , utí .Oécret, qui fuc 

Conçu en ces termes : " Nous , fouílignés, 
31 & fpécialement aífemblés, vu les Or- 
" donnances du Roí, notre Seigneur, que 
31 Lbeu confcrvc , & tout bien examine par 
35 Seigneur D. Gonzalez cie Abrcgo, 
31 ci-devant Gouverneur du Tucuman , au 
3> Lujet du fervice perfonnel, nous décla- 
31 fons que ce fervice , de la maníere dont 
''' d fe pratique dans cettc Province , eft 
35 dlicitc pour les raífons publíquement 
35 alléguécs par chacun dc nous; en foi 
35 dc quoi nous avons íigné , D, Ferdinand 
15 Treco , Evêque du Tucuman , Dom 
31 Alfonfc de Ribera , Gouverneur du 
* Chili} d. Prançois Alfaro > Confeillcr Sc 
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" Viíiteur da Roi, D. François Saneedo) 
» Trcforier de TEglife Cathedrale de 
35 Santiago (i), Ftere Chriftophe Ayola, 
35 D. Louis Quinonez , Gouverneur du Tu- 
35 cuman , Frete Píerre Icpcz , le Licenciá 
35 Valete, Antoine Rofillon, & autreí 
35 Norables- 

Cela fait, le Viíítenr fe rendit à Cor> 

doue , oii le mal, qu^n vouloit corriger» 
étoit cncore plus grand qu^ Santiago ; il 
y fit publict les ordtes dn Roí, les Editsdü 
Viccroi du Perou , les Arréts de 1'Audience 
roíile desCharcas, & le Décret dont noiiS 
venons de parler. II troava de grands ohí 
taclcs à leur exécution, & il crut devoit 
ufcr de quclques mcnagcmcns, dans Pcl- 
pcrance que par Ia vote de Ia douceur d 
amcncroit plus aiíement les efprits à un£ 

obcilTance patfaite. On ne dit point juC' 
quoá il porta la condefcendance, ni 
reffet qu^elle produiíit alors ; ce qui eft 
certain , c"eft quil reiia pcu de tcms daní 
cette Ville, Sc que le fervice períbnnel n'y 
fut pas long-tems réduit à fes juftes bornes^ 
íi méme il le fut. 

LeVifiteur II avoit renconttc à Cordoue D. Diegue 

paíTc à l'Ai- Mariu Negroni, nomtné Gouverneur dtf 
fompcion. Le Paraguay, & le Provincial des JéfuiteS» 
f;'5 d un Ca-avec kfquels il partit pour fe rendre ^ 
cínu^ v/au- 1'Alíomption. Commc ils en approchoienh 
devamdelui. ils furent aílez furpris de voir venit à cuí 

un grand Bateau couvert de fcuillages ^ 
de flcurs, ou étoit le Fils de D. Martin» 
Cacique Guaycuru, envoié par fon Pe'6 

au-devant du Vifiteur, pour le comp"' 
(i) Ucpuis Evc.jue au Cliili. 
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^Çntet de fa pan, & lui demander la per   
^níKon daller lui-même lui rendre fes 

evoirs. Le jeune Indicn s'acquitta de fort 
oune grace de fa Commiífion: & tout le 

Bioude fut fi charme de la maniere dont il 
, que pout lui témoigncr une con- 

jjance entiere , le Viíítcur , le Gouverneur 
le Pere de Torrez, firent le rcfte da 

Voiagc dans fon Bateau. 
v P- Martin arriva prefqu^uíTi-tôt qifeux i,e Cacique 
a 1 AlTomption, accompagné du Pere Gon-vient íe Cn- Zalez , & d^n grand nombre de Guay- 'uer à l'Af- 
CUrus , & il y fut três bien reçu. II avoit IomP;'oa- 
an:lené avec lui un autre de fes Fils, âgé 

e dcux ans, & il pria le Pere de Torrez 
je le baptifer. Le Provincial y confentit: 

Vifiteur & le Gouverneur voulurent tenir 
Pnfant fur les Fonts du Baptême, & 1c 

i ^Çique les engagea à appuíer la demande 
'1 fit au P. de Torrez, de ne point re- 

l'cr de fa Bourgade les deux MiíTionnaires, 
í0111 me il avoit oui dire qu'il vouloit faire. 

® Provincial ne put rerufer à ces Mef- 
eilvs cc qu'ils lui demanderent; mais íl 

aVertit le Cacique, que 11 les travaux de 
^es Pcres continuoiçnt d'être aulfi infruc- 
l,(:ux qTils 1'avoient éré jufques-là, il nc 

P0Urroit fe difpenfer de les rappeller bien- 
'P' Le P. Gonzalez y refta néanmoins 

i ez peu de tems; mais le Pere Romero 
e rernplaça. 

i. Pp Viliteur de fon cóté fit publier à Rcglernens 
AlTomption , comme il avoit fait à Santia- 

fi|P&ja Cordoue , les ordres du Roi, au i'AToaipao9 
,.Jer du fervice pcifonnel; mais les prin- 

Paux HabitauS, dont plufieurs tenoieuí 
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  aux premieres Maiíbns d'Erpa";nc , luí ri* líij-TJ , , ■ 0 \ r ■ prelenterent qiien les pnvant du lervice 

des Indíens, ou en le réduifant aux tei- 
mes de rOrdonnance , ou ics mettoit dans 
JdmpoíTibilité abfolue dc paier au Roi cc 
que Sa Majcfté exigeoit d'eux, lis difoient 
vrai, mais c'dtoit leur faute & celle de 
íeurs Peres, qui, en traitaut raiçux qu'ils 
uavoicnt fait les Naturels du País, au» 
roient pu en tirer de plus grands fervices 
çncore que ceux qu'ils en tiroienc dans 
rétat d^íclavagc ou ils les avoient réduits. 
Cependant, cotjime lc mal étoit fait, 5ç 
qu'!! n'étoit plus tems -d^y remédier, un 
nombre prodigieux d'Indiens aíant fuc- 
combé fous le poids du travail , ou aíant 
piis la fuite, lc Viíitcui crut devoir le 
prèter à un tempérament, qui , íans met-' 
tre au défefpoir tant de perfonnes dc qua» 
lité, ne donnât aucune atteinte à Pauto- 
rité du Souverain. II accorda donc à ccux 
qui ávoient des Indicns en Commandc, 
Ja permiffion d'en tirer, chaque année , le 
fervice quüs voudroient, pendantun mois j 
à condition de leur donner des gages pen» 
dantle rcfte de 1'année. II ajoúta a cela plu- 
íieurs Réglemens en faveur des Indiens j 
& non-feulement le Roi approuva le fer» 
vice gratuit de ceux qui étoient en Com-' 
mande , pendant un mois, mais il le per- 
mit pendant deux, comme, il Tavcit eté 
dans la premierc inftitution des Comman' 
des. La. fuite fera voir qu?infenfiblemen£ 
les chofes revinrenc au même point 
ellcs étoient avant ce Réglement. 

Le Yifitcur declara cnfuicc, au poro 4^ 
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* ^ajeite , que les Guaranis & les Guay-   

^uuis nc pourroient jamaisfous aucun 
rretexte, être donnés cn Commande, té- 
5^ les Peres de la Compagnie de Jefus 

ies0lenC- chargés ^es InUriire» de donnés cn civilifer, & de les engager à recon- Coiuniaudc» 
^0itre le Roi Catholique pour Içur Souve- 
'^d0Ut ils feroient Vallaux immédiats; 

lle leurs Milionnaires recevroient pour 
|„llr_ eutretien le même honoraire que 
(■„S Curés des Indiens du Pérou, & quil 
p r"It pris fur la CaiíTe roiale : mais 1c 
jA- c Torrez le pria de le reduire au quart, 
c jlr'ant que cela fufíifoit à des Rcligieux 
^ lavoienc- borner leurs befoins. Nous 
je 0n,s vu que depuis long-tcms c'eíl: fur 

des Néophytes, que Te tire cc 
t: 

C 'e Roi accorde aux Cures des Réduc-, 
f..ns Pour lenr Pubfiftancc. Le déíintereíA 
to
tleiJ,t du P. de Torrez édiíía beaucoup ; 

''At ^Pe'lle le Vifiteur étoit parti de 01Ilption, qu'on y éclata cont.re les 
A' lllteS' cl11'01'1 y regardoit comme les Jreuisdes nouveaux Rdglcmens. 
al . |n porta même les cliofes fi loin, Les JcfLiítaí . ds furent obliges defortirdela VilleSc1!0111. obl'gé! 

QueW enferme/ dans.leur
1 Métaine./A^i^ 

tibl S aPres' un des plusconítdé-&yifontbien, 
Je r

Cs Habitans de la Capitale alia trouver róc rappellcs, 
av ,'0Uvcniear avec tous les Indiens qu'il 
fei

0lt: cri commande, & lui protefta avec 
a t 111 qu'il aimeroit mieux fc voir reduit 
Pui11 lllend'c'r'- j que de paíTer les bornes 
dai- Veno'ent d'être prefcrltes aux Comman- -attes. II declara enfuite à fes Indiens ^ 

nc ptctcndott pasies rçtcmr dans TcG. 
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•»— clavagc, comme il avoit fait jufqaes-làf «ín-ij. & que ^formais il ne les regarderoit plus 

que comme fes Enfans. Cette démarche fie 
impreífion fur la plíipart de ccux qui étoient 
dans le même cas; on fe radoucit à legard 
des Jéfuites , & on les engagea à rentret 
dans kur College; mais il eft toujours 
refté dans cette Ville, fur-tóut depuis qus 
Tabus da fetvice perfonnel r recommencé » 
un fond dbndifpofition contre ces Reli' 
gicux , que nous verrons dans la fuite plus 
d'iine fois éclater d'ttne maniere à laquelle 
on ne fe feroit pas attendu, & quils n" 
s'étoient point attirée. 

Ils font Tandis que ces ckofes fe paífoient dapS 
auHi recablis la Province de Paraguay , le Viíiteur ctoit 
4 Saiuiago. retounié au Tucuman pour faire rétablit 

les Jéfuites à Santiago. Dom Jean de MeB' 
doze & Luna, Marquis de Montes claros» 
Viceroi du Pérou , & TAudience roíale dcs 
Charcas, lui avoient écrit fur cela de5 

I.ettres tres prelTantes. Le Magiflrat de 
cette Ville follicitoit ce rétabliíTemei11 

avec beaucoup de vivacité. Le nouveaj1 

Gouverneur de la Province , & fon Pce' 
décfíTeur, que quclques aftaires retenoic111 

encore au Tucuman , & qui avoit reçu d'1 

Roí de grands reproches de ce qTil avo1' 
foufFert que ces Religieux fc fuííent retire®» 
y travailloicnt avec zele , & TEveque de-1 

ploroit avec larmcs la foibleíle quhl avolt 

marquée en cette occafion. Ces Peres dfl 

leur côté temoignoient une grande indu 
fcrence pour leur retour, par la raif"1! 
qu'ils ne vouloient pas s'erigager à rien l'11 

doimát üeu de çroixe qtfüs condaOTnoie^ 
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Ia conduite quils avoient tcnue & qu^ils 7tí7l-iT~ 
«oicnt bien réfolus de ne pa? changer au *' 
lujec des Indiens. Enfin le P. de Torrez 
etant venu à Santiago pour prendre cjuel- 
Sluc arrangcment avec le Gouvetneur , fut 
Sgréablement furpris de voir tous les Or- 
ates de la Ville lui demarider de concerc 
lu'!! leur rendit fes Religicux. 

'I reçut comme il le devoit de íi obli- 
Seantcs prieres, & le Viíiteur afllgna les 
íevenus du Collcge, partic fur le Domaine, 
^ partie fur les fbnds de la Cathédralc. O a 
«ablit çnfuite un Scminaire pour Tcduca- 
íion de la JcuncíTe., lequel a depuis cté 
Jfansfcrc à Cordoue , qui eft aujourddiui 
Ja Capitale de la Province & le Sicge de 
I Evèché ; & le P. Jean Romero fut cliargc 

Gouvemcment de ccs deux Maifons. 
atriva prefque dans le même tems , que 

es Efpagnols, effraiés par des accidens 
Jlu'ils regarderent comme des efFets de 
}a colere du Ciei contre ceux qui avoieni: 
'e plus abufé des Commandcs, renoncerenc 

bonne foi au fervice perfonnel. II y en 
eiit même, qui, pour dcdommager les In- 
^iens de ropprcíTion oii ils les avoient te- 
nus, leur firent de grandes largefles; & 
Ccs pauvres gens , tranfportés de joie, éle- 
^oient jufq^au Ciei ceux à qui ils c tolo iene 
avoir la principale obligation de 1'adou- 
cPfemcnt de leurs pcines , les invitoient de 
loutes parts à s^établir parmi cux , & leur 
Ptomettoicnt une docilité & une foumif- 
Hon dont ils feroient conténs. jcs 

Tout ptant ainíi reglé daris le Tucuman , jjftio is d;s 
P. de Torrcz toqnia toutes fes pçnfées Gaarauis. 

Tome II. F 



iii Histoire 
, vers le Guayra , Sc commença par y çn- 

voíer le P. Antoine Ruiz de Montoya, 
nouvellement arrivé d'Erpagne , au fccours 
des Peres Maccta & Cataldino , qui ne pou- 
voicnt plus fuffirc au nombre prodigieux de 
Guaranis qui venoient fe ranger fous leut 
conduitc. Lcs quatre Rcduíiions que ces 
MiiTionnaires avoient déja formées , n'é- 
toient pourtant pas encore bieu peupleas 
de Chrctiens , parceque ces Peres avoient 
remarque que ía plus grande partie des 
Profclytes iPy étoient encore attirés que 
par Fefpérancc de n etre plus inquietes par 
les Efpagnols & par les Portugais du Breíll, 
& d^tre plus cn état de fe defendre contre 

•leurs anciens cnnemis. D'aillcurs ils appor- 
toient dans ces afyles toute leur férocitc » 
une ftupidité pcu différente de celle des 
Erutes, une indocilité que Pamour d'une 
liberte mal entendue leur faiíbic regardeí 
oomme une noble fiercé , en un mor, tous 
les vices des Barbares, Sc un attachement 
prefquinvincible à toutes, leurs fupcríli' 
tious. Ccroit cependant beaucoup de Rs 
avoir tires de la vie errante qu^ils menoient 
pour la plüpart, & des occafions journa-; 
liercs de fe livrer à tous leurs penenans. Si 
tous ne proíitoient pas, autant qu'il cút cre 
à fouhaitcr, des Inftruftions q^on leur fab 
foit, ils écoutoient du moins affez volon' 
tiers ce qtfon leur difoit. Le rriâf étoit qUe 

pluíteurs ne faifoicnt que femblant de & 
rendre aux vérités qu'on leur prêchoit, oii 
qu'elies ne faifoient fur leurs efprits que dcs 

imprefRons paílageres , d'ou il artivoit qi^ 
■phficuvsfelaíTolentbientôt duas vic auí? 
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regíce que celle qiPon leur faifoit mener, —   
^ retournoient dansieurs Bois & dans leurs 1-1 

MontagncslorfqiPon s5y attendoit 1c moins. 
Pour arrêtcr ces dcfertions, il falloit fou- 

Vent cíTuier les écarts de gens qui iPdcou- 
foicnt plus la raiíon & prenoient ombrdge 
ae tout, que le moindre accident mectoit 
eii fureur , à quile pkis légcr ídupçon faifoit 
^garder leurs Miífionnaires comme leurs 
Plus dangereux Ennemis , foutenir rous les 
c"'orts PEnfer ^ qUj par fcs Supôts met- 

tout cn ufage pour traverfer 1'oeuvre de 
yieu j pourvòir en meme tems à la fureté es Rcdudlions , & à la fubíiftance dc ceux 
S11 ou y avoit réunis, & fe voir tons les 
)0urs à la veille d: etre infultés au dedans par 
peilx mêmes qifon travailloic à mettre à abri des infultés du dehors. Eufin la 
conftance de ces Hommes Apoldoliques 
^'nt à bout de vainete tous les obftaclcs. 

1 três grand nombre de ceux qui s'étoienc 
í^ontrês les plus rebelles aux imprefllons de 
a Gracé, demanderent le Bapcême , qu'o!i 
'y leur accorda qu'après les avoir bien 
tPtouvés ; & d'autres vinrent cn íl grand 
"onibre demander à être inftruits, qu'il fal- 
at fonger à faire de nouvelles Colonies. 

Souvent auífi on les alloit chercher dans Comres des e'ars retraites les plus inacceííibles. Un Mif- ^'"ionnaires 
■onuaire fc mettoit en campagne, accom- ^ ,te" 
r^ne d une troupe des plus anoiens & des gagncrdcsAj- 
PJusfervens Néopbytes , aflez mal armes, mes à Jcíus- 

avec três peu de provifions ; comptaht Cluift. 
^oins fur leurs flecbes que furla Providen- 

j quoique la plupatt du tems ils ne duf- 
s^ttendre à trouver que des fruits fau- 
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vages & des racines ameres, & preíque ja.- 

•'" mais dJcau , qui fút potable. Après avoir 
marche toutun jour fous un Soleil brúlant , 
à-peine pouvoient-ils gagner un endroit fur 
pour y rcpoíer la nuit, encore leur repôs 
ctoit-il bien troublé par une multitude in- 
íinic dc Moucherons , qui leur mettoit tout 
Je vifage en feu ; &c lorfqu^epuifes par la 
faira , par la foif, par la chaleur & par les 
infomnies , ils tomboient malades , ils fe 
trouvoient fans aucun fecours, & étoicnt 
contrains de retourner fur leurs pas , ou de 
continuei- leur route , n'y aíant pas de fúreté 
à reftcr oii ils étoicnt. 

Aux grandes chaleurs fucccdent , ainíi 
que jc Tai deja remarqué , des pluies fi abon- 
dantes , que les Rivicres débordécs inon- 
dent toutes ks campagnes. Si ces inonda- 
tions étoient reglécs, on pourroit s'en ga- 
rantir ; mais ellcs furviennent fouvent 
lorfqu'on s'y attcnd le moins , & ellcs font 
quclquefois íi fubites , qu'on fe trouve tout- 
d'un-coup dans Teau jufqu'à la ceinture , 8C 
quelques momens apres jufquaux cpaulcs. 
Ce que nous avons vu qui etoit arrivé aU 
Pcre dc Ortcga , prouve quon en auroit 
bientôt quinze pieds au-deílus dc la têtc, f' 
on ne trouvoit pas des Arbres fur lefquels 
on pút monter. Auífi cft-il rare que ces ac- 
cidcns ne coútent pas la vie à quelqu'un. 
La moindre incommodité qu'on fouffre dans 
ces courfes , eft de nc trouver prefque ja- 
mais un terrein aíTçzélcvé , pour y pouvoií 
paffer la nuit fans ctre couché dans la bouc- 

Dans les faifons meme ou il n'y a rien de 

fçmbjable à craindre, il eíl fort ordinairc do 
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112 pouvoir avancer , qu'cn s'oiivrant un "TáTi-TTT 
paiiage au travers dss Bois , & íans avoir 
toujours la hâche à la main. L'ouvrage n'a- 
Vance qu^autant que les Miffionuaires don- 
Bcnt 1'excmple ; & dans les comitícncemens 
" çft arrivé à plus d\m de ccs Pcres de fe 
yoir abandonhés de tous leurs Indicns au mi- 
"cu d^ne Foréc, & d'ê:rc obligcs , pour 
ne pas reftef feuls à la merci dcs Bêtcs fé- 
roccs, contrc Icfquellcs ils n'avoient pas dc 
|]uoi fe dcfendrc , ou des Barbares', dont 
jls ne pouvoient cfpcrer dc quartier , de re- 
DroaíTcr auífi chemin. Mais rout cela ctoit 
Compté pour pcu de chofe au prix dcs con- 
tradidlio!is que ccs Religieux avoicnt à 
c|Iuier de la part dc ccux , qui de kur côté 
Cnerchoienc partout des Indicns pour en fai- 
re des Efclaves ; & dans le tems dont nous 
Parlons , il s'en faliu: pcu que des Efpa- 
R^ols ne rendilfent inutile tout ce qu'011 
avQÍ£ déja fait pour la réuniou & la con- 
^^rííon dcs Guaranis. , 

Des Habitans de Villarica s^vifcrcnt de íf',n^'c, r 
^ile courir un bruit , qui fe répandit four- pour 
^ment jufqu'à PAflomption , que les Mif-faire fonir le» 
llonnaircs ne recueilloicnt aucun fruit dejefuites da cUrs pénibles travaux ; & taut dc perfonnes Guyari- 
p
n furent perfuadees , que ccs Pcres furent 
llrpris d'apprendre que leurs Supérieurs fon- 

§eoient férieufcmcnt à les rappeller. Quel- 
Jlues difcours qifils entendirent cux-mêmes, 
e.Ur firent foupçonner d'bu cela pouyoi: ve- 

j11^ & le Pere de Montoya fut chargé d5al- 
Ct defabufer le Provincial. II partít avec 
!* bidiens, & il avoit à-pcinc fait la moi- 

tle du chemin, que fes Ncophytcs étant 
F iij 
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' lél I_1 demeurés aflcz loin derriere lui, parseqidíls: 

nepouvoient prefque plus marchcr, il fut 
contraint de s^rréter au pied d'un Arbrc à 
rentrée de la nuit : il n^avoit rien pris dc 
tout le jour , & il ne lui fut pas poíTible de 
fermer 1'ceíI , parcecjuune pluie d'oragc 
ctant futvenue , il cut bientôt dc Tcau au- 
deílits des genoux. Le lendcmain à la pointe 
du jour il voulut continucr fon clicniin ; 
rnais une de fes jambcs s etant retirée au 
premier pas qifil eflaía dt-faire , il relfcntit 
des douieurs fi aigiies, qtfil fut obligc de 
fe couclter par terre tout dc fon long fur un 
endroit un peu élevé. 

Ic Pere de Ses c'ouleul;s s'dtant un peu appaifées , il 
Montoya ^ traina , quoiquavcc bicn de la peinc , 
guéri mira jufqifau Port de Maracayu , oü il rencon- 
eulcufcmenr. tra un Efpagnol, qui y achetoit de Lherbe 

de Paraguay : il le pria de lui prcter un 
Canot pout fe rendre à rAlfomption , Sc il 
n.e put Tobtcnir. 11 fe remit en marche , 8c 
pendant tout un jour il nc put faire qUune 
dcni:- lieue. Le foirfa jambe fe trouva cx- 
traordinaircment enflée , & fes douieurs fe 
trouverent plus vives qaelles ifavoicntcn- 
core eté. Alors tous íes fccours humains 
lui manquant, il s^dreífa au Ciei, & pria 
le Saint Fondateur dc fa Compagnie dc le 
fecoujrir, en lui rcpréfcntant qu'il n'avoit 
cntrepris ce voiage que par obciífance. A 
rinftant mcme il ne reífentit plus aucune 
doulcur, & s'ctant endormi appuié contre 
un Arbre , il crut voir pendant fon fommeil 
fon bienheureux Pere qui lui touchoit la 
jambe malade , & lui difoit d'avoir bon 
couragc. A fon rcyeil il apperçut fes In- 



bú Paragüay. Llv. VI. 117 
^iens , qui croíant que la laílkude feule 1 u-i j. ' 
ernpéchoit d'allcr plus !oin , prcparoicnt 

une efpece de brancard poúr le porter. Mais 
áíant regardé la jambe , il la trouva défen- 
"<:e & dans fon ctat naturel; il fit quclques 
Pas pour s'eiraier , & ne rcífentit aucune 
douleur, ni même aucune foiblelfe. 

PI continua donc à marcher , & arriva Mort ^'us 
Paus aucun accident à PAíTomption. Sa 'r

eune . :Mlf' 
ptcfence difTipa d'abord tous les faux bruits saint 
Su'on avoit fait courir, 8c il declara que François Xa- 
'' 011 ne lui donnoit pas un prompt fecours , vier. 
0l'> laiíTetoit pcrir. une MoiíTon abondante 
^ui approcboit de fa maturité. Le Provin- 
Clal lui répondit qu'il avoit fait partir de- 
Puis peu le Pere Martin UÍtaçum pour le 
Guayra, & qu'il lui etoit impoflible de lui 
donner un fcul Homme de plus. Il partit 
"Qnc feul, n'aiant tiré de fon voiage que le 
■nírite d'y avoir beaucoup fouffert, 5c la fa- 
jisfaftion d'avoirdéfabufc ccux qui s'ctoient 
JailTés perfuader quontravailloit fort inuti- 
Icnicnt à la converíion des Guaranis. Pour 
Comble daffliclion , il eut la douleur cn 
arrivant dans fon Eglife d'y voir périr de 
Pure défaillance le nouvcl Ouvrier quon 
lui avoit envoié. Le Perc Uftaçum etoit Pa- 
rent de Saint François Xavier , 8c n'avoit 
Pas cncorc vingt-fix ans accomplis. 

J ai dit que le Pere Lorençana avoit fon- ,jPtr| p' 
^ une Réduílibn de Guaranis, fous le titre 
u2 Saint-Ignace , aíTez près du Parana , 8c 

cet EtabliíTement avoit cíTuié de gran- 
des contradiftions de la part des Infideles. 
Quclque tems apres , le Pere Gonzalcz, 
^Ui etoit venu au fecours du Pere Lorcnça- 

F iüj 
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féi 1-13. na ' ^ut: ^'av's qu'on changeât cette Bour- 

gade de place ; & en viíitant le Pais , pour 
lui chcrcher une íltuation plus avantagcnfe , 
il s avança jufqu'à la perite Riviere de Xe- 
íuy 5 laquclle fe décharge dans le Parana , 
tnviron par le vingt - quatrieme dégré de 
Latitude auftrale. Comme il avoit été obligé 
de traverfer un Pais alíez peuplé ddndiens 
crrans , ces Darbares s'étonnerent fort de fa 
liardiefle à s'engager fi avant fans cfcorte , 
d autant plus qu^ucun Eípagnol n'avoit cn- 
core pénétré jufques-Ià , & quelques-uns luí 
cn témoignercnt leurfurprife. II leurrcpon- 
dit qiPil nbgnoroit point combien ils s'é- 
toient rendus formidables à tous leurs Voi- 
fins , & meme aux Efpagnols : » Mais íe 
« tems, ajouta-t-il, eft venu de vous fou- 
»luettre à 1'aimable joug du vrai Dicu , qui 
« eft cclui des Chrétiens. Cette Croix, que 
3= vous voiez que je porte , plus puilíante 
« que les armes des Eípagnols, eft ma dé- 
33 fcnfe, & me fuffit pour vous foumettrc à 
«fon Empire. Plein de confiance en fa 
33 vertu , jc viens vous exhorter à recon- 
33 noítre ce Dicu , Créateur du Ciei & de 
» la Terre. Ecoutez-moi, j'ai à vous inti- 
33 mer les ordres de cclui , qui fans effuíion 
03 de fang , a fubjugué les Nations les plus 
33 rcdoutables ; je fuis íbnEnvoié , & je n'ai 
33 que des paroles de paix à vous porter de 
33 fa part. 
- LesBarbares lecouterent & Tadmirerent; 
& il nseut aucune peine à obtenir dVux qu'ils 
lui ferviíTent de Cuides pour continuer fon 
chemin. II parcourut ainfi plus de cent 
Ireues, prêchant panou: Jcfus-Chriíl cru- 
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Ciffé pour le falut des Hoinmes. Mais il ^TTT^- 

cornprit bientôt qidil falloit du tems à Ia 1 1 '' 
lemence de la parole qu'ilavoit jettée daas 
tette terre, pour y gcrmcr , & il rctourna à 
Saint-Ignace, oii, quoiquil fuc refté feul, 
r

e Pere Lorençana aíant tté rappcllé à TAf- 
lomption poury reprendrclc Gouvernemenc 
"e fon Collége, il accrut fi forc en alfcz 
Peu de tems le nombrc des Habitáns dc 
^ette Rédudion , qu'il fe determina enfin 
a 'a laiíTcr dans le licu od il Tavcit trouvée. 

Cepcndant los Jéílutcs íe trouvoient alers —  — 
au Paraguay dans une lituation qui devoit IÍ'I3"r4- 
bien leur fairc comprendre que plufieurs Cajomn-c? 
pcrfonnes nc les voioient pas de bon cril, 
^ ils paioient bien clicr laproteâioji que le [^s.. ^ ^ 
"■oi Catholique donnoit à toutes leurs en- 
treprifes. Le Pere Irançois dei Vallé fut ac- cufé en jnfticc d'avoir rcvélé le fecret de la 
P-or.feíTion , & abufé d^une Femme. II étoit 
^enie íiir le point dc fuccomber fons une. 
accii!ation íi atroce , lorfque le Délateur , 
°rcé par les rcinors dc fa confciencc fe 

J^trafta juridiquement. Le Gouverncur.de 
Province vouloit qu'il fut puni fuivant la 

''gueur des Loix , mais PAccufé interceda 
' vivcmcnt pour lui, qu'il obtint fa grace. 

ans le mêmc tems le Pere Diegue- Hol- 
?'Uln > qui pendant 1'abfence dü Pere Lo- 
^CnÇana , gouvernoit le Collége de TAf- 
0{Tlpxion , avoit été chargé' par 1c Com- 

í11 dia ire du Saint-Officc , dc fuppléer pour 
Ul dans Péxercice de cette Cbarge ; & fon 

^adlitudc à s'acquitter de fon devoir avoic 
eplu à quelques perfonncs. On cria ít 
3111 > & le Commillaire. fc laiffa teliemeat 

í v 
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' 161 '-14 Pri-Ívenir contre lui à fonretoar, cjue fans } ' vouloir Tentendrc , il lui ordomia d'al!c*r 
rcndre compre de (a conduite au Tribunal 
fupréme de ITnquiíition de Lima. II partir 
fur 1c champ ; mais il rdavoit guerc faitquc 
la moitié du cliemin, qu;il reçut une Lettrc 
du grand Inquiíitcur , qui lui mandoit que 
fon innocencc avoit éte pleinement éclair- 
cie , & qu1!! ne prit pas la pcine d'aller plus 
loin. Par la même voie 1c Comniilíaire fur 
dcftitué dc fa Chargc , pour avoir donnc 
trop de créancc à des rapports qui devoient 
lui ctrc fi.ifpeâ;s, & clle Fut dormée au Pcre 
Holguin. 

, Conduite Enfin un TccléíiafHquc , qui avoit encore 
U11 porte les cbofes plus loin contre ces Reli- Eccleíiallíque 1 . r rr * r/ 

& fesíuites. gieux 5 cn fut ciuíli plus lévercmeiit puni. 
Le Pere Cataldino aíant été obligé de 
faire un voiage à PAíTomption, pour des 
afraires qui paroiíToierit devoir Py retenir 
artez long-tems , & nVíant laiííé dans le 
Guayra que ks Peres Maceta & de Mon- 
toya , quelques Habitans de Villalica Fe 
flatterent que s'ils pouvoient encoredcarter 
un dc ces deux Miílionnaircs, 1'autrc Fuc- 
comberoit bientét Fur le pcids du travail, 
& qtFil leur Feroit alors três aiFé de Fe rcii- 
dre les Maitres des Néophytes dcfticués de 
Pafteurs. Leur eFpérance saccrut bientôt 
par 1'arrivée d'un Chanoine de PAíTomp- 
tion , qui , pendant la vacance da iiége 
EpiFcopal, avoit été établi Vicaire general, 
& SubíHtut du CommilTaire du Saint-Officc. 
Cet Eccléfiaftique n'aimoit point les JcFui- 
tes, & après avoit confere avec quelques 
Habitans de laVille, qui étoient les plus 



su Paragitav. Liv. VI. 131 
^■íméscontre ces Rcligicux , il publia qu'il 
C£0lt: vcnu pour en dtlivrcr k Guayra. 

II nc voulut pourtant pas uíer d'abord de 
t0,ace lautorité qu'il prétendoic avoir pour 
ce'a ; il jugca à propos de commencer pat 
^•ivailler à indirpofcr les nouvea.ux Cliré- 
^ns contre leurs Mifllonnaires, & il en 
ebranla un afíez grand norabre à force de 
calomnies. II ordonna enfuite au Perc de 
•Woncoya de fe rendre à PAíTomption , pour 
y déclarer ce qu'il avoit fait de plufieurs 
^ttres que des Inquiííteurs lui avoient 
adrclfdes pour des Particuliers. 11 les avcic 
Coutes remifes à ceux à qui il devoic les ren- 
'Jco , il rfavoit pas cru dcvoir en demander 
tes récépiííés, & plufieurs foutinrent qu'ils 
£!e les avoit pas recues. II fut donc obligé 

c partir; & le Perc Maceta, cliargé feul de 
Contes les Eglifes , fe confoloit avec un petit 
ccoihbre de Néophytes , qui ne s'ctoicnt 
Pas lailTés féduire. Mais on trouva cncore 
i?0ion de lui en débaucher une partie , Sc 
nrtout un Cacique nommé Maraco/ia , qui 

)ntqucs-là avoit pris dans toutes les occa- 
ccons la défenfe des Mifllonnaires. 

11 ne perdit pourtant, point couráge : il 
^iembla dans PEglife tous ceux qui gar- 
Qoieut encore avec lui quelques mefures , 
"conta en Chaire , Sc ne leur dit que ces 
cepts ; „ Mes Enfans , que j'ai engendres 
" a Jcfus-Chríft , jc vois tout ce qui fe ma- 
" mine contre vous, plutôt que contre moi, 
35 ^ contre mes Freres ; mais foiez aflurés 
3:1 cpie les Auteurs de cette intrigue mourront 
33 dans pcu de jours «. Dès 1c lendemain 
Maracona & deus autres Caciques tombe- 

F vj 
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—— rent maladcs , & moururent au bout de 

quatre jours , apiès s'ctrc reconcilies avec 
Dieu, & demande pardon au MilTionnaire. 
Le Grand Vicairc étant retourné pcu de 
tems après a rAíTomption , fut mordu par 
une Vipere , & en mourut. Le Pere de 
Montoya fut renvoié à fa Mifllon pleine- 
ment juftifié par un bon Aflx; & le Pere 
Cataldino Ty fuivit de ptès. Peu à peu le 
Troupeauíc réunit autour des Pafteurs , S: 
cette Chrétienté tira un nouvel cclac de fo- 
rage quon avoit excite pour renfevclir fous 
fes mines. 

—  Ricn ne contribua peut-être d'avainagc 
1514. à ce rcnouvcllement de ferveur que tant de 

Evcnemcn: marques de la Juflice divine y avoient 
lingulier. commencé , qu'un évenement afíe-z fingu- 

lier, dont le Pere de Montoya fut témoin 
dans la Bourgade de Lorette , & qu'il n'a 
peut-être jugé miraculeux , quà caufe de 
Tcfíet qudl produific. Voici comme il 1c 
rapporte lui-mêmc (1). Un Indien de bon 
=■> efprit & de bonnes mccurs , tomba dan- 
as gereufement malade , & irfappella pour 
=5 le confeíler & lui adminiftrer les derniers 
ao Sacremcns ; cc que jc lis. Comme il n'y 
ao avoit plus lieu d efpércr qu'il guérit , &C 
m qu'une aífaire prenante nfappelloit ail- 
ao leurs , je' le quittai après avoir ordonnè 
ao toutes chofés pour fá ícpulture 5 eri effet, 
a» peu de tems après il expira , du moins 
ao tous ccux qui étoicnt autour de lui n'en 
ao douterent point, & à mon retour fapper- 
ao çus celui à qui fayois recommandé de nc 

(1) Conquifta crpirkual, paje n» 
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'c point quitter, qui fe difpofoit à len- 1$ 14. 

31 terrer. 
M Vers le midi 011 me vínt díre que íc 

33 Mort étoít reíTufcité , & dcmandoít à mc 
3:1 parler; j'y courus & 1c trouvaí avec un 
33 vifage tort guai au mílieu d une foule 
33 d Indicns. Je lui demandai ce qu'il luí 
53 ctoit arrivé dcpuis que je ne Favois vü ; 
53 & il me répondlt que le moment draprès 
33 que je 1'avois quitté, fon Ame s'étoit fé- 
33 parée de fon corps, & que s'imaginant 
33 etre dans un endroit quil me montra près 
33 de fon Hamach , il appcrçut un Démon , 
33 qui lui dit, tu es à moi ; qifil lui répon- 
33 dit que cela ne pouvoit pas etre , puifqu'il 
33 s'ctoit confelfc de fon mieux , & quHI 
33 avoit rcçule faint Viatique; que le Dé- 
33 mon lui ayoi: foutenu que fa Confefíion 
33 n'avoit pas été bonnc , parcequ'il ne s'é- 
33 toit pas accufé de s^tre enivré deux fois y 
33 a quoi il répliqua que c^etoit un pur oubli, 
^ & qu^il efperoit que Dieu ne lui impute- 
33 roit pas ; que le Demon períiflant à dire 
33 que fa Cpnfeífion avoit été facrilége y 
33 Saint Pierre parut accompagnc de deux 
33 Anges, & mit en füite te maliii Efprit. 

33 Je lui demandai à quoiil avoit reconnu 
33 que c^etoit 1c Prince des Apótres , qut 
33 étoit venu à fon fécours , & il me ré.- 
33 pondit quil n'en avoit point douté ; & 
33 quoiqu'il n3en eút jamais vu aucune Ima- 
33 gc , il mc le dépeignit comme on le re- 
33 préfente ordir.airement. Ce Saint, conti- 
33 nua-t-il, me. couvrit de fon Manteau 3i 
33 & je mc fentis auííitôt tranfporté dansles 
33 airs. J^ppcrçus d^aboid des Càmpagnes 
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— " charmantcs, un pcu plus loin une granJe 
1 m Yillc toute ronde , cTon fortoit une lu- 

" micre fort édatante. Alors le Saint Apô- 
" tre & les Anges s'arrêterent; & le pre- 
« mier me dit, en me quittant: deíl ici la 
" Cite de Dieu, nous y liabitons avcc lui; 
« mais 1c moment d'y entrer lYcft pas en- 
35 core vcnu pour toi. II convient que ton 
55 ame fe réunilTe à ton corps , & dans trois ■ 
55joiirs tu iras à rEglife. Tout difparut à 
05 rinftant, & je me trouvai plein dc vie , 
05 comme vous fnc voiez. 

55 Jc compris par les dernieres parolcs de 
oo Saint Pierre , que cct Homroe dcvoit 
" mourir au bout de trois jours , & je lui 
os demandai ce qu'il en penfoit lui-même : 
os Jc penfe , dit-il, que Dimanche prochain 
os on portera mon corps à rEgliic, & je * 
os tiens pour certain que jc nc fuis revenu en 
oo yie , que pour exnorter mes Parens & 
05 tous les Cnrétiens à fe rendre attentifs à 
os vos Tnftrudions. Je lui fis apporter à 
os mallgcr, & il mangea avcc appétit. Ce 
55 jour-là & le lendemain toute la Bourgade 
55 le vint voir, & il ne ccfla d^cxhorter tout 
55 1c Monde â bien vivre. Quclques Iníi- 
05 deles fc trouverent meles avec ler, Cbrc- 
05 tiens qui le viíiterent, & il leur dit de 
05 três belles choíes pour les cngager à em- 
35 braílêr nõtre Religion. Il tcmoignoií un 
os grand dcfir d'être au plinôt Habitant de 
oo ía célcíle Cite , & il difoit que les ter- 
05 mes lui manquoient pour exprimer tout ce 
oo qubl avoit vú. Le Dimanche dc grand 
35 matin il fit un avea public dcs deux pc- 
35 chés dont le Démoa lui avoit rappelle le 
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53 íouvenir , fe confefia encore eéiicralc- 
ai inent, & rjuclques momens après il ex- 
53 pira. 

Le caraílere de rHomme Apoftoliqne 5 
dont jc vicns dabréger 1c récit, lareputa- 
tron qu'il s'étoit faite en Eípagne d'êtrc un 
"25 pbs favans Hommes de fon tems , les 
jpSions héroíques que nous lui verrons 
aiI'c dans la fuite , la haute idce qu1!! a 
a!"éc dans 1'Amcriquc de fa faintetc , & la 

Part qu';l acue à PEtablifTcment de la Re- 
publique Chrétíenne dont j'ai donné Ia 

^ription , nc permctrcnt pas de révo- 
^Ucrcn doutc ce qu'il a public dans un Ou- 
Vrage imprime fous fcs yeux. Daillcurs , ce 

il a execute avec des travaux immenfes , 
un courage qu/aucun obftacle n'a jamais 

Pu ebranler , pouvoit bien aííurément en- 
Sager le Ciei à y coopérer par des merveil- 
es íenlibles. A quoi on pcut ajoíiter que 

j-6 íeroit peut-être faire trop d'nonneur à 
a íageíle de ccux , dont Dieu a bicn voulu 

te fervir pour former dans le centre de la 
arbarie une Eglife fi mcrveillcufe , que 

de croirc que*le Ciei ne l'a point quelque- 
i^ fccondéc par des trairs fenfibles de fa 

Joutc-puiííance ; Sc quiconque cxaminera 
es chofes íans prcventiôn, conviendra que 

fpute la prudence humaine n'a pn , fans le 
eçours des Miraclcs , portei" un fi bcl Eta- 

uliíiement à une li grande pcrfeítion. Auíli 
s en eil-il fait plus d^n , & aífcz pour faire 
eomprcndre à ceux qui n'éroient que les 
"rftrumens du fouverain Maitre des cceurs , 
JJ11 en vain ils auroient travaillé à ce bcl 
Ediíice , s'il n'cn avoit été le principal Ou- 
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l6 "v^ier , & que tout ce quitspeuyeiit apporter 

de foins & de vigilance pour le conferver 
dans Tétat ou nous le voíons, fcroit iuutile , 
s'ilne veilloit lui-mcme à fa confervation. 

Une nora- Hs lont mêmc expérirucnté plus d'une 
breufe chté- fois dans dcs entrcprifcs aufli-bien cóncer- 

doanéeaba& t^CS' ^ Pouflccs avec autant dc courage , 
pounjuoi. I"6 cc^es clui ®nt: eu P'us grand fuccès. 

En iêi 5 , le Viíiteur roial, dom jai parle , 
les avoit engagés à Te chargcr dc troís Boar- 
gades Indiennes de trois Nations diffcrcn- 
tes, mais-alTez prochcs les unes des antres , 
& íituées au Nord de PAfTomption fur la 
petite Rivicre de Guarambora, qui vient de 
1'Oriciit fc décbargcr dans le Paraguay par 
les vingt-trois dégrés , environ treme mi- 
nutes de latitude Sud. Une de ces trois 
Bourgades étoit compofée de neuf cents 
quatre-vingt-dix Familles,, & on y avoit 
déja baptifé un certain nombre de perfon- 
nes; les deux autres navoicnt chacune que 
trois cents Familles. Tous ces Indicas 
avoient été donnés en Commande, & le-s 
Jcfuites fírcnt connoítre au Viíiteur leur 
repugnance à entreprendre de faire goâter 
la douceur du joug de PEvangile à dcs Pcu- 
plcs qu on avoit commencé par dépouiller 
de leur liberte. II leur promit que leur ef- 
clavage finiroit bientôt ; & fur cctte alfu- 
rance ils confentirent à ce qu'il fouhaitoir 
d'enx. Ces Indiens de leurcôté, les voíantr 
venir pour prendre foin de leur conduite ,, 
fc flatterent apparemment de recouvrer in- 
ceflammcnt leur liberté , & tous deman- 
derent le Baptême : mais le Vífitcur, quoi- 
quappuié de 1'Archevc.que de Ia. Plara > 
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^aVant pu venir à bout (l'acquitter Ta pro- jéij, 
mcíTc , les Miffionnaitcs ne furent pas long- 
tcnis à s'appcrcevoir que la ferveur de leurs 
^rofclytes saffbibliflbit à rncfure qu'ilsper- 
doient refpérance d'être décharges du fer- 
vice perfonncl, & au bout de deux ans leur 
Provincial fut obligc de les rappeller. 

Cette même année le Pere de Torrez eut 
P0ur Succcfícur dans le Gouvernemcnt dc 
'a Province le Pere Picrre de Onaté. II Pa- 
Voit fondée fcpt ans auparavant avec fept 
P-Cligieux , Sc il cn laiílbit cent dix-neuf à 
00 Succeíleur , auquel tout fembloit pro- 

J^ortre ks plus grands fuccès dans tontes 
rçs entrcprifes pòur la gloire de Dieu, s'il 
^avoit dépendu que de la proteíHon de 

de qni il devoit uniquement dépendre , 
|e Souverain Pontife , le Roi Catholiquc , 
jes Evêques & les Gouvcrneurs conconranc 
* Proteger les Müfionaires dans tontes leurs 
Jonílions Apofloliques. Mais cela même 
Clrr attiroit bicn des chagrins dc la part de 

P^uficurs Particuliers. Nous venons de voir , 
P?1' les calomnies dont on cbercnoit a noir- 
^'r leur réputation , ce qui les obligeoit à 
^rre infiniment fur leurs gardes pour ne 
donner aucune prife fur eux , & dc mefu- 
ícr toutcs leurs démarches avec la plus 
Srande circonfpcílion. 

Quelques-uns la portercnt trop loin , Sc Plaintes 
craignant bcaucoup plus pour 1'avenir , que de quelquej 
Pour le prcfent, jugerent que le Pere de 

orrcz n'avoit pas toujours pris aíiez oe c|e xorrez ; 
rucfures pour empêcber qu'on ne donnât fagefle de fon 
Prifes aux pcrfonncs mal intentionnées, fur Succcffsur» 
a conduite de quelques Particuliers. lis 
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j trouvoient furtout fort mauvais que daíis h , 

difette od il s'dtoit fort fouvent trouvé 
de Sujecs, il eút quclquefois paílé par-def-' 
fus les regles de la Compagnie , pour cm-' t 
ploier dans les MiíTions des Religieux qüi 
n'avoient poinr encore feibi toutes les épreu- 
ves qui font preferites par rinftitut pour 
fe diípofer au Miniftcre Apoílolique ; d'oii 
il étoit arrivé , difoicnt-ils, que quelques- 
uns s'étoient un pcu relâchés de leur pre^ 
miere ferveur, & qu-on avoit méme été 
obligé d'cii congédier un ou deux , dont 
on craignoit que lexemple n'entrainât les 
nutres. Tout bien coníideré néanmoins le 
Pere de Onatc ne trouva rien de repréhen- 
fible dans la conduite de fon PrddéceíTeur 
fur ce point, & répondit à çe premier íujet, 
de plainte , que le Pere de Toitez navoit 
rien fait en cela , que ce que leur faint Fon- 
dateur avoit quelquefois été obligé de faire 
dans des conjonétures aífez femblables a 
cellesou il s'ctoit trouvé , & que levene- 
ment n'étoit pas toujours une reglc fiire 
pour bienjugerde la conduite dunSupé- 
rieur. 

II eut un pcu pias de pcine à faire enten- 
dre raifon a d autres 5 qui 5 nc faifant pas 
adez de réflexionquil y a desgraces d'Etat 
pour toutes les fituations od Fon fe trouve , 
quand on y clf engagé par FobéiíTance , ou 
par une de ces néceílitcs qui forcent les 
Loix, renouvelloient danciennes plaintes 
quon avoit deja faites au Pere de Torrcz 
lui-méme , fur ce que des Miffionnaires 
étoient fouvent feuls dans de longues cour- 
fes 5 & dans des Bourgades éloignées 3 
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a)outant que la moindrc foibleíTe dans un " 
Jéfuite eft prcfque toujoirrs un crime aux 
yeux du Public , furtout au Paraguay , oii 

fairifloit avec plalfir la moindre occa- 
fion pourles décréditer : d'oii ils concluoierit 
^'il ne falloit jamais permettre à aucun 
^lidioiinaire de reíler long-tcms feul, quoi 
l11 il en put arriver. 

Le Provincial leur répondit que leurs rai- 
'01is prouvoient trop , & par confcquent 
ne prouvoient rien ; que tout ce quon pou- 
yoit raifonnablcment fairc pour prevenir les 
'aconvéniens dont la crainte les allarmoit, 
^toit de ne laiíTer feuls dans les MiíPons les 
Plus éloignées, & de n'émpIoÍer dans les 
'0ngues courfcs, que des Hommes d une 
Vertuéprouvée; & dumoment quequelquun 
^otnmenceroit à s'émanciper tant foit peu5de 

rappeller & de lui donner le moien de re- 
Prendte des forces pour retourner avec une 
Houvelle ferveur aus fonftions de fon Mi- 
júftere ; que c^toit porter la déíiance trop 
j0in à Pégard de Religieux , qui avoient fait. 

généreux facrifice cies commodités qu ils 
Pouyoicnt fe procurer dans leurPatrie pour 
s e3£pofer à tant de fatigues & de dangers , 

d'exigcr que leurs Supérieurs ne les per- 
'ffènt jamais dc-vue ; quavec des précau- 

tlons fi outrées on manqueroit bicn des oc— 
cafions de gagner des Ames à Jeíus-Chrift ; 
^Ue fi par inalhcur quelcufun s'oubliqit de 
Jon devoir , il falloit s^elcver au-dcílus de 
la crainte que le Public ne fut aífez injuí\4 
Pour cn icndre tout le Corps de la Compa- 
jpie reíponfable, & que pour fauver fon 
oonneur il fuffifoit de retrancher un mem- 
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7777 ^re Sa'eux j fi on ne pouvoit 1c guérír ; que 

les Jcíliites du Pérou , dont on citoit Te- 
xemplc , navoient pas rcfufé d^acceptef les 
Cures Indiennes pour la raifon quon di- 
foit, mais parccque ce Roiaume ne man- 
quoit pas d'Ecclcíiaftiques, ni d'autre Reli' 
gieux , à qiii les Evêqües pouvoient les con- 
ficr; qiEon auroit tort de Ce flattcr, dc queí' 
que réferve qii'on ufat , de iPêtrc jamais 
cn butte aux mauvaifcs langues dans le Pa- 
raguay; que Saint Paul n'cn avoit pas été i 
Eabri; que la calomnie avoit toujours été 
le partage de ceux qui travaillent à h 
conquêtedes Ames , & que le Monde n'au- 
roit jamais été converti, íi les Apôtrcs , & 
ceux qui leur ont fuccedé , avoicnt écouté 
de pareilles craintes , contre lefquelles 1^ 
Sauveur du Monde les avoit íiiffifamment 
raflures, en leur difant qu'ils feroient ca' 
lomniés, comme il 1'avoit été lui-même j 
quon ne foutenoit un rcfte de Catholicité 
dans les Etats Proteftans dc PEurope , qu'eii 
s'exporant à des dangers plus grands cncore 
que ceux que l'on court parmi les Sauvage' 
de EAmérique; que TApotrc des Indes avoR 
entrepris de converrir tout rOrient, avec 
nn petit nombre de Religieux , quil étoit 
fouvent obligé denvoíer dans des RégionS 
fort éloignées les unes des autres ; cn ui' 
mot, que telle étoit la difpoíitton préfente 
des Provinces du Paraguay , quil falloR 
renoncer à ce qu^on y avoit commcncé, 
,u ne rien changer à la conduite qipon 1 

avoit tenue jufqualors ; que cette difpoíí' 
tion etoit bien connue de ceux qui avoieoi' 
en main 1 autorité néceífaire pour en faire 
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Prendre une autre j qu'ils n'y trouvoienr — , ' 
^ pendant ricn à redire, & qi^on devoit í" 
a
e^r^]PPorter ^ leui' prudence. On devoit 

pU fans doute s'en rapportcr à celle du 
1Onaté , Icqucl après avoir profelfé 
a

a "^ologie dans TUnivcrfité de Lima , 
beaueoup de reputation , avoit tra- 

aijje plufieurs annces dans les plus pénibles 
'nions du Pdrou, avcc un grand fuccès. 

^ 11 n'eut-il pas bcaucoup de peine à cal- 
1 fraieurs de ceux qui s'en étoient 

ti Un Pcu troP. vivement faiíir. chargea enfuice 1c Pere de Torrez du HoAilltí» 
& Ivernement du Collcge Sc du Noviciat des Guaranis» 

c Cordoue , qui ne faifoient encore qu'u- 
nicme Maifon , Sc lie pluficurs aucrcs 

p"angemcns , qui furent fort approuvés : 
15 i' parut tourner fa principale attention 1 'es Guaranis , dont pluíieurs étoient en- 

0rc Purieux contre les Efpagnols. La plus 
|j "de jpartie de ceux qui habitoient des 

Ujt cotes du Parana , continuoient fur 
.0U,: a les inquictcr fans ccíTc; ils mena- 
j0.'cnt mêmc alors de ruiner ía Ville de 
aiut-Jean de Corrientès , bâtie depuis 

jjudqucs annces au-deífous du confluent du 
Ve

aragu.iy Sc du Parana; Sc leurs Partis tra- 
re "t cn cet endroit cette derniere Rivie- 

' Çn rendoient la navigation preíqu'im- 
r aticable. Les plus échauffés étoient ceux 
jb1 ou avoit trop légércment baptifés dans 

premiers tems, Sc ils cn vouloieat fur- 
v
0;it f la Réduclion de Sainr-Tgnace, gou- eniee alors par le Pere Gonzaícz. Nouvcüc» 

j. Miífionnaire vint pourtant à bout coutfcs Apof- 
en appri,voifer quelques-uns , dout il fc P 
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—r fervit enfuite pour mieux recoiinòkrc ÍC 

" Pais, ou il ne fe propofoit rieti moias que 
de former une nombreufe Chiedeiuc. Après 
en avoir parcouru une bonne paitie , Ü 
s'arréta près d'un Marais , qui portoit 1c 
nom de Sainte-Anne (.1) , & qui fe dé- 
eliarge dans ie Parana. II y rencontra un 
grand nombre dlndiens , qudl gagna tcl- 
iemerit par PafFcftion qü'ü leur tcmoigna, 
.& par 1'eíHme qulls conçurent de fon cou- 
ragc, qifils le prierent inftamment de les 
reunir dans une Rcduâiion : mais comme 
il eut appris que des Rcligicux de Saint 
François avoicnt fait quelqucs MiífionS 
dans ccs quaniers-là , il ne voulut s^cnga- 
ger à ricn fans avoir leur corifencement 

-Sí il fe tranfporta à Corfientès pour cn 
conférer avec cux. Cette déférence leS 
charma , & íls convinrent que íi dans b* 
mois il ne paroilToit aucun Religieux de 
leur Ordre a Sainte-Anne , ks Jcfuitcs 
pourroient y fairc cc qulls voudroient. 

De Corrientès , 1c Miílionnaire retourna 
à Saint-Ignace , & après y avoir fait queb 
que féjour , il cn partit pour remonter le 

Parana , & clioifir une fituation commode 
-pour y fonder une Rèdudlion. II rencontra 
fur fa route des Indiens qui lui parurent alfea 
difpofés à lefuivre, pourvú quil leur doU' 
nât un Religieux de fa Compagnie , pouf 
demeurer ayec eux. II le leur promit , ^ 
continua de cotoier le Parana. Quarant6 

licues plus haut il en rencontra d'autres a1'' 
més de fieches & de Macanas , & peinrs 

par touc le corps. Leur Chef, qui fe faif0lí 

(i) Les Indiens le nommoienc 
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PaíTcr poar nn Dicu, lui demanda comment 
1 Rvoit eu la liardiefle de fe montrer dans 

Pais oii les Efpagnols avdieiit fait bien 
^lutiles efforts pour pénétrer 3 =5 Apprcns , 
a)outa-t-il , qu'aucun Européen 11'a eu- 

3 p0l;c mis 1c picd fur ce rivage , qu'il ne 3 ait teint de fon faug. Si tu pretens uous 
amioncer un nouveau Dieu , tu t^en prens 

1 a moi , quJon doit feul adoret ici. 
Ce Difcours fut fuivi des applaudiiremcns 

c ceux qui accompagnoient Ic Cacique ; 
, ais le Miflionnaire n'en paruc nullement 
^ loniré. 33 Ne crois point, dic-il à ce Bar- 

5 °are , m'efFraier par tes menaces : je fuis 
311 Envoié du feui vrai Dicu , à qui tous 
^ fes Mortels doivent leurs hommages ; cc 
33 Dieu a pris un Corps paíüble, & il eil 

1 mort pour fauver tous les Hommes; il 
35 s eft enfuite reíllifcité lui-même, & il rc- 

3 Sne dans le Ciei. Ses Mmiftres font per- 
3 luadés que le plus grand bonheur , qui 

33 PuiíTe leur arriver , eft de répandre leur 
33 nS pour lui. Si fétois venu ici pour 3 vous faire du mal, vous me verriez bien 

3 armé & bien accompagné; mais je n'ai 
-"3 d autre deíTein , que de vous apprendre à 
J vivre en Hommes , & de vous engager 
'3 mus les Loix d'un Dieu , qui vous fera 

3 )Ouir d'iin bonheur fans fin , fi vous lui 
33 fendez robéiflance que vous lui devez , 
* comrac fes Créa tures. 

Cette fermeté étonna les Indlens ; ils en- 
eccnt cn converfation avcc le faint Hom • 

1112 3 qui les charma par fa douceur ; qucl- 
^Ucs-uns même fe donnercnt à lui, & per- 

1 uiine ng soppofa à fon paíTage, Enfin , 
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' après avoit côtoié le Parana cnviron cin- 

quante lieues, fans compter quclques cx- 
curíions dans rintérieurdu Pais, il retourna 
fur fes pas, s'arreta en un lieu nommé 
Itapua , ou quatre Caciques s'étoient rcu- 
nis avec tous leurs VaíTaux. II en fuc afleí 
mal reçu tPabord ; mais peu-à-peu il s^infi' 
nua fi bien dans leurs efprics, qu^ils s'a' 
bandonnerent à fa conduite. II leur ft 
cntcndre qu^l avoit befoin de fecours pout 
les inftruire tous, qu'il en alloit chercher à 
PAiíomption , & il partir fur le champ pouf 
cette Capitale. 

Infiddcs A-Pc,ine lcs avoit-il quittés, qusils furcnt 
batruspardes atraques par leurs voilins , irrites de ce 
írofclytes. qtPils Pavoient fi bien accueilli. La partic 

n'étoit pas égale ; mais la juílicc de Ia cauft 
fupplca au défaut du nombre. Les Proft" 
lytes invoquerent le Dieu que le Pere Gou' 
zalez leur avoit fait connoitre, & rcmpof- 
tercnt une viítoirc complette , dont ils lui 
attribuerent toute la gloire, ce qui lcs 

affermit dans leurs bons fentimens. Le Pei'6 
Gonzalez de fon côtc arrivant à PAlToinp' 
tion , remplit toute cette Ville dadrnirâ' 
tion & de joie. On ne pouvoit comprcndre 
qu'un Homme feul, fans autres armes quc 

fon Crucifix , eüt force des barriercs, qu'011 

avoit crues impénctrablcs, & on ne doutí 
point qu'après de fi heurcux commcncC' 
mens , tout le cours du Parana ne fut bieC 
tôt ouvert aux Efpagnols. Le Gouverncu* 
du Pataguay , Dom Diegue Marin Negro' 
ni, venoit de mourir; & Dom Françoi5 

Gonzajcz de Santa-Crnx commandoir ^ 
{'AíTomption cn quaiité de Lieuccnant fi6 
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Roí. Ricn r/ctoic plus flatteur pour lui, 11 ■ ^ 
<1üc de voir t"on Commainlernent illuftré par 
cs grands ferviccs que fon Frere venoit de 

reridre à la Province ; & il crut devoir em- 
ploíer toute Fautorité dont il ctoit revê- 
tu 5 pour le mectrc en état de les contiuucr. 

Le Pere Gonzalez ne differa donc point — 
e retourner à Itapua avcc tous les fe- Réauaio« 
oius ncceílaires pour y fonderune Réduc- dltapua. 

Pau-1011' 0n ,comPtc íoixante lieuçs de Aílomption a Itapua , od un Marais qui 
^ dccharge dans le Parana, forme une 

^ pccc de Port. Le MiíTionnaire y retrouva 
Indiens , quil y avoit laifles, dans les 

^"pofuions les plus favorables, & il y eut 
Kntot forme une Bourgadc aífez nom- 

k|U /" Ll
csc'eux Jéfuítes, qui avoient été 0 '§ós dabandonner leur Miílion du Gua- 

r>}robara , pour les raifons que fai dites , 
^nrent à fon fecours; il en envoía un à 
amt- Ignacc , odle Pere François dclVallé 

ctoit feul ^ & il retint Fautre avcc lui. An 
^ois d'Aoiit fuivant, il paífa au Marais de 
ainte-Anne, qui eft êgalement dloigné de 

Lorrieiitcs & dltapua , & comme les Peres 
rancifcains ify avoient point paru depuis 

Pms de fix mois, il y jetta, au grand 
ontentement des Indiens , les fondemens 
une troiíiemc Réduélion. II partit peu de 

enis après pour allcr conférer avec Dora 
"erdinand Árias, qui venoit d'être nommé 

P0ur la feconde fois Gouvcrneur du Para- 
|^ay 5 & qui avoit depuis peu epoufé fa 

Ce General avoit la meilleure intention 
U monde, & il eftimoit beaucoup foa 

Tome II. g 
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TÍI(j Beau-frete. Mais en voulant faire trop 
Le Gouver- ^611» ^ penfa tout perdre. II fe mit en 

jncur du Para- tête de vouloir vifiter les nouvelies Ré- 
iguay yiGrcs dudlions , & quoi .que le PercGonzalcz pút 
les Rédiic- iuj Jire p0ur 1'ençrager à différer cette vi- 
tions ; & ce 1 j-, 3 0 ■ .r 
(tjiH en arri- ' Parceclu" craignoit avec ■ railon 

que les -Indiens iPen priflent ombrage, il 
J partir avec une efcorre de cinquante Efpa- 

gnols. Toute la précaution qn'il prit, pour 
eviter ce que le Pere Gonzalcz craignoit, 
fut de 1'engager à le preceder de quelques 
jours, afin d.e prevenir les Caciques fur 
je motif de cette vifite. Comme il appro- 
choit d'Itapua , fes foldats aiant apperçu 
une Croix , qu'on avoit plantée dans une 
lie vis-à-vis de la Bourgade , ils la falue- 
rent d'une décharge de lears fufils, & le 
Gouvcrncur , en árrivant à la Rtduftion , 
voulut aller à PEglife pour reinercier 
Dicu de ce que par la verta de la Croix 
il étoit permis aux Eípagnols de marcher 
fur cette terre , ou peu de tems auparavant 
il n'étoit pas fitr pour cux de fernoncrer; 
puis s'approchant du Pere Gonzalezqui ve- 
noit pour le complimcnter, après lui avoir 
refpeftueufement baiíe la rnaht, auíP-bien 
quJàfon Compagnon , il leur dit quil ren-- 
droit au Roi un corapte fidele de tont cp 
qu'ijs avoicnt fait pour le fcrvice dcDieu, 
& pour celui de Sa Majeílé. II dtablit en- 
fuíte dansla Rdduftion la rnême forme de 
Gouvernemcnt Sc de Policc , que dâns ks 
Vílles Efpagnoles , & ne remplit les Char- 
ges municipales, que de ceux que le Per? 
Gonzalez lui fuggera. 

J1 régloit rptjtçs jfhpíg.s dans cptte 
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Syurgaclc Indienne avec Ia mêmc autorité —~T 

il auroic pu faire dans une Villc dc fon 1 ' 
Gouvernement, lorfqudl fe répandit un 
"ruit que dcs Indicns du voiíinage, allar- 

de rapprochc d'un Gouverneur avec 
<i« Soldats , s'aflembloicnt pour 1c fur- 
Ptcndre & lui couper le retour ; & quclque 
íems après on apj)erçut des Barques rcm- 
Pucsde Gens armes, qui s'avançoientvcrs 
«apua. Lc Perc Gozalez Pavolt bien prc- 
^lI 3 & cn avoit averti Dom Fcrdinand , 
'I11! avoit traité fes craintes de tcrreur 
Panique. II rcconnut ccpendant bientôc 
luciles idctoient que trop bien fondécs; quil 
s etoit trop prcífé de fe montrer dans une 
nouvelle Bourgade environnée de Nations 
cnnemies, & qtril' n^avoit point d,autrc 
Parti à prendre , que cclui d'une prompte 
^traitc. Pour cacher fon cmbarras aux 
Neophytes, il leur dit qu'il, n'avoit voulu 
3Uc leur rendre vilite, & Ics aífurer de 
a protcâion & de fon amitié , í: que dcs 

attaircs , qui ne fouffroicnt point de rctar- 
ctetnent, nç lui pcrmcttoicnt pis de de- 
jBeurcr avec eux auíli long-tcins, qu'il 
1 auroit fouliaité pour fa confolation. 

H s'enibarqua auífi-tôt, fans favo;r que 
cens Hommes 1'attendoient au bas 

. ar* Rapide qu'il ne pouvoit cviter : mais 
c Pcre Gonzalez, qui s'ctoit embarque 

lui, ks déíarma par fon éloqucncc 
» . par un air d'autorité, qui lui rcuflif- 
ait tcmjonrs dans ccs occaíions critiques. 

■ • Fcrdinand leur voiant ainíl tombcr Ics 
pmes des mains , propofa à leur Chcf, qui 
a nommoit Tabacambé, de recevoir un 

G ij 
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■ " l (;i£ bâton de Commandement, qu'il lui pré- 

fenta au nom du Roi d'Efpagiie ; mais 1c 
lier Cacique lui répondit qu il commandoit 
depuis long-tcms dans ce Pais fans cc 
bâton, & qu'il pouvoit 1c garder pour un 
autre, s'il en trouvoit qui en fuc plus 
jaloux que lui. II fe retira après cette ré- 
partic; & le Gouverneur, écbappé d'un 
dangerqiVil veuoit de courir par fon im- 
pmdence, comprit & avoua que les Mif- 
nonnaires étoient plus proprcs que les Sol- 
dats pour réduire les Pcuplcs du nouveau 
Monde, 

IcsPeresds ^ palia enfuite à Sainte-Anne , ou il 
S.Prançois re. trouva tou.tes chofes en auíTi bon état que 
vendiqucntla dans ia Rédudlion d'oii il fortoit. II yétoit 
WiiEon de encore , quanú dcs Religieux de S. Fran- 

IcRutuiTes Çois y arnver£nt: .Pour en prcndrc poílef- 
Ja leur rcn- flon 3 quoiquc le Perc Gomalez n'y eút fait 
fjlíBt, un EtabliíTcment quaprès que le terme 

dont on ctoit çonvenu fut expire. Ce Pere 
ne balànça point à leur çéder la place; il 
le íit méme de três bonne grace, en leu? 
difant qu'il étoit charmé qu ils vouluílent 
bicn fe charget de cette Eglife , & par-là 
le mcttre en liberté de porter ailleurs Ia lu- 
iniere de TEvangile. Tout ce qui lui fai- 
foit pcine , étoit la crainte que ce change- 
mcnt de Pafteurs n'expofât les Indiens, qui 
s'étoient donnés à lui dans Eefpérance de 
eonferver leur liberté , à étre donnés eq 
Commande ; cc quilsrfavoient pas àcrain- 
drc en reftant fous la conduite de ceux qui 
les avoient réunis dans cette Bourgadc, ^ 
ce qui les expofcroit à la tentation de re- 
noncer à la Rcligion Chrétienne, poiif 
reíouyrçt leur liberté. 
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Tandis que les environs de la partie in- \èi6.- 

férieurc du Parana commençoient ainfi à fe Etat jes 
peupler de Clirétiens , les Rédudions du dua.ionscieia, 
Guayra donnoicnt les plus grandes cfpéran- province d» 
ccs aux MiíTionnaires qui les cultivoicnt.-Guayra».- 
Tons les jours y éroient compres par de 
nouvelles conquêtes; & le progrès du 
Chriftianifmc y auroit été bien plus rapide 
deore , fi ces Religieux n'y avoient eu à 
fc defendre que contre les Infidcles : mais 
les Efpagnols de cerre Province, & les Por- 
Cugais du Breíil, vouloient avoir des Ef- 
claves à quelque prix que ce fírt , & nous 
verrons bientot ce qurl cn couta à la Re- 
ügion. D'autre part les effets n^avoient pas 
J:epondu aux efpéranccs que Ton avoir con- 
Çues de la converfion des Guaycurus , & il 
fallut enfin rappeller les MiíTionnaires qiTon 
leut avoir envoies & qui ne voioient au- 
cun jour à y former une Eglife. Quelque 
lems après, les Peres Romero & Antoinc 
■Moranta firent encore une tentative; mais 
les hoftilités aiant bientôt rccommcncé 
entre cerre Nation & les Efpagnols, ces 
deux Religieux furent plus d'une fois en 
danger d erre maífacrés par ces Barbares , 
«lalgré la protedion des deux Caciques 
cWtiens, D. Martin & D. Jean, qui pa- 
^oiífoient avoir perfévéré dans la Foi juf' 
^Tà leur mort. 

11 fut enfin jugé à TAfTomption, quil On eft oblígí' 
ne convcnoit pas de laiífer plus long-tcms d'abandon-- 
deux auíli bons Ouvricrs "xpofés au ca- Uai'" 
Pficcs de ces Furieux , d'autant plus que 
' d lcur arrivoit d^n être les vidimes , il 
ctoit à craindre quelaguerre ne devint éter-- 

G iij. 
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""uTs iiellc ^ avcc un Peuple cju'on nc pourroit jamais réduire par la force, & qu^il nc 
ícroit plus políible de gagner par la douceur. 
Ils fnrcnc donc rappcllcs. Les dcux Caci- 
ques Clirétiens parcirent fúr 1c champ pour 
en allcr porter lears plaintes au Gouver- 
neur de la Province; mais la crainte de 
nen átre pas bien rcçus ks obligea de s^r- 
lêter far le bord du Paraguay , ou le Pcrc 
de Torrez , qui fc trouvoít encore à PAf- 
fomption, les alia trouvcr. Tout fe pafla 
dans cette entrevue avec beaucoup de fa- 
tisfadion de part & d3autte, & il y fut 
xdíoki que les dèux Milllonnaires retour- 
neroient dans la Bourgade , oii D. Martin 
commandoit. Lc P. Moranta y fixa fon 
féjour pour y vaquer à Finflruaion des 
Enfans & des Profélytes , s'il s'en préfen- 
toit. Le P. Roracro penetra alfez avanc 
dans le País, & s'attira tellement 1'affcc- 
tion d'un grand nombrc de Guaycurus, 
qifils propofcrcnt de Padoptcr, & qifils 
lui donnerent le nom d'un ancicn Cacique, 
dont la mcmoire étoit cn vcnération parmi 
ce Peuple. II voulut bien fc prérer à ce 
qu on défiroit de lui ; & lc crcdit que fon 
adoprion lui donna , le mit cn état d aííu- 
rer le falut éterncl de pluficurs de ces In- 
diens. 

Merveille Le Scigncur y ajouta quclques traits de 
artivée ciicz fa toute-puiíTancc , qui furent encore plus 
{es G.uaycu- efficaces pour amollirla duretd de cceurde 

ces Infidcles. I.s s'étoicnt fortement per' 
fuadds que le Baptéme mcttoit en dauger 
de mort ccux qui le recevoient; & cètte 
opiaion ctoit fondée , comrjre en plufieuri 
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ãutres endioits de PAmérique, fur ce qiie 
dans les commencemens les Miffionnaircs 
oç baptifoient que les Moribonds, On 
avoit bcau leur oppofer plnfieurs experien- 
tes contráires, clles ne faifoient áucune 
ímprefíion fur leur efprit. Enfin le P. Ro- 
oicro obtint du Giel la guérifon de plu- 
feurs Malades quil baptifa. Une autre 
etrcur plus anciennc & plus générale en- 
core , étoit que les ames de ceux qui ont 
■mal vccu paflbi nt après leur mort dans 1c 
torps d'un Animal yenimeux ou malfai- 
fant. Sur ce príncipe, une Femme, qui 
paíToit pour Sorciere , aiant été touchée 
de Dicu , & demandam le Baptcme , plu- 
feurs s'oppoferent à ce que le P. Romero 
bii accordât cette gracc , difant que íí' clle 
Uiouroit Chrcticnne, & qifon Tenterrât 
avec les autres, fon ame palferoit pcut- 
^tre dans le coips d'un Tigre, qui défole- 
íoit toute la Bourgade. Ce Milboimaire eut 
encore birn de la peine à les guérir de 
tctte prévemion. Mais les embarras des 
Préjugés ne finilToient point au milieu 
d'un Peuple fuperftitieux, qa'un caraiílere 
dur & fcrocc , joint à fon animofité con- 
tre les Efpagnols , rendoit indocile & 
ombrageux à Pexces, & qui dailleurs, dans 
'a maniere dont il leur faifoic la guerre, 
gagnoit beaucoup fans rieír rifquer. 

Toute efpérance de leur convcrfion s^é- Entteptíft' 
Vanouiífoit ainíi peu-à pcu, & pour fur-imprudente 
trolt dcchagrin, une dcmarche peu rcflécliie du r

G
cj°i

UVpi:"' 
du Gouverneur du Paraguay fit beaucoup ne"Ja 

u a" 
ttaindre pour les Réduílions du Parana. iaB 

Ce qui étoit arrivé dans fa retraite dTta- 
G iüj 
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16; 6 Pua lüi ávoir fait prendre la 
réfolution dc s'en rapportcr aux Milfion- 
naires , lorfqudl s'ag!roit de concilier les 
Indiens avec les Efpagnols : cependant 
D. Fcrdinand Árias fe mit toiit-d'un-coup 
dans la tête de foumettre par la force des 
armes Ics Peuples voiíms de TUrugay, 
cjuoique jpendant fon premier Gouvcrnc- 
ment il cut déja échouédansun pareil pro- 
jet. Envainle P. Gonzaléz, que fon Pro- 
vincial avoit appcllé à rAííbmption pour 
1'aider à dctourner le General de ce def- 
fein , lui reprcfenta qu'clle n auroit point 
d'autre effet, que d'eííaroiicher toures les 
Nations & de mcttrc un ohftacle invincible 
à leur converíion : cn vain il lui oppofa 
les ordres exprès du Roí 5 qui défendoit de 
faire la guerre aux Pcupícs du Paraguay , 
tandis quJiIs ifinquictetoicnt point les Ef- 
pagnols, il ne gagua rien. Mais 1c Gou- 
verneur fuc extremement furpris, lorf- 
qu'aiant mande les Milices de fa Province 
pour cette Expédition , clles refuferent de 
marclicr. Il nétoit pas alTer. fort pour les 
y contraindre, & il fut obligé, faute de 
Soldacs, dc rcnoncer à fon projet, avec 
le double chagtin de le voir généralcment 
défapprouve, & davoir imprudemmenc 
compromis fon autorité. 

Apoftaíle , Le P. Gonr.aleT,, délivré de cettecrain- 
te 5 retourna fur le Parana, ou à fon arri- 

' vée il fonda une nouvelle Rédudlion à 
quatre licucs d'Itapua : mais pcu de tems 
après il fe vit au moment de voir celle de 
Saint-lgnace fe diffipac, par Tapoftafie du 
Cacique, qui avoit eu le plus de pare & 
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rtt EtabUíTement. LorfaiEori y penfoit le 1(16 ' 
Woins , cet Homme alfa íê joindre , avec 
plufieurs Neopliytes qudl avoit fcduits, au 
Cacique qui avoit parle íi fierefflent au 
Gouveraeur du Paraguay; & il étoit à 
crauidre que fon exemple ne devint conta- 
gieux parmi des Indiens, naturellement in- 
conftans & encore iiovices'dans Ia Foi. 
^lais le Pere Jean Salas, qui étoit chargé 
"e cette Eglife, ne donna point au mal le 
terns de devenir incurablc : dès le lende- 
niain de cette défettion il fe fentit inf- 
Pu'é , au fortir de PAutel, d^ller trouver ■ 
'e Cacique fugitif; & il lui parla avec cant 
Qe force, que TApoftat, interdít & confus, 
Eú demanda pardòu de fòn infidélité , & le 
Eiivit à S. Ignace avec tons ceux qu'il avoit 
Critrainés dans Tabyme par fon exemple. 

Ea vie dés MiíTionnaires fe.palloit ainíl " 
cn de continuelles viciífitudes : ils nétoient 
fas plutôt fortis d'ün embarras , qudl leur 
«n furvenoit un autre. Tautôt on attentoit 
a leur vie , tantôt on attaquoit leur répu- 
t3.tion. Quelqucfois ceux de Icurs Néo- 
pEytcs, furlerqucls ils comproient le plus, 
leur échappoient tout-dun-coup Souvcnt 
"Es Furicux & dés Ivrognes les maltrai- 
loienc de parolcs & en vcnoient jufquaux' 
coups; des efprits mal faits prenoicnr en 
^lauvaife part ce qu'ils difóient & ce qifils ■ 
iaifoient avec lés intentions'les plus dfoi-• 
*cs; & il ifétoit point rare qu'ils fe" vif-- 
Eru trahis par ceux qui jufques-là paroif- - 
orcnt avoir pour eux 1'áttachcment lè plus ; 
incerc •, ni qubls fe trouvaflcnt dcpourvuss 

dtti ncceífairc.'. Cxfti dáns ces contradto- 
GjYY 
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  tions, & dans les fituations ks plus fá- iHo-17. cjleufes gr jcs p]lis critiques, que s'épure 

& fe fortifie Ia vertu des Hommes apofto- 
liqucs; & kur vertu aiuficpurce & fòrtifiée 
attire la bcncdidlion du Ciei fur kurstra- 
vaux. Auííi TcEUvre de Dieu avançoit-clle 
à vue 'd'ceil , & prenoit d^autant plus de 
íoliditc , qidelle sktablifToit fur le fonde- 
mcnt des croix & ,dcs tribulations. 

Non-féulement 1c nombre des Pideles 
ctoit dcja fort coníidérable , mais on com- 
inençoit à voir dans ces Eglifes, encorc au 
bcrceau , des exemples de vertu qui éton- 
noient les Pafteurs mémes , Sc les dédom- 
3ma2;eoicnt avec ufure dc tout cc qu ils 
avoicnt à íbulírir. Cela étoit fúr-tout fen- 
íibk dans le Guayra; & rien nkmpêcboit 
ce, femblc, toute cctte Province de fubir 
lejoua; de 1'Evaiigilc , que le petit nombre 
dès Ouvriers. Ou auroit pu dès-lors y cn- 
voier ceux qui travailloient íi infruftueu- 
fément chez les Guaycurus; mais ces Mií"- 
fionnaircs attendoient fans fc laííer que 
Dièu toucbât le cceur de ces BarbareSjSc 
nc vouloient pas avoir à fe reprocher d'a- 
voir défcfpcré de leur falut 5 ils nc pou- 
voient non plus fc réfoudre à abandonnet 
IC petit nombre de. ceux eu qui la Grace 
avoit trouve des cocurs dociles; & comme 
j{$- avoicnt la confolation dknvoier de 
tems^ en tems au Ciei des Enfans &| des 
Adúltcs mémes qui meuroient dans Tin- 
nocencc de-leur Baptêmc , ils croíoient 
í}.u.e.ce.n etoit point à eux à borner le nom- 
Hre-.dès Elüs que, le Seigneur s'ctoit réfer- 
wé parrniicç.Pcuplc ,, qui ne pourroit ainfi 
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^èn ptendre qvi'à lui-mcme , fi Dicu le iSiè-i-j. 
reprouvoit. 

Enfia le fecours qa'on attendcit depuis Afrivecd'uai 
long-tems d'Efpagne , arriva au Port de 8"n

dc 
n^: 

Euenos-Ayrèj , conduit par 1c P. Viana, fiomuires.. 
Ce Pere avoit écé député à Rome pour y 
rcpréfentcr au P. Aquaviva le beroin pref- 
íant que le Paraguay avoit de Mifiionnaires. 
II trouva ce General mort. à fon arrivce, 
& fut rémoin de Pcleílion du P. Mutio 
Vittcllefchi, fon SuccelTeur , lequcl crut 
ticvoiv fes premiers foins aux afFaires dont 
ce MiíTionnaire ctoit cliargé. II envoía' 
par-tout des Lettres circulaircs pour invi- 
ter les Jtfuites à aller partagcr avcc léurs 
Frcres du Paraguay les travaux dVme Mif- 
fiou, qui promcttoit la plus abondante ré- 
colte ; & il s'cn prcfenta bcaucoup plus 
quota n'en pouvoit acccptcr. Lc Gcnéral 
en choifit trente-fept. Le P. Viana partir 

Rome avec ccux qui Ty étoicnt venus 
joindre ; les autres le joignirenten Italiey 
61 il grofiit encorc faTrouppe en Efpagne , 
0ii le Roi Catholiquc, après les avoir 
tous comblés de préfcns, donna fes ordres - 
Pour leur cmbarquemcnt. 

On raconte bien des chofes merveil- Belld Aítioao 
leufes arrivées pcndant leur voiage; mais du P-'- 
lós principalcs furent les grànds exemples 
^evertu, que le Condufteurdc cette Troup- 
Pe apoftoliqnc lui donna pendant tout lc tems: 

fut avec elle : je n'en rapportcraü 
qu'un trait. Ce Religicux étoit de Viana,, 
perite Ville de Navarrc , & on ne fait point' 
pourquoi il en portoit lc nom: Son cKe- 
roin ]'y conduifoit aífez natarellèmcm; &C- 

G vjj 
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iíií-17! l11'01'1 y íut c]u'il étoit proche , le Mà-- 
giftrat renvoía prier d'y entrer. II répondit 
qu'il ctoit conras de í'honiieur cju^n lui 
faifoit, mais que TApotre des Indes, foia 
Gompatriote lui avoit donné dans une 
oc.caíion toute femblable une trop bclle 
Jeçon, pour qu'il nen profitât point. Ceux 
qui ctoient cbargés de Tinvitation redou- 
Iderent leurs inftances, & pout les rendre 
plüs- efficaces , ils ajoíiterent qu'il pouvoit, 
cn faifant ce, plaifir à fa Patrie , rendre im 
fervice. bien important à fa Famille, Ia 
grace d'un de fes Neveux , qui étoit en 
prifòn pour une aíFaire criminelle, en de- 
vant être 1c prix. II répondit que fon Ne- 
veu ne devoit Pattcndre , s'il étoit inno- 
cent , que de 1'équité dc fes Juges, & sdl 
ctoit coupable , qtfil devoit fubir le cliâ- 
timent pour fatisfaire, à la Juftice, divine ; 
mais qtfil étoit réfolu de fuivre 1'exemple 
áü Çhef des MiíTxonnaires de fa Compa- 
gnie,, lequcl n avoit pas voulu , en partant 
pour les Indes, rendre une viíite à fa Mere,, 
qui le fouhaitoit ardcmment., 

Mwiveaux Pere de Onaté ne laiífa pas un mo- 
'iCaWilIs:- ment inutiles tant d'Ouvriers , qu'il atten- 

dóit avec la plus grande impatíence.. Il 
commcnça par faite ouvrir des Claf- 
fes dans. lès Collégcs de Buenos Ay- 
xàs ,: dé Santafé & de Saint-Michcl, aux- 
queb ,on ifavoit encorc pu dònner des Pro- 
ífffcursí.La .Ville d'Eftcco , que fa fituation 
.rendòit três-comraode pour la com muni- 
caíion 1 dá Cliaco avec le Tücuman , de- 
JKandóit dépuis long-tems des Jéfuites,. 
jç,íccquc;lç,!nauyaií a.ir qa'on y refpiroit- 

I 



d'j Par aguay. Llv. VL ijf 
etoit caufc que les Efpagnols & les In- " 
áiens des environs y étoicnt prefque tou- 1 ' 
jours fans aucun fecours fpirituel, & le 
Provincial y envoia deux Prêtres. Enfin il- 
rrnütiplia les Ouvriers par-tout oii la moif- 
fón étoit là plus abondantc , .& il cn deftina 
9uatre pour une Entrcprife, que la feule 
difette de Sujcts avoit íufpcndue. jufques- 
là. 

Lei Calchaquis , fi Touvent pacifiés , Expedido» 
recommençoient toujours leurs hoílilitcs; & 
0li étoit perfuadé au Tucuman que fi on 
pouvoit établir dés Jéfuites dans leur Yal-ciíaqUi,, 
lée, on yiendroit aifément à bout de les 
ÇOntenir. Des qu'on eut appris qu'il en 
ctoit arrivé un grand notnbre , on pria le 
Pere de Onaté d entrer dans les vues de la 
Province, & il nYn fit aucune difficulté. 
Lts quatre Miífionnaires qu3il tenoit en. 
referve, furent envoiés aux Calchaquis, 
& ils en furent aíícz bien reçus. Ils par- 
coururent toute la Vallée; ils y bâtirent 
cnfuite dèux Egbfes , dans rèfpéfance d'y 
Pormer deux Réduílions; puis ils péné- 
trerent d'un cóté jufqtfà Londres, & de 
Pautre côté júfqu'à Salta; mais dans une 
^ longue courfe ils ne purent fàire un 
leiil Profélyte. Les Calchaquis, que la 
SuMre avoit fort affoiblis , & qui com- 
^ençoient à craindrc d'étre à la nn fabju- 
Çtiés par les Efpagnols , rfávoient fait un 
" bon accucil à ces Milíionnaires, que 
pour éloigner le péril dont ils fe croíoient 
^enaccs , 6f pour gagner du tems. Ils pro- 
hrcrent de la retraite des Efpagnols pour- 
Lcmectre.cn Ikii.dç. fureté & s'y cantou- 
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g " "er 5 Sc il fallut encore une fois les aban"" 

donner à la dureté de leur cccur. 
Nouveaux Pcndant que ceci fc paíToit dü côté dll 

tf^S^TuCUman' 'e ^ Gonzalez ne faifoic que 
Kéckiaioas.^5 Sc remonter le Parana, pour 

gagner de nouveaux Adorateurs à Jefus- 
Clirift, qnoiqu'il n'ignorât point qu'une 
bonne partic du País étoÍE armée contre' 
lui , & que fouvcnt il nc put trouver un 
fcul Ncophytcpour Paccompagner dans de 
ü dangereuíes courfes. Mais il nc montroit 
jamais plus d'aírurance , que lorfqu il íe 
trouvoic fans relTource du côté des Hom- 
mes; Sc fon courage faifoi: prefque tou- 
jours tomber les armes des mains des plus 
fürieux. Les Miffionnaires'du Guayra trou- 
voient moins de réfiftance & d^rbílaclcs de 
là part des Indíens; mais trois fortes d^En- 
nemis les tenoient en de continuelles allar- 
mes, Le moins tcrrible éroit une maladie 
cpidcmique, láquellé faifoit de tems en 
tems de grands ravages dans les Réduc- 
tions; mais cc qui les confoloit, ceíl que 
ccs grandes mortalités étoient toujours un 
tems de récoltc pour le Ciei. 

Les Hábitans de Yillarica leur caufoient 
de bien plus vives inquiétudes. Ils ne man- 
quoient aucune occaíion d'enlcver tout ce 
qifils pouvoient íurprendre dlndiens des 
Uéduclions , Sc les traitoient de maniete a 
lès raettre en danger de perdre la Foi aveC 
là liberte. C etoit pour les fouftrairc à cette 
perfécution, qn'on avoit pris le parri de 
s?établir au-delà dú Pàranapané Sc du Pira' 
pc 3 mais on ne fut pas long-temps à s^ap' 
percevou qu en s5éloigiiaat d1!!!! Ennemi y 
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s ttoit approchc dVn autrc , qu'011 ne  " 

Connoiíroii: pas encore , & dom 1c voifi- ' 
nage dcvint bicntôt funeíte à tourcs ces 
«ouvelles Eglifes. C croit les Habitans de 
S-Paul de riratiningue , petitc Villc de la 
Piovince de S. Vincent du Brefil, & dont 
" eft ncceífairc, pour la fuirc de cctte Hif- 
í,011'6 > de faire connoítrc cn pcu de mots 
origine & le carafterc. 

Les Portugais Conquérans du Brefil, après Dcfcriptioft 
SVoir bati la Ville de S. Vincent fur lebord de S. Paul dc.. 
"c la Mer , avoient envoíé de-là quclqucs Pirat'u'U5uc.. 
Colonies dans les Terres. EUes y bâtirent 
des Villes, dont une des plus celebres cft 
^elle de S. Paul , qui fut fondce dans un 
Canton que les Katurels du Paísnomnioient 

'ratininga , cPoi! ellc prit le furnom dc 
^rratiningue. Pcu dc tcms après fa fonda- 

tI0n, le Pcre Em ma nuel de Nobrega, qui 
avoit été envoíé au Brefil par Saint Ipnace, 
011 il fut le premicr Provincial de fa Com- 
Pagnie, aíant trouvc cetre petite Villeavan- 
^ageufement placcc pour formcr une nom- 
oreufe Cliréticntéde Brafilicns, qu'ilcroíoit 
trouvcr plus dociles qu'aux environs de S. 
Vincent , y transfcra le Ccllrge de cette 
Jillc ; & comine il y étoir arrivé la veille 
do la Féte de la Convcrfon de S. Paul de 

■antiée 1554, il dédia TEglifedu nouveau 
Collilgc à 1'Apôtre des Nations , dont le 

avec le tcms cft devenu cclui dc la 
jjdie , & on 1'a toujours appelléc depuis 

dc Piratiningue. Ce qui At - 
Ses Habitans , avec le fecours des Jé-dormcr ie 

rútes deleur Collége, fe confcrvercnt ouel- ""E1 de
>
Ma- 

tcms dans la piété j Sc ks Indicns du ' 



iift H i s r o i r r 
Diftriít, que ccs Religieux vinrcnt aiíc-'' 
ment à bout d'empccher qi^on ne maltrai' 
tât , embrafloicnt à Tenvic la Religion 
Chrétienne ; mais cela dura pcu , & la Co- 
lonie Portugaife de S. Paul dc Piratiningue, 
fúr laquelle les Miífionnaires avoicnt fondé 
léur plus'grande efpérance , devint bien-tôt 
un obflacle, qtt3ils ne purent franchir, à 
lêurs conqnêtes fpirituclles. Le mal vint 
d'abord d'une autre Colonie qui rouchoit 
à celle dc S. Paul, & ou le fang Pórtugais' 
ctoit fort mêlé avec cclui des Braíiliens. La 
contapion de cc mauvais exemple gagna' 
bicntôtS. Paul; & de ce mélangc il fortit 
une génération perverfc, dont les défordres 
cn tons fcns furenc pouílés fi loin , que Poli 
donna à ces Metis le nom de , à' 
caufc de leur rcíTcmblánce avec ces ancicnS 
Efclaves dès Soudans d^Egypte. 

Quoi que puííent faire les Goiiverneurs, 
les Magirtrats & les Jéruitcs, fecondés par 
lès Süpericurs Eccléfiafliques , pour arrêtet 
lè cours de ce débordement, là diflblutiofl 
dévint gdnérale, & les Mamelusfecouerent 
eniin le jong dc Pautoritc divine & humai- 
ne. Un grand nombre de Landis de divcr- 
fes Nations, Pórtugais, Efpagnols, Ita- 
licns & Hollandois , qui fuioient les pour- 
fuites de la Juflice des Hommes, & ne crai- 
gnoient point celle de Dicu , s'établirent 
parmi eux ; plulieurs Braíiliens y accouro- 
rent, & le goíit du brigandage les aiaiit 
bientôt faiíis, ils s'y livrerent fans boínes, 
Sc remplirent dliorrcurs une immcnfc éten- 
duc de País. le plus courreut été d'cn pur-' 
Já:terre U& les dcux Couronnçs dlfpagn® 
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k dc Portugal, alors icunre.s fur une mêmc — 
tete , y étoient également intcreffées. Mais 

® Ville de S. Paul fituce fur la cimc d'un 
pocher , ne pouvoit étre fournife que par 
a raim j & p0ur ccia jj fal[0it jg nom_ 
brcufes Armées , que le Breíil , & cncore 
^oins le Paraguay, n'ctoicnt poinc cn ctat 

e mettre fur pied : outre quJun pctit nom- 
i/c »ens ^éterminés pouvoit aifément en ercndrc ks approches , & qifil eiu faliu 
Pour les réduire , qifil y ciit entre les dcux 
•^ations un concert qui ne sV cft jamais 
itouvé. 
^ Ce qui étonne , Sc cc qui empêcha peut- 
ttrc quon ne prit au Paraguay dans les 
cornmcncemcns, des mefures contre les Ma- 
í^elus , c^fl: qu^ls n'avoient pas befoin de 
0itir de chez eux pour vivre dans Pabon- 
ancc , Sc pour jouir dc toutes les commo- 
'tcs de la vie. On rcípire à S. Paul de Pira- 

tiningue un air três pur fous un Ciei tou- 
jours fcrein & un Climat três tcmpcré 
'iioiquc par les vingt-quatre dêgrés de La- 
titude auftrale. Toutes IcsTcrtes font fer- 

& portent de três beau froment. Les 
anncs de íucre y viennent três bien , & 

011 y trouve de três bons pâturages. .Ainíi 
n eft que par cfprit de libertinage & par 

appasdu brigandage , quils ontlong-tems. 
Parcouru, avcc des fatigues incroíables Sc 

c continueis dangers, ccs vaftes Régious 
auvages , qu'ils ont dépcitplêcs dc deus 

11 'ions d'Hommes. D^illeurs rien n'ctoit 
P Us mifcrable que la vie qifils menoient 
ans ces courfes , qui duroient fouvent plu- 
teurs années dc. fuite j ua tree grand nomr 
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^ie y périííoient , cl'autrcs trouvoierit í 
" " leur retour leurs Femmes remariees. Enfia' 

leur propre País auroít etc bientôt fans Ha- 
bitans , fi a ceux qui iFy revenoient point 
on iFcíit fubftitué tlcs Captifs quJils rame-' 
noient de leurs courfes, ou des Indiens avcc 
qui ils avoient fait focieté. 

Les Efpagnols du Paraguay n'ont pas 
moins íôuffert de ces Brigands , que les Na- 
rions Indiennes qui fe font trouvées Cut 
léur paflage. Mais ils ne pouvoient s'en 
prendre qu^ eux-mêriies : ils idavoient qu'a 
íoutenit les Réduítions contrc les Mame 
lus , qui n'auroient jamais pü forcer cettc 
fearriere. Leur malheur fut que rinterêt les 
avcugla. lis ne voíoicnt dans ces nouvelleS 
EgliLes qu'üne diguc oppofée à leur cupi' 
dité ; & ils nont connu Tavantage qu'ilscn 
pouvoient tirer légitimement, que lorfque 
touce cette Frnntiere eut été dépeuplée , Sí 
entierement ruinée. Ccpendant, comme les 
Mamelus ne laiíferent pas de trouvet d'a- 
bord plus de réfiftance de la part des nou- 
veaux Chrétiens , qu'ils ncs'y étoient atten- 
dus, & qu'ils ne vouloient pas saffoiblir a 
force de vaincre ils eurent recours' à la 
rufe , & cn cmploíerent de bien des fortes. 

Tháuftrie clui pendant quclque tems eut le' 
des-Mamelus plus de faccès , fut de paroitre par perites 
vour cnlever Tròuppes , dont les Commandans étoient 

&'ct" 'iiíllc comme les Jéfdites, dans les en- 
produiT t droits ol' ds favoient que ces Religieux al- 

lòient chercher à faire des Profélytes. Ils' 
commençoieut par y planter des Croix ; ils 
faifoientde petits prélens aux Indiens qufils 
cencontroicnt, ils donnoient des remedes aa- 
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pslades; & comme ils parloient aiícmcnt   "T—"" 
la Langue Guaranie , ils ks exhortoient à IélS- 
enibraíier le Chtiftianifme , dom ils leur 
c?pIiquoient cn peu de mots tes principaux 
articles. Lorfque par ces artífices ils cn 
avoient raílerablé un grand nombre , ils 
jeur propofòient de venir sYtablir dans un 

1Cu commode , oii ils les afíuroient qu'ils 
manqueroient de rien. La plupart íe 

laiíioient conduire par ces Loups revêtus 
25 ^ peau de Brebis , juíqda ce que les- 
"aitres, levant le mafque , commençoient 
Par ks lier^, égorgeoient ceux qui cher- 
cfioient à s cchapper, & emmenoient les 
antres. Cependant il s'en echappoit de teras 
611 tcms quelques-uns qui répandoient par- 
[0ut 1 allarme ; •& avant qu^on eut reconnu 
es, véritablès Autcurs de ce manége , la 

Plupart dcs Indiens nc dbuterent point que 
ne fuíTent de véritablès Jéfuites ; de 

orte que ces Pcres couturent aflez (buvcnt 
c gránds rifques dans leurs courrcs , & 
Ulent aílez long-tems fans pouvoirfe faire 

'Uivre d'aucun Tndien. 
Je ne fais fi je dois mcttre au nombre des D" Sorciera 

■Ennemis dont les Fondateurs de cette Ré-.des Ma" 
Publique Chrétienne ont eu à fe défcndre, dtt 

etrc foule de prétendus Sorciers ou Ma- 0 

S'cicns , qui abufoient de la fimplicité d'un 
Cliple adonné aux fins extravagantes fu- 

íl a^0nS ?.^01U le ^uire ^ fiirprendre. cít certalh du moins que ce penchant 
unepart, & la hardieíTe des Tmpoldeurs 

c 1 autrc 5 ont lone-tems retarde Tcciivre 
e Dieu ? fàns qu^il fíit befóin que le Dé- 
0n y emploiât íe pouvoir qu^U a pio, auj 
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l:áISeigncnr de lui laiffer , & quon ne pcwf 

douter qu'il ne communique de tems en 
tcms à fcs Suppôts, comme il fit autrefois 
aux Magiciens de Pharaon. Ce ne fut qu'a=- 
pres que les Miílionnaires eurent pris uo 
grand afccndant fur Tcíprit de ces Peuples , 
qidils vinrent à bout d'exterminer cette 
yermine de leurs Republiques , en ufant 
à propos de toute Fautoritc qu^ls avoient fú 
fe donner fur leurs Néophytes , comme il 
arriva dans le tems dont je parle , pour em- 
pêcher qtfune de leurs premieres RédudHonS 
ne fe perdit fans reífource. 

Un Indien, parti des enyirons de la Fron- 
ticre du Breíil , accompagné d'im jeune 
Garçon qui le fervoít , &' d une Femme' 
qu'il s^toit attachée, tourna vers le Guay 
ra , & fur fa roure fit un alíez grand com- 
meice avec des chofes de peu de valeur j 
auxquelles il attribuoit de grandes vertus. 
li arriva enfin à Lorettc , oii le Pere Catal- 
dino fe trouvoit alors , & commença par 
alfemblér fur le bord dela Riviere quantité 
d'Indiens de la Bõurgade ; puis fe revetant 
d^une efpece de manteau fait dum tiífu de 
plumes. , comme il avoit accoutumé de 
Faire dans Pexercice de fes fortilefes , S£ 
tenant à la main le crânedune Chevre,plein 
de petits ^ cailloux qu'il remuoit fans ceife , 
il fe-mit à chanter au fon de cet inftrument. 
De tems en tems il paroiífoit agite demou- 
vemens convulfifs j & dun ton d'Enthou- 
fiafte il crioit quil ctoit TArbitre fõuveraih 
de la vie & de la mort; que lui feul prefi- 
doit aux femences & aux récoltesj que d'un 
fiwffle de fa bouche, il pouvoit détruire c6t: 
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tTnivers Sc eu créer un autre ; qu'il étoit 
Qn fcul Dieu en tl-0js Perfomies ; que par 
fcclat de fon vifage il avoit engendre le 
Kune Homme qu'on voíoit à fa íuite ; & 
SUe la Femme qui les accompagnoit , étoit 
'a produftion de l'un& de Tautre. 
( Sa figure, 1c ton de fa voix & fon adHon , 
epouvanterent d,abord les Néophytcs. II 
5 appcrçut; & pour ies amener au poinc 
ou il les vouloit, il leur commanda, avec 

fios terriblcs mcnaces, de le fuiyte. Le 
í • Cataldino aíant paru dans ce moment , 
d hauífa le ton , & declara que fi quelqu'un 
ofoit mettre la main fur lui, il feroit périr 
toute la Bourgadc. Le Miflionnaire, fans 
Setonner, commanda qifon le faislt , Sc 
aufll-tôt quelqucs Chrctiens des plus vigou- 
^Ux le prirent au collet, le dépouillerent & 
uú donnetcnt cent coups de fouct, quoiquc 
ues les premiers coups il eriât quil nétoit 
Point Dieu. Les deux jours fuivans on lui 
f1' la même corredtion , pour Pobliger à ab- 
iurer fa prétendue Trinite : on enferma la 
fertime & le jeunc Garçon féparémcnt, pais 

• 0n le relégua dans un lieu ou il fut gafdé' à 
yue.il parut enfin revenu de toutes fes folies 
■uees, & onle ramena à Lorcttc. On letrai- 
ta bien : on finftruifit : la yexation Tavcit 
^endu docile. Il demanda avec inftance le 

aptême, qui nc lui fut accordé quaprès 
Plu il eut fubi toutes les éprcuves auxquclles 
pu jugea à propos de le foumçttrc , & il fut 
iníqua fa morr un exemple de rcgularité & 

ferveur. 
(Une autre Réduction fut cette meme an- 

prefqucntieremcnt dépeupléc par une 
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—maladie contagieufe. Le Pere de Montoyá 

' cn fut attaqué des premiers , & bicntôt ré- 
Momlkc j Pcxtrêmité. Mais ilsiuérit contre tou- 

^lans le Gaay- r- , „ . . 0 . . a 
xa íScfeshcu- te elpcrance; & Ic mal, qui commençoi: a 
xeulcs fuites. gagne)-' ks Bourgades voiíincs, aiant ccffé 

tout-à-coup , le Milfiònnaire , avec le P. 
Dieguc de Salazar 8c quelques-uns des pias 
zeles Néophyces , paccoururent une grande 
ccendue de Pais, d^ü ils ramenereat un 
aíTcz grand nombre de Profélyrcs pour rcm- 
placcr tous les Morts. Ils s^étoient avances 
jufqu'áii Parana, Sc leurs Néopbytes, cil 
traverfant d^épailTes Forces , rcncontrerenc 
une Narion extrêmement farouchc , Sc qui 
parloit leur Langue. Ces Indiens fe per- 
çoient les levres pour y fourrer de petites 
pierres, qu'ils croioient leur donncr bcau- 

■coup de graccs. Leurs Cabanncs étoien: li 
balfes, qubls nc pouvojent s'y tenir debout. 
Ils navoient aucun terme pour exprimerla 
Divinité, & ils nadoroient que le Ton- 
nere. Les Chréticns en gagnerent foixante 8í 
treize , qui les fuivirent dans leurs Bourga- 
des 5 mais le ckangement de nourriture leur 
caufa des maladies, dqnt toas, à Texceptio» , 
de quatre , mourutent cn moins d^n an, 
louant Dieu de la erace qukl leur avoit 
faite. 

Premiere Ce Fut auífi alors que Ton commença danS 
Communion cettc Eglife d^admettrc les Néopbytes à 
4es ludiens. fain!:e Table , hors le cas de mort j encore 

naccorda-t-on cette grace qu'à ceux quí 
avoicnt fubi fept annécs d'épreuves depuis 
leur Baptcmc. On avoit jugé ce tems né' 
ceflairc pour salíurer de leur conftance, 
pour les rendre capables de Fe Former une 
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pande idée de la dignité de cet augufte ~~Z * 
acietnent , & pour leur infpirer une vé- 1 1 - 

^table faim de cette nourriture cclefte. 
luíieurs firenc en effet des adions héroí- 

jlues pour obtemr de n'en êcre pas plus 
,0ng-tems prives. Comme rlcn ne coíitc plus 
l ces Peuples que les humiliations , ce fut 
Pai-"-la qu'on ks éprouva davantage, & ils 
outinrent cette épreuve avec un couragc 

3^ ou «'avoit prefque pas ofé fe promettre. 
es qu'on les eut avertis de fe préparcr à 

tanger ce Pain de vie , ils le firent par 
toUs les exercices de piété & de pcnitence 
J^ilspurent imaginer, & furtout par des 
Jeunes que quelques-uns pouíTerent jufqu^ 
Palfer deux jours fans rien prendrc. Vú ce 
|llle nous avons dit de leur voracite & de 
/"■ kcilité qu'ils ont à digérer , rien ne 

ar51uoit mieux la véritable faim qu'ils 
^Voknt de cctte Manne céleíle. Audi les 

qu'ils en tirerençles rendirent-ils pref- 
méconnoiílabies à leurs Pafteurs mc- 

PI couroit depuis long-tems dans ccs Pro- Xradition fus 
lrices voifines une tradition, à laquelle S. Thomas- 

Dl1 a peut-étre doniié dans quelques Rela- 
tl0lls plus de crcance quelle ne méritoit , 

qu'Ll ne .me par.oít pas plus aifce de 
j utcr que de prouver. Des k tcms que 
^Percs Catalclino & Maceta skloigne- eilt des Villcs Efpagnoks pour trouvex 
íl0'ns dkbftaclcs a Ja converíion des 
'^aranis , k Cacique Maracana , dont 
'ai déja parle & quclques autres des 
PfHicipaux Guaranis, ks aflurcrent qubls 

1 yoicnt appris .de leurs Ancétres , quua 
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jéig faint Hommc , nommé Pay Zuma, oB 
Pay Tuma , avoit prêché dans leur Pa'8 

la poi du CieL, c^elt ainfi qvdils s'cxpri- 
moient; que pluíieurs s^toient ranges íous 
fa conduite,- & qu'illeur avoit prédit cn k5 

quittant, qu^eux & leurs Defcendans aban- 
donneroicnt le culte du vrai Dieu" qu'd 
leur avoit fait connoitre; mais qii'apres 
pluíieurs íiecles, de nouveaux Envoics dc 
ce même Dieu viendroieut armés d'uns 

Croix femblable à celle qu'il portoit, ^ 
retabliroient parmi leurs Dcfcendaas cí 
même culte. 

Quelques annécs après, les Percs de 
Montoya Sc de Mcndoze aiant pénétré dai'5 

íe Cantou de Tayati, dont je parlerai bien' 
tôt, les Indiens qu'ils y trouverent k5 

voiant venir avec une Croix à la main , ks 

leçurent avcc de grandes démonílratioU5 

de joie qui les furprirent bcaucoup ; ^ 
■comme ceux-ci s'appcrçurent de leur étoB' 
■nement, ils leur raconterent les mêmeS 
chofes que Maracana avoit dites aux Pci'eS 

Cataldino & Maceta , & ils apprirent qu(: 

le faint Homme étoit aulfi nommc Ptf 
Abara , c'eft-à-dire , le Pere qui vit dallS 

le célibat. Au reftc , la tradition des Bre' 
filiens cfl conforme à celle des Guaranis > 
& elle porte encore que 1'Apôtre prit ter1'6 

au Port des Saints, vis-à-vis de la Barre df 
S. Vincent, & qu'il apptit aux Habitan5 6 

•cultiver le Manioc, & à en faire de ^ 
■CaíTave. 

II y a un grand chemin qui conduk ^ 
Srcííl dans le Guayra, lequel, quoil1'6 

três peu battu, nc fe couvre jamais 
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- petitps herb.es , & les Naturels du País I (5 j g 
Jc nommenc le chcmin ài Pay Zima : e i- ^ 
®11, il y a au-dcífus de l'Affomption un 
«■ocher , doiit le. fommct eíl une Terraílo, 
0u l'on croit appcrcevoir les traces de deux 
Pieds d'Homme , & les Indiens difcnc que 
c efl; de-là que Pay Zuma prêchoit aux 
Pcuples la Loi deDieu. Les Pénivtens, qui 
hii donnent le mcme nom, montrent chcz 
eux de femblables veílíges, Sc rapportent 
^luaiicitc de merveilles que 1'Apôcre opera 
Parmi eux. Ce qui eíl certain , ccll que 
bien des Efpa^nois. ont ajoíité foi à cettc 
ttadition, &c prétendoient que Pay Zuma 
ctoit TApotre S. Tkomas. 

_ Cependant les Réduífions du Parana 
P avoient pas été moins cpvouvées que 
<:elles du Guayra. La fanune y avoit éte 
extrcme, 8c les mauvaifes nourritures, 
^uxquclles ou y avoic été reduir, y avoient 
^auíe des maladies , dont un grand nombre 

Néophytcs étoient morts. Lc P. dcl 
Jalle y avoit été à rextrcmité , & lacrainte 
^ Ia contagiou avoit caafé de grandes 
jCfertions. Le mal s'étoit répanlu fort 

,0"|i, Sc avoit enlevé eacore plus dTnfi- 
Ces etrans, que de Chréticns. On remar- 

<5lla raêmc qa'il périt en cette occaíion un 
Srand nombre de ccux qui faifoient pro- 

-^(Tion de fortüege, Sc qui par-là nuifoient 
caucoup au progrès de PEvangile. 

s Le P. Romero , que les Guaycunts n'é- Miilioa diiw 
^putoient plus , y vint au (ecoara -da Pcre í'"1'8 

onzalez; Sc peu de tems après le Pto-' " ■ 
utcuil les aiant joints, apptouva le deíTcin 
l11 us avoient pris dc poulíer les nouveaux 

Torne H. jq 
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i^xS. EtabliíTemens jufqiià EUrugay , qui reçòit 

quantité de Rivieres, dont quclques-unes 
ont leur fource aflez près du Parana, & 
ou les Efpagnols navoient point encore 
penetre. Cctte réfolution prife, 1c Per? 
Romero eut ordre daller fonder une Rc- 
ducHon dans un endroit noramé Yãguapitd, 
& on lui affocia le P. Thomas de Urvenia, 
.qu'il chargea du foin de cet EtablilTement, 
tandis qull iroit íeconnoitre tout le País 
d'alentour. II fie dans cette courfe une li 
nombreufe recruc de Profclytes , que noiv 
feulement la nouvellc Réduftion íiit bien- 
tôt une des plus peuplées de tout le Para- 
guay, mais qidà ccnt licucs à la ronde tous 
les Indicns paturént difpofés à embraíTcr le 
Chriftianifme. 

Defciiptlon le Pere Gonzalez entreprit eu mêníe 
u Pais. tems de reconnoitre tout le coursdePU- 

raguay. Ce Fleuve, qui fort des Monta- 
gnes voifincs du Brefil, entre les vingt- 
fept & les vingt-huit dégres de Latitude 
auftralc , neft à la fource qudm fort petit 
RuilTeâu, mais groífi d'abord de quantité 
de Torrents, énfuite par un graiid nombre 
de Rivieres qui s'y déchargent des deuX 
côtcs & dont quelques-unes font aííez con- 
fidérables: il coule 1'efpace de dcux cents 
licues entre deux chaines de Montagnes, 
qui le reííerent dans un lit afiez étroit; 
& le rendent três rapide. II s'élargit eii' 
íuite de telle forte, qua fix cents quatre' 
vingt-dix railles de fa décbarge dans Ri0 

de laPlata, il faut une demi-heure poUt 
ie traveífer dans un Batcau avec dix Ra' 

;mcurs. Cepeiidànt il coule alors fort trai)' 
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du Paraguay. Liv. VI. 1,71 
^luillemcnt au milicu d1!!!! País uni & aíTez 
agréa.ble, od l'on urouve les niémes Ar- 
brcs & les memes Animaux, que le long 
du Parana. 

Mais autanr que Rio de la Plata cft Maníere.le 
í^tné de Banes de fable , autant PUruguáy "av'ger Air 
l'eíl-il de Rochers , dont plufieurs font à UltIáll'a>'- 
nem- d'eau ; auífi n'y navige-t-on pas à 

voile. Les Voitures dont on fe fere fe 
Aomment Balfes , & font compofées de 
deiix Pirogucs jointes enfcmble avec des 
P0utres placées à dcux coudées de diftance 
'Es unes des autres & couvertes de plan- 
c'acs j fur Icfqucllcs on dreífc une Tente ou 
'es Voiageurs font à Pabri des injurês de 
l'air & de Pardeur du Solcil. L^Uraguay efi: 
fort poilfonneux , & on y tuc les toilfons 
aVec des fleches. Des quils font morts ils 
reviennent fur 1'eau, & on les prend fans 
pEine. Entre les Oifeaux quon apperçoit 
'Ur fes bords, un des plus communs efi: 
''Oifeau Mouche , fi connu dans le Cana- 
da , & peut-êtrc le plus beau qui foit dans 
'a Nature. II y en a quantiré dautres de 
toutes coulcurs, & fur-tout des Pcrroquets 
en tres grand nombre. Les Tigres y font 
^ une grandenr monftraeufe, & le fond 

Rur" peau efi doré. Quand cet Animal 
aÉté bhifé , il fe jctte fir celui, dont la 
flçcKe Pa frappé, & q.Pil diftingue entre 
Mtigt. Trois Indiehs d'une Rcduftion de 
cettc Province , étant un jour à la Chaíle, 
aPperçurent un Tigre , & Pun des trois le 
^'eIFu d'un coup de fufil. LJAnimal vint 
Pour fe jetter fur lui, St les deux autres lui 
PrÉfciucrcnt la poúite de lears lances : il 

Hij 
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IÍIg_ n'cu devint que plus faricux ; & voulant 

selancer fur celui qui Tavoit bleíle, il fat 
pcrcc cn lair par les lances de fcs dcux 
Compagnons. Les Campagnes ctoieut au- 
trefois couvertes .de Lions, d^Autruclics, 
de Ccrfs & de Clievrcuils ; mais ou cn a tué 
un três grand nombre, & les autres fe font 
cloignés. 

A Tarrivcc des Efpagnols ce Pais étoit 
fort peuplé, & il ícroit aujourd'hui pj-ef- 
que défert fans les Réduclibns Chrétiennes, 
qui en occupent une bonne partie. J'ai dit 
qu'cn i é 10 , D. Eerdinand Árias étant pouf 
lapremiere fois Gouveineur du Paraguay, 
voulut ténter d'y faire des conquêtes 
mais les Indicas setant tous réunis pour 
,lui en. fermer Fentrée , il ne lui fut pas 
poíjible d'y penétrer. II étoit íéfervé, à la 
vertu de laCroix de foumettre cette Pro- 
vince à Dieu Sc au Roi Catlioliquc, Uo 
Hommc prefque feui, fans autres armes 
que ce Sígnc adorable de notre falut, dont 
par un heureux pronolHc i! portoit R 

■uom(i), rentreprit , & y jctta les fonde 
mens de la plus belle Colonie Chrétienne , 
qui ait encore paru dans le Nouveau Moiir 

de; & cct heureux fuccès n a coâté dautre 
fang, que le íien & celui de dcux de Rs 
Compagnons. Voici quelle fut la premiei 

   occaíioa de cette entreprife. 
Quclques ladiens des environs de l'^' 

Entrée du j"Say' attir<ís Par cc entendoie^ 
Pcre Gonza- "ire du bonheur dpnt on jouiffbit da»5 

kz dans cette les Rédudious du Parana, vpulurent vfi1 

^ipviuce. de leurs propres yeux ce qui en étoit, ? 
(i) le Pètc Gcnzalez de Santa-Cruz. 
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allerent à Itapua. Le Pere Gíonzalcz, qui " 

trouvolt feul Mifllonnaire, kur fit 1 ^ 
aeaucoup ii'accueil; & ils y parurent íl 
Vnfibles , qu'il fe pcrfuada que s'il fc mon--' 
tl:oit dans leur Pais, il y feroit três bien 
reÇu. II écrivit au Pere de Oííaté pour en 
avoir la permifllon , & ce fut apparemment 
lar fa Lettre que íc Provincial fe trans- 
porta lui-même à Itapua, comme fai dit 
<Kil fit alors. Quoi qu'il en foit, il ac- 
Çorda au Pere Gonzalez la pctmiffion qu'il 
lui avoit dcn;àndée; & ce MlíTionuaire 
partir avec une trouppc de Néoptiyres' 
choifis, & s'avança jufqu'à la petite Ri- 
yiere à'Aracana , qui fe décharge dans 
' Uruguay entre les vingt-fept & Jes vingt- 
"uit dégrés de Latitude auftrale. 

A-pciney avoit-il paru, qu'an gtand 
^ornbre de Baibares tous nus depuis les 
Pleds jufquV la tctc, vinrent à fa rcncon- 
,:i'e, & du plus loin qu'ils purcnt fe faire 
^'Hendre , lui crierent de nc point avancer 
^avantage , ou qu'il lui en coütéroit la 
Vlc- II leur répondit en marchant toujours, 
li il n'étoit pas venu de íl loin pour skn 
'etourner fans avoir rien fait, qu'ikycnoit 

c la parr du Crcateur & du fouverain Maí- 
Lí 'lu Ciei & de la Terre , dont il êtoit 
Envoié , Sc qudl feroit indigne de cctte 

^llgufe qualité , fi Ia crainte de la mort 
<;i'npêcliòit dVxécuter les ordres qu'il 

c'n avoit reçus. Ce pcu de mots & fon air 
"Hrépide les intcrdirent, & ils parurent 
jConune immobiles. II s'approcha dkux, & 
eilr expliqua en pcu de mots les princi- 

!'a'Jx articles de la Religion Chrétienne : il 
H iij 
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"YTT nc les perfuada poiut, mais il vint au 9 ' moins à bout dc calmvr leur furcur. Ils 

fe retirercnt en fe contentant de lui faire 
qiielq[nes menaces. 

Des qu*ils curent difpara, les Ncophy- 
tcs lui reprcfcnterent qu'en allant plus 
avant il s'expoferoit inutilement à uue 
mort certaine, & le conjurerent de ne 
pas attcndre à frdre retraite, qidon la lui 
eut rendue impoíTible. Il ne leur rcpondit 
qu'en les congcdiant tous , à la réíervc 
de deux Enfans, qui nc voulurent point lc 
quitter, & il palTa la nuit avcc eux dans 
un petit Bois, ou le lendemain il dit la 
Meíle pour le falut des Infideles, dont il 
cntrcprcnoit la converílon. Ce jour-la 
mémc il rcçnt la viíite d'un Cacique, lequcl 
Falíura de fa proteílion contre quiconque 
voudroit Tinfulter. II fit plus; car étant- 
allé trouvcr quelques autres Caciques, il 
les engagea à venir avcc lui écouter un 
Honime extraordinaire , qui lui paroiíloit 
n^avoir que des vues pacifiques. II les amena 
au Serviteur de Dicu , qi:l leur expliqua 
le fujet de fon voíage. Ilr furent charmes 
dc fon diícours , & le plus puiflant de 
tous, noramé Nie^ii, 1'invita à lc íuivl6 

dans fa Bourgade. 
II y fonde Elle «'étoit éloignde dc PUruguay , que 

una Réduc- de denx licues , & le Perc Gonvalcz s'Y 
tion. vir bientôt environné d'une foule dlndicn' 

auxquels il annonça Jcrus-Chrift. Il fut 
écoutc avec refperf; & encouragé par ce 

commenceracnt de fucccs, il planta une 
Croix , au pied de laqucllc tous fe proftef 
nerent à fon exemple. 11 s'avança enfuú6 
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un lieu nommé Ibitaragua, ou le ^áio-iVT 

"uitiemc de Décembre 1610, il jecta les 
fondemcns d'une Rcduftion , à laquelle il 
donna 1c nom de la Conception, Elle com- 
nicnçoit à fe peuplcr dc Proíclytes , que 
1 infatigable Mifliohnaire alloit clicrcnct 
Qans kuts retraites , lorfqu'on vint lui dire 
Que des Indiens , établis fur les bords de 
, Uruguay, avoienc briilé la Croix dont 
je viens de parler , & fe préparoient à ve- 
'Ur fondre fur lui; qusils en vouloient auflí 
a Niezu; mais que ce Cacique paroiifoit 
bien réfolu à foutenir fes prcmiereS dd- 
Wiarches, quoi qu'il lui en dut coüter. 
51 Le Cacique , répondit le Pere, n'eft pas 
55 aífez fort pourrélifter àtantde Monde, 
33 & jc' ne veux point qu il courre les rif- 
3:1 ques d'une guerre, dans laquelle je 
M craindrois qifil ne fuccombât. 

En achevant ces mots , il part, va trou- 
Ver cclui qui avoit mis le feu à la Croix 
& foulévé contre Niezu tous fes Voifins : 

lui parla avec ce ton d'autorité qu'il fa- 
íi bien prendre, quand il le jugeoit 

JJ^eífaire; lui fit enfuite quelques pré- 
eus, & Tengagea à lui promettrede refter 

^anquille. De retour à Ia Conception, il 
,Ut averti qu'une Armée entiere d^ndiens 
etoit en marche pour fondre fur Niezu; il 
Courut an-devant de ces Barbarcs , & apprit eu chemin quune terreur panique les avoic 
uiffipés. Alors rien ne fempêcha plus de 
onner des fondemens folides à fon nou- 

Ve' Etabliífement. Les progrès en furent 
fij amoins un Peu 'cnts 5 parceque les In- •uclcs ne ceífoient de répéter aux Pro- 

H iiij 



ryí H i s t o i r e 

lízc-ii. ^'ytcs 5 clue 1° Pièrrc Efpagnol nc les raf- 
fembloit, que pour ks livrer à ceux de fa 
Nation; & plufieurs années fe paíTerent 
fans quon püt entkrement diífiper ces 
ombrages. 

Divifíon a s Ce fut vers ce tems-là que fe fit la di- 
rjjovinces du vifion dcs Provinccs de Paraguay & de Rio 
1 araeu.iy & aü ja piata_ Le Tchiquari qui fe déclljrfre 
ííc Kio cie la i i -r, 1 i « & 
i-Jaca. tians le Paraguay cn vénanc de 1 Elt, par 

les vir,gr-íix dégrés fix minutes de Latitude 
Sud , fut marque pour fixer les bornes des 
deux Provinccs, dont Ia première rctint 
Je nom de Paraguay. La feconde prit cclui 
de Rio de la Plata, & Buenos Ayrcs cn 
cft la Caj:itale. II fut rcglé dans. la fuite 
que les RedudHons établies dans 1c Guayra, 
& le long du Paraua, fcroicnt fous la 
Jurifdiftion du Gouvemcur du Paraguay K 
du Diocèfc de rAíTomption, & que tou- 
tes cellcs dc la Province d'Uruguay dé- 
pendroient, pour le fpiritucl, de 1'Evcqae 
de Buenos Ayrcs, Sr pour le civil, du 
Gouverneur de' la Province. Dom Ma- 
nuel Árias fut le premier Gouverneur da 
Paraguay; & DonV- Dicguc Gongora , qui 
ctoit alors en Efpagnc , fut nommé Gou- 
verneur de Rio de' la Plata. li partir peU 
de tems après pour Buenos Ayrès, ou ilnc 
refta pas long-tems. 

Ic Gouvcr- II s'étoit rendu à Lisbonne, ou le Vaií- 
nçur dc Rio fcau qUi ckvoif 1c porter à Buenos Ayrès, 

Í«d1LGoua-n^tenc!PItP!us : quclques Parti- 
vcr.iement. cullers le pnerent dc leur permettre dy 

embarquei' fous fon nom quelques niat- 
chandifes, ce qui étoit expreíTcmcnt dé- 
fendu ; mais, carcmc on n'y regardoit pas 
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toujours de fort près , pcrfonne nsavoit ja-    
'Dais été inquiete à ce fujet, & il crut 
Pouvoir accorder ce qu'on lui demandoit. 
Cependant, foit qu'il cüt des Enncmis 011 
desJaloux, qui Péclairaílent de près, foit 

n'eíit pas bien pris fes rnefures pour 
11 etre pas découvert, pcu de jours après 

cut mis à la yoilc , il fnt déféré au 
Confeil roial des Indes , lequelfic aníli-tôt 
partir un CommiíTaire , nommé Melonné, 
pour informer contre lui, & inftruire fon 
Procès, fuppofé qu'il fut jugé coupable. 

^ Meloaá trouva cn arrivant à Buenos Ay- inJifcrítion 
tes toute cettc Ville charmée dc (on Gou-du Refteur 
Verneur. Et ou Pavertit même que íur ccdts Jí-fuítes 
lui avoit tranfpiré du fujet dc fon voiage, ^ 
0u prenoit déja des mefures pour le faire A''rcs' 
^-mbarquer avant que d^avoir pu exéc.uter 
a CbmmiíTion. Peu dc jours après, il cur 

avec les Jcfuites un dcmélé, dont je n'ai 
Pufavoirle fujet; &commeily montra, 
.ou toutes les apparcnccs, beaucoup dc 

^•vacité , on voulut dans la Ville cn pro- 
^r pour fc defaire d^ün Homme qifon 

jj y voíoit pas yolontiers. Quelques per- 
ó"nes allerent trouver le Pere Gabriel 
^■dino, Rétjeur du College , & lui con- 
eulerent de nommer un Juge-Coníerva- 
CUr 3 qui en le mettant à couvert des en- 
'sprifes du Commiffaire , dont il avoit , 
uoit-on, tout à craindre, le rendroir 
'^ore inhabile à proceder contre le Gou- 

jUtneur. Je parlerai ailleurs du droit que 
ps Jcfuites ont de nommer un Juge-Gon- 
_er»ateur, Sr du pouvoir attacbé á cettc 
ipahté,. 

H v. 
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  Le Redeur étoit un Hommc trcs peu 
iíio-íi, ver{^ (jàlis ies aífaíres, & qui .ne íavoic 

pas diftingucr les occafions, oii il eft per- 
niis d^ufer de ce Privilegc , accordé par le 
faint Siége à fa Compagnje & autorifé par 
Ics Róis Cathoüques dans leurs Etats, d'a- 
vec celles ou il ne peut avoir lieu ; d-'ail- 
leurs il ne pénétra point 1c motif,qui en- 
gageoit à lui donner cc confeil. 11 le fui- 
-vir fans confulter fon Provincial, conrme 
il le dcvoit. Ilnornmadonc un Jugc-Con- 
fervateur, & choifit apparcmment quel- 
qu'un de ceux qui étoient les pias animes 
contre le CommilTaire , Sc qu1 on lui fug- 
gera. Ce qui cft ccrtain , c'cft que cc Juge 
rendit auíli-tôt contre Meloné une Sen- 
tcnce, qui Tobligea de repaffer cnEfpagne. 
II n'y fut pas plutôt arrivé qu'il porca fes 
plaintes contre le Redeur au Confeil des 
Indes, qui regarda la Sentence du Juge- 
Confervateur comme un attentat à fon 
autorité , Sc demanda jullice au General de 
la Compagnie contre le Pcre Perlino. 

II en cflptini; Le Pere Vitelleíchi la lui fit prompte SC 
ía foumif- entiere. II defavoua le Rcftcnr , 1c depofa^ 
üon. le declara ínhabile à coute Superiòrité, SC 

lui envoia un ordre de retourner au Pé' 
rou , d^oii il ccoit venu au Paraguay. Le 
Pcre Perlino reçut cetce humiliation avec 
Ia mêmc limplicité qui faveie engagé dans 
ce mauvais pas : il obcit fur le champ , SC 
repara fa faute par dc grandes vertus, Sc de 
grands travaux pour le falut des ^mes- 
Mais ceux, qui s'étoienc fervis de luipour 
arriver à leur fin, n'en furent pas quietes 
pour voir leur conduite condamnée par L8 
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punition de ce bon Relieieux. Un Oydor T/-,. ,. " f,lf. ^ \ -r, . 0 \ 7 t I 6 2.0-1 I , w envoie a Buenos Ayrcs pour prenare 
connoiírancedecette intrigue ; & tous ceux 
qui fc trouverent coupabícs furent, dit- 
°n j condamnés folidairement à une amen- 
de de quatre-vingt-mille ccus dVr. 

doute pr£ínce â'anAifvTz auroit CãnsnyèMat prevenir cc défordre, ou y auroit Buenos Ay- 
leniedic dVbord. II paroit que le Roi Ca- rès. 
tnolique ne tarda pas beaucoup après la 
diviílon des Provinccs , dont j'ai padé, à 
'olliciccr réreftion de TEglife de Buenos 
Ayres en Evêcbe. Mais pour y envoicr un 
Gouyerneur il nVvoit qu'urí mot à dire, 
^ avant que de pouvoir y envoierun Evê- 

, il y avoit biendes mefures àprendre. 
La Cour de Rome ne le fit pourtant pas 
â-tendre long-tcms >, puifque le Pcrc Pierre 
de Carranza, Religieux de 1'Ordre des 
Carmes , quil avoit nommé pour remplir 
Cc nouveau Sicge , fut préconifé & admis 
'e fixieme d'Avril ioio;mais il lui fallut 
du tems avant que de pouvoir prendre pof- 
^eílion de fon Evéché. 

Cependant la Ville de rÁíTomjnion , que Nouvclles 
'^s Guaycurus rccommençoient a inquiéter tentativas 
Pbls que jamais, noubliolt rien pour cn- l'oul Ia con- 
g^ger les Jéfuites àiie point fe rebuter de veífi,on .dts 

ltTÍdl1 CCe-l\ tle Ct:S & 0b- des' Guaycu- ont du Provincial qu au defaut du Pcre rus. 
■"'onrero, qui -étoit trop utilement occupé 
^deurs, il leur envoiât le Pere Jofcph 
Gtighi. Ce MifTionnaire partir furle chainp, 

Lut cncore adez bien reçu des Guaycu- 
ÍUs 5 mais la feule confolatíon qu'il eut, 
utde baptifer à larticle de la mort leCa- 

H vj. 
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jííio -■ i c'clue Dom Martin, qui avoit àifferé jaí-- ques-là à recevoir ce Sacremcnt." Sou Filf, 
qui étoit Ckrétien depuis lonej-tems, lui 
fucccda; & 1c Pere Origlii fe flatta que 
íbn crtdic & fes bons exemples facilite- 
roient la converíion dc fes VaíTaux. Mais- 
il fut trompé; cc Peuple fcmbloit crortre 
cn férocité , à mcfure qu'on s^fforçoit de 
rapprivoifer, &í fon cndurciííement obli- 
gea enfin le Miífionnaire dalícrexercer fon 
zele fur des cccurs mieux difpofés. II cn 
fut de mêmc alors des Calchaquis, tou- 
jours prêts à recevoir che>, eux les Jéfuí- 
tes,, qukls cfiimoient fur-tout quand ils 
avoicnt quelque chofc à craindre des Ef- 
pagnols, & toujours également fourds à 
ícurs inftruftions & aux toucbcs de la 
Grace., 

Les jefuites Un autre Peuple, ctranger dans rAméri- 
travaiHemau que , mais qui s'y multipiic à mcfure que 
falut cies Ne- je nomiore jg fes pjabitans naturels y di- 
gres. . , , nnnuc , ou qu on ele moins en etat d cn 

tirer du fcrvicc, donnoit alors bcaucoup 
d'occupation aux Miíbonnaires dc tous les: 
Ordres : ce fõnt les Noirs -dc TAfrique, 
auxquels prefque toutes les Çolonies Euro- 
pécnnes du Nouvcau Monde ont été obli- 
gees d'avoit recours-, pour ifavoir pas allez 
niénagé les Amcriquains ■, & fafle le Ciei 
qu'on ne voie pas un jour ces Efclaves, 
quine favent que trop q^on ne peut fc 
paiíer d^ux , vanger ccux auxquels oa les 
a fubílitués, du traitement qu'on leur a 
fait. Ce qui confolc un peu les pcrfonncs 
zélees pour le faliu des Ames, de la deí- 
truftion de tant de milliers dlndiens, 
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'cs Prédicateurs de 1'Evangile, des obfta- ■ — 
c'cs qiuls rencontrent à la converíion de 1 í'0'' ' 
cc qui en reíle , c'cfl: que la néceílité ou 
1-r * " " res, a ' on s'eft trouvé de fe fcrvir des Negn 
«e le moien dont Dicu seft fervi pour le 
faliu de ce Peuplc né pour trefclavage, 
Sul le rend plus docile aux inftruâions 
•"pi on lui fait, qu'il n'auroit été dans fa 
Pattie , ou fi tránfpprté dans un Pais étran^ 
gcr il y eut confervc fa liberté. 

II paroit que Ic plus grand nombre des Diípute à 
Regres, qui furent d'abord tranfportés Poccafien de 
^aus rAmeriquc Efpagnole , ctoicnt tires leurBapiçme. 
'''J Roiaume d'Angola ; au moins cft-il 
Ce:'tain que dans une grande difpute qui 
Releva dáns le tems d"ont je parle , entre 
Í5S Eccléíiaftiqucs du Perou & ceux du 
'Hcuman au fdjet des Negres, il nc fut 
^leition que des Allgolins; voici de quoi 

s^agi/Toit. Le Pere dcTorrez, dontnous 
avonsfi fouvcnt parlé , fe trouvant à Qui- 
1:0 en 160^ , & apprcn?.nt qifon débar- 
"l^oit chaque année a Carthagêne plufieurs- 
IT|illicrs de ccs Efclaves , pour les diftri- 

iler dans les Colonics Efpagnoles, char- 
ca le Pere Alfoníê de Sândoval dePr-f- 

e ceux qu'on ameneroit • dans, • cctte Parcie du Perou. Ce Religicux' s'y 
^ploia avcc zele, & nous avons deux 

Ouvrages qifil compofa à ce fujet. 
II coinmença rcxerCice de fon miniftere 

P1' examiner fi ces Efclaves avoient été 
aPúfés avant que de partir d5Angola , & 

al,,:es bien des rechelches il jngea qu'Òn 
cvoit les baptifer fous condition ; mais il' 

^ voulut rien faire fans -avoir confultc : 
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I<j,0_1I rArchevêque de Séville , auquel il expoíá 

dans un Ecrit raifonné, les raifons qu'il 
avoit de douter de la validité du Baptêmc 
de ceux qu'on aíTuroit avoir reçu ce Sacre- 
ment. L'Archevcque, après avoir lu cet 
Ecrit, le mit entre les mains de plufieurs 
Théologiens , qui furent tons de lavis du 
Pere de Sandoval; fur quoi le Prélat fit 
publier un Mandement, par lequel il or- 
donnoit que dans tous les lieux oü s'éten- 
doit fa Jurifdidion, & toutes les Indes 
Occidentales y étoient alors comprifes , il 
y eút des perfonnes prépofées pour exa- 
minei- les Negres , & quon baptifât fous 
conditioa tous ceux qui fe trouvoient dans 
le cas doiit le Pere de Sandoval parloit 
dans fon Mémoire. 

Commem Tous les Evêques de la Nouvelle Efpa- 

riuíe.11 ^ glle' ctu Pl5rou & 0111 nouveau Roiaume de Grenade , s'y conformerent; & le Pere de 
Torrez, qui avoit paíTé du Gouvernement 
de la Province de Quito , à cellc du Chili, 
qui comprcnoit auffi alors le Paraguay, 
voulut établir le même ufage dans le Tucu- 
man, ou il fe trouvoit quand il eut connoif- 
íance du mandement de 1'Arclievêquede Sé- 
ville. II y troava de la difficulté de la párt du 
Clergé de cette Province ; mais une Lettre 
du Pere Jérôme de Bogado, Redtcur du 
College de Loanda, Capitale du Roiaume 
dJAngola , fit revenir tout le monde à fon 
avis. Cette Lettre portoit, qifa la vérité 
ou étoit dans Tufage à Loanda de baptiíêr 
tous les Négres qu'on y vendou pour PA- 
mérique ; mais quaucune inftrudion ne 

ks préparoit à cette cérémonic; quon k 
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contentoit, lorfqiuls étoient fur le poiat " 

1 r i 1 , r • luiO-ZI a etre embarcjues , de les prelenter au Vi- 
caire général de TEvêque, lequel après avoir 
demande à tous en général sdls vouloient 
etre Chrétiens , & leur avoir dit deux on 
trois mots, qu'ils «'entendoient point , 
11011 plus que la demande qu'!! leur avoir 
faite fur les dcvoirs que leur impofoit cerre 
qualiré, les baptifoit, & donnoit à cha- 
cun un nom de Saint. 

« J'ai íouvcnt repréfenté au grand Vi- 
S:> caire en préfence de 1'Evêque , ajoútoit 
M le Pere Bogado dans fa Lettre , Pabus 
^ d'iine telle pratique ; mais il n^a jamais 
w eu d^gard à ce que je prenois la liberté 
3:> de lui dire. Le Prélat de fon còté fe 
35 croit en fureté de confcience, quand il 
33 a donné quelques avls à fon Vicaire gé- 
33 ral qui n'en tient aucun compre, ou 
33 qrfil lui a impofé quelque pénitence 
33 pour n^avoir pas exécuté fes ordres. 
33 Ainíi mon fentiment cft qu'il faut bap- 
33 tifer tous ces prétendus Cnrétiçns, fous 
33 condition. La leílurc de cerre Lcttrc que 
ia Pere dç Totrez, communiqua à tour 
'e Clergé, le fit revenír à fon avis, qui 
etoic celni du Pere de Snndoval Sc dc 
tous lesThcologicns dcSéville. 

Fin du fixieme Livre. 
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L1VB.E SEPTIEME. 

S O M M A I RE. 

Í~*jT A T des MiJJions dn Paragiiay en 
2623. Conduite peu modérée de l'Evêque 
de r.Affompüon , & ce qui en arrive. Dé- 
convertes da Pere Romero. Ambajfade des 
Guaycurus aa Provincial des Jifuius. 
Ce Pere va les trouver , & quelfnt le fruit 
de fon v oi age. Progrès de la. Ueligion dans 
le Guayra Rèduãion de Saint-François 
Xavier. Le Pere Cataldino par fa fermeté 
met une Armée de Barbarcs en fuite. Nou- 
velle tentaúve des Mijjionnalres. Trahifon 
falte par des Efpagnols à des Indiens, & 
fes filhes. Danger que coun le Pere de 
Monwya. Providence de Diea fur hã. 
Etablijfement des Jéfuhes à Ricja. Facilité 
des Indiens a fe la'Jfer féduire. Le Pere 
Go^ale^ à Buenos Àyres , & ce qui s'y 
paffa. Aãion deXAiglon .du. Gouverneur , 
& fon ejfet. Pouvoirs donnés atix Jéfuhes 
dans la Pravhice d' Urugjiay. Imprudente^ 



s O M M A I R E. igf 
démarche du Gouvernetir. Dcux nouvelíeí 
Kfduãions. Une troifieme prefque aujjl-tôt 
ctruite que fondée. Defcription du Tape. 

■f-mphibie Jingulier. Oifeau fonnant. Ar- 
£s,.&- Pienes du Tapé Cataãere des 
j 'Í'ltans' Ptduflrie du P. Gon^ale^ pour {ffiper une armée de Barhares. Nou- 
v°lle Réduãion. Une autre , en danger d'ê~ 

A/ détruite , fauvée par uri Mijjlonnaire. ouvelles Réduãions. Converfion d'un 
J&meux Cacique & de tom jbn Canton. 

xpedition des Efpagnvls contre des In- 
\ens. Belle . aãion & aventure tragi que 

^ 11 n jeune Néophyte. Des Efpagnols, que 
* Pere de Montoya vcnoit de délivrer 

].u'l grand danger , lepalent d'une perfidie, 
fait échouer leur projet. Nouvelles Ré- 

, uAions. Projet du Pere de Montoya^ & 
^Ur fuccès. Entreprife dans le Chaco. Fon- 

vtion de Santiago & de Guadalcaçar. Le 
ere Oforio au Chaco. Nativeaux Afif- 

'lonnaires arrivés d'Efpagne. Récepúon 
f leur font les Néovhytes. Des Hollan. 

0ls à Buenos AyrLs; leur ãeJTein. Fer- veur <g> des Néophytes, Nouvelles En- 
'çPúfes du Pere Gonzah\. Apoflafie du 

pcique Nie^u. Situation du Caro. Conf- 
P^ation contre les MiJJlonnaires. Martyre 
tPcres Gonryile^ 6' Rodrigue^. Mar- 
jíre d'un Catéchumene. Courage de deux 
p!!fans. Miracle arrivé après la mort du 

l CríK^<"l1Pl~,é' Le Pere Roínero empêche q Néophytes de vanger la mort du Pere 
^""Kd-le^. lis enlevem les Corps des deux 

irtyrs , & trouvent le cceur du Pere 
0 l'i.ale\ qui avait été jetté au feu taut 
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entier. Les Infiddes atuqucnt une RéduC' 
úon & font repouffés. Martyre du Pere 
dei Cajlillo. Impiété de Nieçu. Ses Satã- 
lhes manquem deux liijjionnaires. lis ne 
peuvent bráler. PEglrfe , & font repouffés. 
L 'Eglife pré/èrvée du feu par miracle. Dé- 
fahe & fort malheureux de Nietpu. Grande 
viãoire des Chréãens. Suites de cette vic- 
íoire : exccution des plus Çoupables. Co/2- 
verfion de Ia ph/parl. Honneurs rendus aux 
Maityrs. D u Pais & cu caraclere des Gua- 
laches. lis inviient les Jéfuites à venlr 
che%_ eux. Réduãion dans la Gualachie. 
Ce qui fe paffe entre le Pere de Montoya 
& un puiffant Cacique. Nouvelles Reduc- 
tions. Etat des Eglifes du Paraguay. 
Une Réduãion en danger d'étre abandonnée. 
Stratagéme des Miffionnaires pour remedier 
au mal. Converfions inefperees. Deux Ré- 
duãions dans le Caro. Converfion d'un 
Cacique. Les Mamelus fe difpofent à at" 
taquer les RédufíionSj Conduite du Gou- 
verneur de Ia Vroxince en cette occafion. 
Réduãion détruite. Dangers que courent 
les Miffionnaires de la part de leurs Néo' 
phytes. Trois Réduãions détruites. Filies 
Chrétiennes Martyres de la chafleté. Les 
Feres Maceta & Man fila au Brefil. lis 
ne peuvent rien obtenir } & pourquoi. Gé- 
nérofité d'un Gentilhomme Portugais. Les 
Néophytes fe préviennent contre les Mif 
fionnaires, Un jdpoflat leurrend juftice. 
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•L^E p u i s qu'en verru des Réglemens Etat du Para- 
& dcs Ordres publiés au nom du lloi Ca- *.l »• , r r /- ^ - ai aux Miiuons. tnohque par le Yiíiteur Dom François Al- 
faro , les Jcfuites fe tenoietit fort aíTures 
RUc les Chréciens de leurs Rcduüions ne 
fcroient point donncs en Commande , ni 
foumis, fous quelque pretexte que ce fut, 
an fervicc perfonnel, ils étoicnt fort at- 
tentifs à empêcher qu'011 ue donnât aucune 
atteinte à ce Privilcge , dout ils reconnoif- 
foieat de plus en plus la néceífitd pour don- 
11 er de la ftabilitc à tout ce que Dieu voú- 
loit bien opérer par leur miniftere. Le 
^cre Cataldino gouvernoit en 161^ les 
ffcduíHons du Guayra, & le Pere Gon- 
Zalcz cclle des environs du Parana & celle 
^'on venoit d^tablir dans la Province 
"'Uruguay. Les Jéfuites avoient outre cela 
dts Çolléges & cjuclqaes a-atres Matfons 
dans les trois Provinces du Paraguay, de 
ffio de la Plata , & du Tucuman, ou ils 
s'occupoient avec zele & avec fruir de rou- 
tes Rs fonâions propres de leur Inftitut. 
O» en pourra voir le dctail & les preuves 
dans pluíieurs Lettres des Evêques de ces 
trois Provinces, que je citerai dans la 
feita. Aufli n'y avoit-il aucun de ces Re- 
ügieux , qni ne fút furchargé, & fouvent 
e)!cedé de travail. 

La bonne intelligence étoit parfaite en- 
rdcux & les autres Régulicrs, & ils ne 
raifoicnt aucun ufage de kurs Privilégcs, 
"pie de concert avec les Evêques, qui les 
trouvoient toujours difpofés à fe préter à 
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i6z}. t0"t ce qii'ils Icur propofoient pour le biert 
dc leurs Dioccfes. LesPeres de Saint Fran- 
çois avoienr des Miífions Indiennes, qu'011 
trouve aífez fouvent nommées Réduc- 
tions : mais leurs Chrétiens fe donndient 
en Commande; cc cfui d'une part leúr 
ótoit 1c moien de fairc parmi eux tout Ic 
bien quils auroient fonhaité, & de Pau- 
trc leur epargnoit bicn des contradictions 
de la part de ceux mêmcs, qui ctoíent fou- 
vcnt obligés de recourir aüx Jefuices , pour1 

eloigncr de leurs Habitations des Ennemis 
qui y portoiem le ravage, ou pour con- 
traindreà faircrentrer dans le dcvoirceux 
mêmcs , qui leur étoient foumis , mais que 
3a maniere dont ils les traitoicnt portoit à 
Ia révolte. 

Conduite Telle étoit la íltuatiori, ou lê Fere Ni- 
pcu modcrée colas Durand Maftrilli, Oacle du Pere 
de rtvêque Marrei Maftrilli célebre par fcs' Miracles 

í" f. *>« Martyrc au Tsyon /rrouva les Egttr 
arrive. les du !'sraguay lor(qu'il 7 arriva cn 1^5 

pour f icccJcr' au Pcre de Of.ate daus le 
Gòuverncmertt dé i - Province. La pre- 
mierccír.fe qa'il appcit en débarquant à 
Buenos Ayrès , fut qu'un três grand noirr- 
bre dMndiens des envirotrs de PUrugáV 
avorent érc folemnellement bmtifés à VAÍ' 
fomptien, & tenus fi.tr ks Fonts par le 
Gouveraèur Dom Manuel de Frias: mais 
la joie , q -e lui carrfa une ír Keureufe nou- 
vcile , fut bientôt temperée par une con- 
reftation bicn vive entre ce Gouvcrncur SC 
1'Evêque au fujet du Patronage des In- 
diens , que le Prclat pcu inftruit de Pufage 
ctabli depuis long-temsj vouloit regler'i 
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k façon. Le Gouvemeur aíant voulu fou- —> 
^enir fes droits, fut'excommunié j 8c ks 
Jwuites, qui ne penfoient point comme 
^vequc , furent interdits, Sc leursClaíTes 

onnées à d'autres Religieux. Laffaire fuc 
Portée au Confeil roíal des Indes; & 
jC"ílue

( 5 qui y avoit é.crit pour fc plaindre 
, es Jéfuites , fut condamné. II fe fit juftice 
a lui-même , 8c la rendit à tous ccux qui 
avciicnt eíTuié les efFets de fon indignation: 
" íe reconcilia avec le Gouycrueur, ii 

Tir'^3 t0ut ce av<?'c ^crit: contrc les eluites, il les rétablit dans toutes leurs 
onílions, & les aima touiours íincetement 

uepuis. 
Ouelque tems avant Tarrivée du Pere Bícouverte 

jadrillij le Gouvemeur de Rio de laduP. Rome- 
lata avoit engagé 1c Pere de Onaté à luiro' 
•>voier le Pere Romero , avec qui il vou- 0it concertei- une Encreprife qr/il médi- 

•0p' J1 «'agi/loit de remonter l'Uruguay 
'u qu a fa fource ; ce que les Indiens pa- 
oilloient fort réfolus à ne pas permettre. 
es plus redoutablcs étoicnc les Viros 
' jes Chamas, ennemis des Efpagnols juf- 

a k furcur, & dont on rapporte un 
bien fingulier : cçll qu a la mort de 

^'acun de leurs Proches , ils Tc coupenc 
11 article d'un doigt, cn commençant 

jf^les mains; douil arrive fouventque 
c 

a,lCZ bonne Ireure il ne leur- en refbc au- 
(;|

lJn j ce qui ne les empcche point de mar- 
. 'ei , ni de faire tout ce qu'ils veulenc de 
«urs mains. 

Le Pere Romero accepta la CommilTion 
r e le Gouvemeur lui proppfa, & s^m- 
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—^7; barqua fur TUruguav accompagné cbun 

1 feul Efpagnol. II rencontra prefque par- 
tout des Hommès intraitables, nus , Sc 
piques par-tout Ic corps, avec de longs 
chevcux qui leut defcendoient ju!quJa la 
ceinture, ne vivant que de la chafTe des 
Ccrfs, des Autruches & des Lagopas, efpcce, 
d'Oifeaux blancs de la grofíeur des Pi- 
gcons, & qui ont les pattcs velucs commc 
les Lievres. Les prcmicrs qui apperçureut 
1c MiíTionnaire lui crierent, dAin ton ca- 
pable d^ffraVcr les plus hardis , que sdl 
vouloit fauver fa vie, il recournât aU 
plutôt d'oii il étoit venu ; mais il les laiíla 
dirc, & ne sarrêta point qu'il n'eüt gagne 
les premieres Habitations des Guaranis, 
qui étoient à ccnt lieues de la décharge 
de TUrugay dans Rio de la Plata. Sou 
dcíícin étoit d'aller jufquà la Conccp- 
tion, ou il fe promcttoit bien de trouvet 
des Néophytes, qui 1c conduiroient jul- 
qu'à la fource du Fleuve : mais, ccux qüí 
lavoicnt conduit jufquod il fc trouvoit, 
fe laflcrent de courir tous les jours de 
nouveaux rifques, & le remenerent malgr® 
lui à Buenos Ayrès , ou il trouva le noü' 
veau Provincial tout récemment arrivé da 
Pérou. 

Ambatíade Commc on ne voibit aucune apparciics 

des Guaycu- jg p0llv0ir apprivoifer les Chamas , ni IeS 

vencia" des Yaros, le P. Maftrilli renvoia 1c P. Romçt0 

Jéfuites. aux Guaycurus , od il apprit qu il pàtoiffo"1 

quclque raíon d'efpérance de pouvoir g3' 
gner un bon nombre de ces Barbares à JcfuS' 
Cbrifl. En cífct il n'y avoit guerc que tro;5 
mois que ce MiíTionnaire étoit rencrc dan5 
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íeur Pays , qvPun de leurs Caciques cnvoia — ■ 
invitcr le Provincial à le venir voir. Iliui Ií5l3> 
Cnvoia mcme uneefpece d'AmbalTade, dont 

Chef ctoit une Femme , qni le compli- 
•^entaen chantanc, & lui dit que fa Nation 
VeiToit avec plaiílr un homme qiPelle jxf- 
Píftoit commc fon Perc. Ceux qui Taccom- 
pagnoient rcpéterent la même chofe fur le 
Oleme ton; &, après que cela eut duré alfcz 
lon^-tenips parcequbls chantoient les uns 
^pres les autres , tons enfemble, parlant 
'aas s'écoutcr & gfcfticülant beaucoup, 
Pticrent le Provincial de les fuivre jufqu5à 
[ endroit ou les Miífionnaires avoient bati 
^'Jr Cbapclle, & ils lui dirent que bien 
"es gens 1'attendoient avec beaucoup d'im- 
P^tiencc. 

Le Pere leur répondit qubl feroit volon- " va Iss 
qers ce qu'ils fouhaitoient , mais à condi- ^ 
flou qu'ils renonceroient à leurs guerres in- 
Iliftes & à leurs brigandages. Ils promirent voíage. 
lout avec cette facilite íí ordinaire à ceux 
l^i ne fe croient pas obligés de tenir leur 
P,arole; il leur fit quelques préfehs, & par- 
tlc avec eux. Malgré la bonne réception 
H11 onluifitjil ne tarda pomt à fe convaincre 
S11 il n'y avoit abfolument point à compter 
llr cette Nation ; il en eút mcme dès-lors 
'amené les Miííionnaites ( caries Pcres Ro- 
„riguez & Orighi ou ifétoient point encore 
0rtis de chez eux, ou y ctoient retournés 

aVec le Provincial),sbln'eut craintdemécon- 
^irtcr les Efpagnols, qui ne croíoient leurs 
^abitations en fureté de lá part de ces Bar- 
ares , que tandis qu'il y avoit des Jéfuites 

P^ími eux.Les dcux Peres y deraeurcrent civ 
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   coretrois ans, qu^ls auroient beauconp plus 

Jóí}. utilement cmploiés dans le Guayra, 011 h 
rccolte fembloic croitre fous la faulx des 
MoiíTonncurs. 

Progrès de Eoparlanc de cecteProvince, j'ai dit qvpon 
la Religion y trouvoit des Forcts immenfes & de vaftes 
íiins 1c Guay- campagnes. Les unes Sc les autres étoient 

liabitées; & cc qui iPeft pas ordirairc , les 
Habitans des Bois étoient moins tarouches 
que ceux des Plaines. Une de ces vaftes Fo' 
lêrs eft terminée d^in côté par une monragbf 
fort haute , quón appcüe hirambara , qui 
veut dire Tete d'homme, parceque regardée 
d'imcôté à certaine diftance, elle paroit ei1 

avoir la figure. Elle étoit alors habifée pai 
des Indiens fortdécriés pourleur ctuaute j 
qui avoient 1'année precedente maffacré , de 

la manierc la plus inhumaine , un Néophf 
te , nommé Piripé, que le P. Calaldino leu1' 
avoit envoié pour les inviter à venir vivr® 
avec leurs Compatriotes fous les Loix douce5 

& aimables du Dieu des Chrétiens. 
Le MiíTionnaire ifeut pas plutôt été i'1' 

forme de cette barbarie , qu'il rcfolut d'a|' 
ler lui - mêmc vifiter la moutagne , & 1 

y alia en effct avec les Peres de Mo'1' 
toya & de Salazar Sc quelques NéophyteS 

pour leur fcrvir de G uides. Comme ils en ap' 
prochoicnt , un de ces Montagnards vint aü' 
devant ddux , & leur fit les plus terribleS 

■menaces pour les obliger à ue pas aller pl'j5 

Join. Leurs Guides en furent intimides i 
ils les raíTurerént, & quelqucs-uns s'oí"frire® 
à prendre les devants pour inlfruire les b1"' 
deles-des bonnes intentions des Miffionn^i' 
ícs, Le P. Cataldino accepta leur oíFrc; nia!| 
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^ voulut aller avec eux. II accorda aux inf- ' '1 1 1 ■ ■» 
f^nces du P. de Montoya, d'être de la par- J í»13 • 
tle , & il recommanda au P. de Salazar, 
^l11 il lailloit avec le rclle des Néophytes à 

garde des Canots fur lefquels ils étoieut 
venus jufcjues-là , de s^n retourner auffi- 
tot 5 s'il apprenoit quon leseut mis à mort. 

Comme 1'Indien qui venoit de leur parlcr Rídiiaíaii 
avoit difparu furle charap, les Guides , qui t'e, Sl- F.raa' 
''e coniioiíToient pas afícz les détours qu'il Çols :Xavlíl:' 
Fa!loit prendre pour arrivcr à 1'Habitatioii 
"cs Tnfidelcs, s'cgarereiit. Pcu de tems après, 

de ces Barbares vint leur dire que s'ils ar- 
•ivoient dausla Bourgade fans avoir été au- 
''onccs, il leur cn couteroitlavie, & ajouta 

sblsle trouvoient bon, il iroit y donner avis de leur venue. Le P. Cataldiuo y conícn- 
tlt d'abord ; mais quand cet Hommelescuc 
^lydttés , le Serviteur de Dieu , faifant réfle- 
^.011 qidil feroit peut-.êtrc moins dangeteux 
■jc furprendre ces Montagnards, que de leur 
"onner le temsde délibérer,fuivic cet Hom- 
í1'e de près, & cela lui réuflit. II entra dans 
í Bourgade fans obflaclc avec tous ceux qui 
accompagnoient; 011 leurfit même enten- 
!'« qu*ils navoient rien à craiudre pour leur 

v'c > mais on leur declara nettement quJon 
'■c fouffriroLt point qu'ils s'y arrêtaflent, dc 
Pcur que (es Elpagnols nc les y fuiviffent. II 
^uut donc cn fortir; mais un Cacique voiíin 

°urit de les recevoir chcz lui; fur quoi le P. 
I atildino manda au Fere de Salazar de venir c trouvcr avec fcs Néophytes. Dès qifil fut 
^rtyé , le Supérieur, du confcntement du 

acique, tríça le plan d'unc Réduftion ; 5c 
fi grand nombrc de Profélytcs fe préfeuca 
Tome II. X 
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■ , ' pour rhabiter,,que les MiíTionnaires ne dou- 

terent plus que la Montagne ne fut bientôt 
toutc pcuplée dc Chrctiens. 

le Pere Ca- Cepcndant le Cacique dc la premicre Bour- 
taldiao met gadc, aiant jcttc rallarme dans tons lescn- 
pat ía terrae- vj.rons; afl-cmbla en peu de tems une Année, 

je""sarbares ^ t:"e baquclle il marcha contre trois 
etifuirc. Religieux & quelques Chrétiens fans armes , 

difant qu'il vouloic voir fi la chair des Pré- 
trcs Chrctiens ctoit meilleure que cclle dcs 
autres Hommcs. II n^étoit plus qu^à une 
lieue d^eux , lorfque le P. dc Montoya eut 
avis de fa marche: il courut auffi-tôt en fairc 
part à fon Supérieur, qui faiíbit travailler à 
lon Eglife, & qui lui repondit fort tranquil- 
lemcnt: la volonté cie Dieu foit faite , mon 
cher Pere , Sí continua à donner fes ordres 
aux Ou-vriers. Lc Cacique du lieu étoit pre- 
ícnt; furpris d'une fi grande fermeté d'ame, 
& plein dc refpeâ; pour le Serviteur dc Dieu, 
il^alla fur le champ trouver les Ennemis , Si 
Jeur dit ce qu'il venoit de voir & d'etitendre, 
Sou deííein étoit de leur perfuader de laiíTer 
en repôs des Hommss fi eftimables, &z il ns 
sattendoit point dc yoir toute cettc Armée, 
íáific dc fnucur à fon recit, fe diífiper cn un 
nloment ; & Ic-fque quelque tems après on 
vòulut leur faire honte d'unefuite íi précipi' 
téc, ils repondirent que ce qu on leur avoit dit 
de la tranquillite du Miílionnaire, leur avoit 
fait craindre dc fe voir bientôt atraques pa1' 
une armée bcaucoup plus forte que la íeut- 

Quoi qifil en foit, le fruit de cette rc 
traite fut fétablilTement foiide de la noii' 
velie Réduftion , qui fut mife fous la pro- 

teclion de fApôtrc dcs Indcs, & qui cn VÇ* 
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ífiu de tems fc trouva compofec de plus de —   
cluatre cents Pamilles ; la pluparc de ceux 1615- 
niemes, qiii avoient pris les armes pouren 
tuiner les fondemens, y étant^venus fe ran- 
ger au nombre dcs Profélytes. Le P. Catal- 
dino y refta pour y donner la forme qui 
etoit déja ctablie dansles autres Rcduílions; 
& cn congcdiant fcs deux Compagnons, il 
'es cliargca d-nne entreprife qui £c trouva 
Phis diííicile encore que celle qubl venoit 
d cxccuter fi heurcufement. Pour bien com- 
prendrc de cjuoi il sagiíToit, il faut repren- 
dre les choles de plus haun 

J'ai déja remarque que Villarica ctoit fi- NouvePes 
tnéc fur le Guibay, à treme lieues de la ^tativesdos 
décharge de cecte Riviérc dans le Parana. res Uonual" 
Au-deiliis de cettc Ville la meme riviere ar- 
i'ofe un Cantou ou il y avoit liuit Bourgades 
puaranies , toutes bâties fur fcs bords j Sc 
'1 ncfl pas polfiblc de la remonter plus haut,, 
Parcequ'aifez près de la derniere Bourgade 
d V a un Rapide que les Canots de ces In- 
dicns ne fauroient franchir. Leur principal 
Cacique, nommé Tayaoba , sV-toit con- 
J^déré avec tous les autres pour maintenir 
'a liberte commune , à laquelle ils ctoient 
Ríolus de tout facrifier. D ailleurs ces Bar- 

atos étoient íl aífamés de chair humaine , 
"l11 au défaut de celle de leurs Ennemis, ils 
"'angcoicnt quclqucfois ceux des leurs qu'iis 
Pouvoient furprendre. Ils accoutumoicnt 
lctirs enfans à cette nourriture dès le ber- 
jCau , & leurs fleches netoient armées que 
dcs os de ceux quJils avoient devores. De 
0l'ce que, felon 1c P. dei Tecbo , un Ecri- 

vain avoit eu tort de dite que cc Cantou n'a- 
I ij 
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vo't: Poilu ^'animaux carnaciers , puifque 
toas fes Habitants rétoient autant & plus 
que les Tigres mémcs, & que c^eroit-là 
qu5on pouvoit dirc dans le fens le plus lit- 
téral Homo Homini Lupus. 

Trahifon fai- ^ ^ ^ T^oba S^étoit 
«pardes Ef-lendu rçdoutable dans le Guayra, & c^cílcc 
pajpols à des l11' avoic fait donner fon nom par les Efpa- 
lnuiens,8c fes gnols a tout ce Cantou ; mais ils avoient bien 
ftues. mérite tout le mal qu'il leur faifoit. Quelques 

années auparavant unCommiíTaire envoic de 
I Aífomption a Villarica , Tavcit attiré dans 
cette Ville avec trois autres Caciques, on 
ne dit point fous qucl pretexte, & ils y ctoient 
venus fur fa parole. Mais au lieu des pré- 
íens quil leur avoit fait efpérer, il les avoit 
confines , chargés de cliaine, dans une ob- 
feure prifou , pour les obliger a lui lívrer un 
ccrtain nombre de leurs Vafiaux. Les Com- 
pagnons de Tayaoba aimerent mieux fe laif- 
fer mourir de faim , que de rien promettre ; 
pour lui il fttt auífi ferme & plus heureux. 
II trouva enfin le moíen de s'échapper, Sc 
il tegagna fa Bourgade , bien réfolu de n'y 
lailfer jamais entrer aucun Efpagnol, fous 
quelque pretexte que ce fut, & de fe venger 
fur tous ceux qui tomberoient entre Yes 
itiains , de la tranilon quou lui avoit faite» 
On lui envoia de tems en tems fairc des 
propofitions aiíez avantageufes; aucun de 
ceux qu on cn avoit chargés ne put parve- 
nir jufqu àlui. Oncrut que les Indicas réuf- 
firoient mieux, ils les laiífa venir, les égot- 
gea & les mangea. 

C etoit de la conquête fpirituelle de ces 
Mhropopijages que le P. Cataldino chaf 
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gea les Peres de Montoya Sc de Salazar. Ils lé, 
commencerent par bicn reconnoítre les ave- 
nues de leur País , puis ils Ce rendircnt à p1^ 
Vnlarica, ou le P. de Montoya jugca à pro- dc Montoyav 
pos que le P. de Salazar reftât quelque tems , 
tandis qu'il iroit viííter toutes les Bourgades 
fvec quinze Néophytes choifis. A fon ar- 
rivée dans la premiere , fe voíant environné 
d'uii troupe de Barbares , qui fembloient nè 
refpirer que la fureur , il crut devoir com- 
niencer par difpofer les Chrétiens à la more, 
puis il leur donna une abfolution générale. 
II sJapprocha enfuite des Infideles , & leur 
expofa en peu de mots le motif dc fon voía- 
gc. Sondifcours fut mal reçu, on 1c traíra 
dc Traltre & d'Impofteur, & on cria quil 
lalloit 1c faire mourir. 

Alors un de íes Néophytes, nommé Je.zn , I'rov',Ií'n_cc 

Guiray , lui confeilla dc s^loigner pour DleU lur 

Quelque tems , afin de calmer ccs Furieux 
lue fapréfencc irritoit. Il le crut; mais à 
pcine avoit-il fait quelques pas, qu^on de- 
bocha fur lui & íur fa troupe une grêle de 
ueches qui fit tomber à íes pieds fept de fes 
Chrétiens; lesautreséchapperent, & même 
le fidele Guiray, quoique pour íauver la 
Vle au Midionnaire, il cút pris fon man- tcau & fon chapeau , afin dattirer fur lui 
Cous les coups qtfon voudroit lui porter. On 
cs pourfuivit jufqu'au bord de la Riviere , 

011 deux Vieillards fe rcncontrerent fort à 
Pfopos avec une Pirogue, dans laquelle ils 
cutrerent. Ces deux hommes avoicnt cté 
J0mme infpirés de venir là , car ils ne pu- 
o

ent jamais dire pourquoi ils y étoient ve- 
lis aíTurent même que pour y artiver 

1 "j 
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— ils avoient fait cn dcux heures un chcmin 

?" que les plus robuftes Rameurs auroient eu 
bien de la peine à faire en deux jours. 

Cependant , à juger hnmainement de? 
choíes, il nc paroiííoit point qidil fut de la 
prudence de faire une ícconde tentativc 
pour pénétrcr dans cc Cantou ; & le P. de 
Montoya pouvoit mcmc conclure de ce que 
Ic Ciei avoit fait pour favorifer fa rctraite , 
qu^il abandonnoit ce Peuplc a la dureté de 
fon coeur. Mais il nc raifonna pas ainfi- 
PciTuadc que les cxpédidoris Apofioiiques nc 
doivem pas ctrc conduites fclon les reglcs 
d'une fagclfe parcment humainc, Sc que ce 
qui palferoit pour téméritd dans la milice du 
íicde , nc feíl pas dans un Apôtre, qui fait 
que le fang dcs Martyrs eft ce qui fait plus 
efficaccmcnt germer la femence de la Foi, il 
nc fut que plus anime à pourfuivre fon en- 
treprife , dont nous verrons bientôt que 1c 
fuccès le juftifia. 

■   Idannce fuivante les Jéfuites furent appel- 
1614. ^ Ri0ja_ Cctte Villc avoit été fondée 
EiaMiíTe- trentc ans auparavant par Dom Jcan Rami' 

rez ^c'a'"co 3 Gouvcrneur du Tucuman, uitvs » uo pR,p^u>^ pentr^e A'une Plaine qui s'étend 
jufqua la Cordilliercdu Chili, parles trente 
degrés de Latitude Sud, & adez près de fen- 
droit ou étoit afitrefois une Ville de tous 
les Saints ,Ndont il cll parle dans les AeteS 

de S. François Solano , lequel y avoit pre 
ché dans le cours de fes Miífions. Le dei"' 
fein de D. Ramirez , en fondant cette noU- 
velle Ville , dtoit de tenir de ce côtc-là ^eS 

Indiens cn rcfpcél, & il auroit bien ídu' 
haité dès-lors d'y établir dcs Jéfuites; iTia'5 
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Üs étoient encore cn trop pctit nombre " IÍ14> 
pour accepter cct EtabliíTement, Enfin , D. 
Jcan Qmnones , qui gouvernoit encore cn 
1614 la Provincc <ki Tucuman, fie de 
nouvellcs inftances auprès du P Maftrilli, 
qui ne put fie defendre de confentir à cc. 
qu'il fouhaitoit. Le Gouverneur fit gené- 
reufement la plus grande partie des firais 
de la fondation, Ia Ville fie chargea du 
rcfte , & bientqt la Maifion fut changée cn 
Collége. J'ai parle ailleurs de Tétat ou fie 
trouve aujourd'luii cette Ville , & de fies 
Vignobles. 

Peu de tems après il arriva une chofie Fadlité des 
qui fait voir combien les Peuples du Para- I

In.Íl:ns
f-j ^ 

guay dtoient alors faciles à fiéduire. Deux ^ el c U1 

Enpofteurs, qui fie donnoient pour de 
grands Magiciens, mais dont tout Part 
coníiífioic en quelques preftiges qu'ils ap- 
puíoient de grandes menaccs, & donc. 1c 
terme étoit le plus affrcux libertinage, 
expofcrent toutes les Colonies Chrétiennes 
duParana & de 1'Uruguay à unedéfiertion 
générale. La conupiion avoit déja gagné 
quelques Néophyres; ce qui étoit encore 
aifié , parceque quelques précautions qu'oa 
put .prendre contre la légereté de ces In- 
diens avant que de les baptificr, 011 nc 
Pouvoit pas encore les mettre tout-à-fait à 
l'abri de certaines tentations, ni veiller 
autant qu'on auroit fiouhaitc fiur ccux qui 
"'étoient pas nés de Parais Chrétiens. Au 
ptemier avis qifion eut de ce qui fie paífioit, 
0n s^ífiura des deux Sédufteuts , on 
enfermer, 011 les interrogea fiéparé1' , 
& Pun deux non-fculcment découv-K la 

I iiij 
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1£Z. foiirce da mal, mais il le repara autasir 
qull ctoit eu lui. Lautre , plus obftiné êc 
convaincu de plufieurs crimes, fut livre à 
la Juftice , & pendu à rAíTomption. 

ièz$-i6. D'lns cc mé-me tcms on apprit au Para-- 
le P Gon k Pcre Jean Romero, dont nous 

zalez à Buc-avons í"ouveat parle dans les commen- 
nrs rtyrès, & ccmcns de cette Hifioire , étoit more 
ce qui s'y au Chili dans une grande réputation de 
palie. fainteté,, que le Ciei autorifa par plufieurs 

miracles. Le P. Filds, un des premiers 
Apôtrcs du Guayra, mourut auífi alors 
dans une extreme vieillcíTc , plein de mí- 
rites. II n'avoic ceííé de travailler infati- 
gablement à defriener un Gliamp ílerile, 
que quand les forces lui manquerent ab- 
foíument; & il cut la confolation , ayant 
que Dieu rappellât, de le voir commencer 
à rendre avec ufurc cc qu il y avoit femé. 
La Province d^ruguay ne donnoit pas de 
moindres efpéranccs que celle de Guayra. 
J5ai dit qu'en 1613 le P. Pierre Romero 
avoit tente de remonter PUruguay jufqn'à 
fa fource , & ce qui Tavcit empêché d'y 
rcuflir. Dcux ou trois ans après , D. Louys 
de Ccfpedcz, Gouvemeur de Rio de la 
Plata , qui avoit extrêmement à cceur cette 
découverte , que le P. Gonzalcz , par TE- 
tabliíTcment de Ia Conception , avoit pouf- 
fée jufqua cent cinquante lieucs de rEm- 
bouchure de cette Riviere , fíc pricr cs 
Miífionnaire de defcendre à Buenos Ayrès, 
your conccrter avec lui les moíens d'allcr 

jufqifà fa fource. II chargca de fa Lettrs 
'C Efpagnol, nommé Ferdinand Sayas > 
• fè P. Gonzalcz dès qu il feut reçue > 
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fe diffcra de partir qtdautant de tems qu'il   -p- 
lui eu fallut pour difpofer Niezu, Cacique 1 *5 1 ■ 

la nouvellc Reduclion, &c quelques 
Nèophyces, à raccompaçner. 

Ils idavoient pas encorc fait bcaucoup Aítíon de 
de chemin , qubls rencontrercnt cinq ccnts d11 

Indiens en équipage de Guerricrs. Le Pere ^foncíFc" 
vjonzalczlcs aborda teul, & au grand eton- 
ncment dc Sayas, kur períuada de s^en 
rctourncr chez eux. Le reíte du chemin fe 
fit fort tranquillement, & après vingt- 
cinq jours de navigation ils arriverent à 
Buenos Ayrès. Le Gouverneur reçut le Pere 
Conzalez, avec toute la NobleíTe à cheval , 
& fes deuxFils, dont Pun étoit à la tètc 
'Ihm Efcadron de Cavalerie , & lautredun 
Bataillon dTnfanteric. Ces deux Trouppes 
déíilcrent & firent Texercice devant les In- 
diens , qui furem eníuite conduits par le 
Gouverneur, au fon des Trompettes, au 
Gouvernement, ou on les fit rafralchir, 
eufuite à PEvèché. Dès que LEváque pa- 
riit, D. Louys , pour faire connoitre à ces 
nouveaux Chréticns le rcrped que les Et- 
Pagnols rendoient aux Princes de PEglife , 
'nit les deux genoux en terre devant le 
Brélat, lui parla quclque tems en cette 
pofturc , & lui baifa la maín. 

Cette adiou eut fur le champ fon effet. Poirvoiq 
Niczu promit folemncllcmcnt au.nom de jalix 

« Bourgade une obcifTance entiere au Upro\-inc<- 
B-oi d'Efpagne. II ajoüta quil tiendroit a'Uruguaf. 
exadement lamaln à ce qye les ordresde 

Majclfc & ceux des Gowcrneurs de la 
Brovince fuflent ponduellement executas 

aus tous les lieux ou il auroit quclque 
I v 
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1615-16* Pollvo'rj mais a conditions, Ia pre* 
miere , cp.Pon n'y enverroit jamais cTauucs 
Paílcurs , que les Peres de la Compagnic ; 
la fccondc , qu'aucun de fcs Indiens ne fc- 
roit affujetti au fcrvice des Efpagnols. L'E- 
vcque & 1c Gouverneur lui donneicnt fur 
Pun & fur 1'autre article toutes les aíTu- 
rances qu'il pouvoit íbuhaiter, & Ic dé- 
clarerent lui-mêmc le premier Chef de tous 
les Indiens de la Provincc d^Uruguay qui 
cmbraírcroient la Religión Chréticnne. LC 
Prélat revctit enfuite les Jdfuites de tous 
fcs Pouvoirs ; & 1c Gouverneur délivra au 
P. Gonzalcz une Patente, cn vertu de la- 
quelle lui & tous les Supérieurs de la 
Compagnic, étoicnt autorifes à fondcc 
des Redcdlions dans toute Pétenduc de 
fòn Gouvernement, avec toutes les facul- 
tes que les Róis Catholiques, commc De- 
legues du Saint Sidge,, & Patrons de toutes 
les Eglifes Indiennes de rAmériquc EÍ- 
pagnole, penvent donneraux Miniftresde 
rEvangilc. On drefla des Acles de ces Con- 
ceílions, & Ic Rcdleurdu Coílcgc lesiigna 
au nom de fon Provincial. 

Le Gouverneur fournit enfuite la Rc- 
duftion de Ia Conception , & cclle de Saint 
Nicolas fondíe récenunent par le Pcte 
Gonzalcz, vis-à-vis de la premiere & de 
fautre côté du Fleuve, de tout cc qut 

ttoit néceflaire pour la décoration des 
Eglifes & la célcbration du Service divi'^ 
& manda au -Roi fon Maítre , que de 
maniere dont^ic Pcrc Gonzaíes s'y prènoitj 
tout le cours dc füruguay, feroit biento1 

pcuplé dc Chréticns, pourvu que ce Md" 
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Jionnáire fut fccondé; mais qu'!! ctoit —^ ~ 
íur -tout ncceíTaire qu'on lui" envoiât trente 
J^íuites. LTvêque ccrivit à ce Príncc fur 
le même ton , & ces Lettres produiíirent 
tout Tcífet que Fun & Tautre pouvoiene 
defirer. Enfin un riche Portuí^ais, nommé 
PHcgue Vera , qui trafiquoit a Buenos Ay- 
res, donna des fommes coníidcrablcs pour 
achevcr les Edifices commcncés dans les 
deux Rednftions. 

Toa: étant ainíl rcglé , le P. Gonzalcz ^'pradínte 
Partit avec 1c Pere Michel Ampucrò &. .ks G^t^-ne ir" 
Indiens, pour retourner à íon Eglifc. II 01 V vl 1 ' 
gagna íuf fa route deux Nations, qui lui - ■' 
promirent de fe reunir fouj fa conduite 
aux memes conditions qni avoicnt été 
accordées à Niezu; & la premieré chofe 
qu'il fit en atrivant à la Conception , fut 
de cfaoifii des íitüations commodcs pour 
deux nouvclles Réduíiions. Lc Gouyerneur 
cn aiant eu avis, & oubliaíít ks promefles 
qn'il avoit faites aux Miílionnaires & à 
Niezu, envoia deux Efpagnols, nommcs 
Bravo & Paiva, pour commandér dans 
ces deux RedudHons cn qual é de Corré- 
gidors, & manda à Sayas, qui étoit re- 
tourné avec les Miílionnaires, de prendre 
ic meme titre à la Conception. 

Le Pere Gonzalez , furpris de cette dé- 
RiarcKc , comprit d'abord toutes les mau- 
'vaifes faites quellc ne pouvoit manquer 
d'ayoir ; mais il ne crut pas devoir sMppo- 
fet aux volontés du Gouverncur. Les trois 
Corrégidors prirent paifiblemcijt poíTeíIion 
de leurs Cliarges , dans Texercice defquek 
ics Sayas & Paiva fc comporterpnt tre 

1 vj 
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i<íí$-i6. mal. II ne paroit pourtant pas que les noi>» 

vcaux Chrétiens aient témoigné alors leur 
niécontentement; mais les Infideles, voiant 
dans leur voiíinagc des Commandans Ef- 
pagnols, prirent les armes pour les cliaf- 
ler , 8c il auroit ccé difficile de garantir ces 
Òfficiers de la fureur de ces Barbares , fi le 
Pere Gonzalez , que quelques affaires 
avoient_ appcllé fur le Parana , deux au- , 
tres Jéluites, & le Provincial même , ne 
fuflcnt accourus à leur fecours. 

<11 fe corrige; lis trouvercnt cn arrivant à la Conccp- 
cíeux Reduc- tjon tom-g cette Bouríradc extrcmement 
nous nouvel-• ■ / -.t- , , P . „ .. rrntce. Niezu n y etoit pomt, & il y a 

bien de rapparence que le chagrin d^voir 
été trompé par le Gouverneur Tavolt cn- 
gagc à s'cloigner. Il étoit à craindre que 
fon exemple ne fut fuivi; & plufieurs Néo- 
phytes déclarercnt au Provincial quils k 

gcroioient quittcs des engagemens que le 
Cacique avoit pris en leur nom à Buenos 
Ayrès, puifque le Gouverneur manquoit 
lui-même à fa parole. Le P. Maílrilli leur 
dic qii'il alloit lui envoícr un de fes Rcli'- 
gieux pour lui porter leurs piaintes, & 
qu'il ne doutoit point qu'cllcs ne fuííeat 
ravorablement écoutées. Cette reponfe les 
calma ; le P. Ampnero partic furlecliamp, 
& non-feulemcnt il obtiht le rappel dés. 
Corrégidors , mais encore un fccours con- 
íidérable pour les Rcdudions. Les noif 
veaux Chrétiens cn furent comblés de joiCj 
& malgré les efíorts des Infidêlés, les dcuX 
nouvellcs Bomgades furent fondees, K 
devinrent en pett de tans três florilTantes r 
Pune fous le nom des trois Róis ,8c üautr^ 
jfous cciui de, 5. Francois Xavier* 
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Le P. Gonzalez ne voíant plus rien à 

craindre pour ces Colonies , crut pouvoir ' 2'"' 
fairc une nouvclle cxcurílon, & entra dans Une ttoille- 
|a Riviere Ihicuy , laquclle venantdu Sud^ dG 
£'1, fedéchargc dans PUruguay à centUeucstmite que; 

Buenos Ayres, la remonta environ quaran- fos-tée. 
^ lieues, & s^arretachez un Cacique nomtné 
Taboca , qui lui íít un tres bon accueil. II 
e|a proffra, & il Pengagea fans peinc à £c 
reunir, avec tous les Indicns auxquels il 
eommandoitdans une Rédudtion qui fut 
racée fur 1c charnp , & fd trouva bientôt en 
etat de loger tout le monde.. On la nomma 
'•r Chanddeur.. Mais ellc nc (ubíifta pas 
long-tems. Une armée de Barbares tomba 
trufq uemcnt deíTus-, tandk que Ic Million- 
naire ny ctoit pas y diflipa toas les Habi- 
tans, & la ruína cnticrcmcnt. Cellc des trois 
Róis áuroit eu le meme fort, fi le P. Ro- 
deio , qui en ctoit chargé, n'eut fait aver- 
tlr cn dilígence le P. Gonzalez d'y amener 
dufccours, ce qu'!! íit. 

Lc danger pade , les deux MilTionnaires 
s embarquerent furPlbicuy, & aprèsPavoir 
remonte environ vingt-cinq lieues 3 xencon- 
frerent des Indicns qui léur dirent qu'il n^ 
avoit point de íureté pour eux à allcr plus 
0in , furquoi le P. Gonzalez renvoVa lc P. 

Romero à íbn Eglife , & continua fcul íbu 
voiage. II n'y rencontra aucun des obíla- 
^'es qu'on lui aveit fait craindre; mais arrivé 
a la Chandeltur, il n'y trouva que des rui- 
r,e!;- Taboca & quelques autres Caciques 
s y rendirent des qu"ils furenr qu'i! y ctoit, 

- lui ditent que ce malheur étoit arrivé' 
í^ndant icur abfcncc y mais qulls ne 1'au.- 
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• ~7 roicnt pu dctoutner , parcequ'ils ctoient 

'' trop foibles pour réfifter à ceux qui avoient 
fait le coup. Lc Miífionnaire , voíant le 
mal fans remede , au moins pour le pré- 
fent , prit lá réfolution dc reconnçitre lc 
Tãpé, qui termine la Province de PUru- 
guay à rOrient, & s*étend jufqtdau Brcfil. 
II propofa aux Caciques dc Fy cohduirc; 
mais ils lui répondirent qu'il 11'y avoit nullc 
apparcnccdc pouvoir, avcc fi peu dc monde, 
pénéírer dans un pais pcuplé & cnvironne 
de Nations nombreufes , que la íeulc vâe 
d'un Efpagnol mettroit en fureur. L'Homme 
Apoftolique, que dc femblablcs difficul- 
tés n'ébranlerent jamais , infifta, &, par fon 
éíoquence & fes manieres aimables vint a 
bout de les engager à Fàcconipagner. 

Defcriprion Le Tapé eíl proprement une cbaine de 
du Tapé.' Montagncs , qui a deux ceftts lieues de 
Amphibiefia-long de rOrient, àFOccident, & qui com- 
gulier. mence à huit journées du chemin de PUru- 

guay. On en compte quinze de laMontagne 

la plus Orientak , pour gagner la mer du 
Brefil. II y a entre ces Moncagnes des Vallées 
ferciles & de bons Pâturages, & les Terres f 
fone propres à porter toutes fortes de grainS. 
Le Pais efl: dailleurs fott bien arròfé,& on ue 
trouve nulle part de plusbelleseaux. On y voir, 
cntfautres íingularités, un Animal amphibic, 
qui efl alTezcommuri dans rous les lieux maré' 
cageux de la Partic oriçntale , S: dont on ne 
nous a point appris lc nom. II reiTemble a 
un Mouton , avec cctte diíFcrence qifil 3 

les deats 8c les ongles du Tigre, quil furpafl2 

enférocité. Les Indiens ne le voicnt, jarna'5 

quavcc fráreurj & quand il fort de fes M3" 
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lais, ce qu'ü fait ordinaircment cn troupe, 1(:z-i ~ 
ils n'ont point cl'autre mo'icn d^chappcr à 
fa fureur , que de griniper au liaut d^un 
arbre, oii ils ne font pas méme toujours eu 
fitrcté: car ce terrible Animal déracine qucl- 
quefois TAi-brc, quí en tombam lui livre fa 
proie, ou bien il demeure au pied de PArbre 
jufquà ce que Plndien , épuifé parla faim & 
nc pouvant píusfe foutenir, fe laifle tomber. 
Quand ou eft venu à bout deu tucr quel- 
qu^in , on fe fait un habit de fa pcau , & 
cec habit, dans Ia Langue Guaranie, qui 
cftaulTi cetlc duTapd, fe nommc Ao, pcut- 
êtrc du nom de rAnimal. 

L'Oifeau le plus commun dans ce Pais Oifeau fon- 
sappeüe Guirapé , c^ft-à-dire-, POifeau n^nt' 
fonnant; il eft blanc & fort pctir, mais 
fon chant eft extrêmement fort & approche 
^eaucoup du fon dhine 'cloche. Parmi les 
Arbres quJon trouve dans les Fotêts du Ta- 
pé, on a remarque un Palmier , qui iTell p'"1" 
guere plus gr and que le Jonc des Indes, & 
de 1'écorcc dnquel on tire un fil auífi fin que 
la meilleure foie. Onén fait des cordes pour 
les ares. Un autre Arbre encore plus fingu- 
lier eft YEfcapis , mais il n'eft point parti- 
ci-ilicr au Tape. On pretend qu'après lelevcr 
du Soleil il cn découle une pluie fort abonj 

dante, tandis que tous les Arbres qui font 
autqur de lui, demeurent três íècs. Enfin 
'1 y a dans ce País des cailloux tranfparens, 
"fui auroient, dir-on, kur prix enEurope., 

Les Tapes font une Colonie de Guaranis, r
Caff®crc ^ 

^ais fort ahcienne, & les moins vicieux de 1:5 a 
tous. Ils ont naturellcment dc la douceur , 
^ on n'a connu dans toute PAmérique mé- 
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ridionalc aucun Pcuple mieux difpofé à re- 
cevoir la lumicre de TEvangile , plus conf- 
tant après y avoir ouvert les yeux , ni plus 
proprc à faire honncur au Chnftianifme. 
Uamour de la liberte lui avoít infpiré une 
grande averfion pour les Errangers, & il 
étoit trop bien retranché dans fes montagnes 
pour être foumis par la force ; mais les 
Apôtres du Paraguay n'ont eu d'autre dilíi' 
cultés pour en faire de véritablè Cbrétiens , 
tjue de pouvoir parvenir à s'cn faire écouter. 

Toute ia Nation étoit divifée en Bourga- 
des aflez peuplécs, les unes fituées fur k 
penchant des Montagnes , d^áutres fur le 
le bord des Rivieres, & plufieurs au milicu 
des Forêts. La plus nombreufe de toutes 
portoit le nom de la Nation, & le lui a don- 
né , audl-bien qu'auPais qu'elle occnpoit, 
depuis la réunion de ce Pcuple avec les Gua- 
ranis dans les P. édueVions de TUruguay. Les 
Efpagnols donnent aux Habitans de toutes 
ces rédudions en general, aííez indifferern' 
inentles noms de Guaranis & de Tapés, les 
autres Peuples qui fe font joints aux uns át 
autres étant en trop petit nombre chacun , 
& en quelquc façou confondus dans Us 

trente Bourgades qui forment cctte Repu- 
blique Chrctienne. Quoi qu'il en foit, k 
Pere Gotoalez n'ctoit entre dans le Tapér 
que pour s'en former une idée générale, ^ 
quoiqifil eut aif/ment compris que les Ha- 
bitans nktoienrpas auífi éloignés duRoVaU- 
me de Died , qu'on avoit voulu le lui pe1'" 
fitadér, il coriclnt néanmoins de la dirpolí" 
rion , ou il ícs trouva, que 1c jour du fab^ 
ji'ctoit point cncorc venu pour cux , & 
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contenta d'avoir bien reconnu paf oii on 
pouvoit entrer dans leur Pais. „ 

II étoit encore occupé des mefures qu'on p^Gon- 
avoit à prendrc pour y introduire la Religion ;es our ^iC- 
Chretienne , lorfqubl eut avis qu'un trèsfiper une Ae. 
grand nombre de ces Indiens s^avançoit mée d'lnfc- 
pour 1'enlever ; & à-peine commençou-il<:leIeSl 

a délibérerílir le parti quilavoic àprendre, 
que PEnncmi parat. II n'y avoit point àre- 
culer, les Caciques qui Paccompagnoient 
"rent face, & foutinrent bravement lapre- 
'Uiere atraque ; mais com me le nombre 
"es Tapes croiflbit à chaque inftant , Ia 
partie devint trop inégale. Alors le Pere 
ponzalez skvifa (Km fl:ratagcmc qui le tira 
Ueureuícinent d'affaire : il prit d'ime main 
"ujivre, & de 1'aatre une efpece de fcle , 
qu il portoit toujours avec lui pour cbran- 
cner un arbre quand il vouloit planter une 
Croix, & s'avança au premier rang. La vúe 
cos dcux chofcs déconccrta les Barbares; ils 
s "uagincrent qukvec la ície il alloit les 
^tettre en pieces, & que les paroles qu'il 
Pfononçoit en lifant dans fon livre, avoient 
Une vertu fecrete , à laquelle ils nc pour- 
roient jamais réfilter; ils prirent la fuite 
avcc tant de précipitation , qu^ils difpam- 
1'ent prefqukn un moment. Encouragé par 
Ço fuccès il entra plus avant dans íe Pais , 
e vifita autant qu'il étoit néccíTaire pour le 
oflein qudl avoit en vúc, Sc retourna cm 
"•m dans fa MiíTioii. 

A-peinc y étoit-il arrivé , qu'il apprit KouveHe 
fur le Pirarini , Riviere éloignée Je R-^duttiotu 

mgt licucs de ITbicuy, oti il fe trou- 
0lt; > ü y avoit une Nation qui paroilícit 
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léiy. a^'ez diípoíce àle recevoir. II s'y traníporta 
avec le Pere Romero , & aíant rencontré eu 
chemin dcux ccnts Hommes ? qui voulurcnt 
Pobliger à retourner, fur fes pas, il leur dé- 
c^,a rcfolumcnt cjn': 1 n'en feroit ricn. Il 
ajouta, iPctoit venu dans ce País j 
que pour fairc du bicnà tóut 1c monde , ^ 
qudls iPavoicnt rieii à craindre de lui, d 
même des Efpagnols, tant quil y feroit. 
Ce peu de mots les défarma, ils 1c condui' 
firent dans lenrs retraites , & engagerent 
tous ceux qü'ils y trotlverent à s'abandonneí 
a Ia conduite d'im Homme qui ne leu); 

voalolt que du bien. fHomme Apoftolique 

profira d^une difpofition fi favorable , ^ 
forma de ccs nouveaux Profélytes une R^' 
duftion , fous le titi'e de Ia Chandeleur. 
Elle fut bientôt en regle , & le Pere Rome- 
ro, qui en futchargd, y ralfcmbla en pe11 

de tems plus de trois mille Perfonnes de 13 
mcme Nation , qu'on appelloit les Cafat' 
pam-nas. 

UnMidion- Celle de Sainte-Marie Majeure , fondés 
.Tlf' depuis peu fur Tíguazu , qui fe iette dan5 

tiona 'd'une 'e ^ar:Ln:l 3 comme je Pai remarque aib 
Réduâion. fut dans le mcme tems fur le poin1 

dJêrre entierement dépeuplée. Lafamine y 
étoit extreme. Les Habitans sYtoient dcjs 
difperfés dans les Bois pour y chercher uc 

quoi vivre-, & il étoit dangcreux de les f 
laiífer long-tems. Le Pere Ciaude Ruyet' 
leur pafleur , alia les y chercher 5 ma'5 

quoi qu'i! pút faire pour les en tirer, il n'í 
en cut que quatre cents, qu'il put cngaget a 
le f.livre. Quelqües jpurs après , une Pe' 
tite Filie , du nombre de ■ ceux qui étoiefl11 
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reftés dans les Bois, fut dévorée par un 1 
Tigre ; le MiíTionnaire aíant appris ce mal- 
"eur, drefla un piégu a TAnimal, qui y don- 
"a, & il iden fallut pas davantagc pour 
faire revenir au Bercail tout 1c troupeau. 
Une adion de vigueurréullit encore micux à 

Ce même Religieux, pour rétablir fon Eglife 
dans fa 'premiere ferveur. Quelques-uns de 
íes Profélytes s3étoient avifés de faire une 
courfc dans un Pais ennemi, y ayoient tue 
plufieurs Indiçns, & en avoient amenc quel- 
Ipics Prifonniers. lis fe difpofoient même 
3 en faire íêcrccement un fcftin , lorfquc le 
fere Ruyer en aíant été informé , les alia 
ttouver; & prenantun air d'autorité & d'in- 
dignation , qui rcuffit prefque toujours avec 
ces Peuples , quand on fait laíTaifonncr 
tomme il faut, il fit artéter & lier les plus 
toupables , leur reprocba leur défobéifTance 
& leur humanité , & leur impofa une pé- 
n'tence proportionnée à la grandeur de leur 
faute. lis s'y íbumircnt fans répliquer, & 
0llze à douze cents Perfonnes qu'il baptiía 
Cette même année, furent le fmic de fa vi- 
gilance & de fa fermeté. Kouyeile- 

De plus nombrcufes encore & de plus Réduflions. 
elatantes converfions donnerent alors lieu 

dVfpdrer que tout le Guayra feroit bien-tôt 
'angc fous les Loix de TEvangile ; un puif- 
fant Cacique nommé Guiravera, un des 
P^us méchans hommes qui fulfent dans 1c 
^íonde, avoit juré la perte des Miflionnai- 
^es 5 & en vouloit furtout au Pere Maceta. 
fc Serviteur de Dieu ne 1'ignoroit poiut, & 
Pour montrer à ce Barbare qifil ne le crai- 
gnoir pas, il entrepri: de formcr une Rá- 
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I6í-J. • fes plus proches VoifinS & de {cS 
propres VaíTaux. Guiravcra mit tout en ocu- 
vre pour s'y oppofer; mais toas fes efForts 
fuient inutiles, la ReduíHon fut placée à 
laviic , & mi íe fous la protedtion du Doo 
teur des Gentils, Huits cents Famiües s'y 
reunirent d abord, & en peu de tcms o a 
y compta jufqu a quatre mille Ames. Ce 
lucces ne fut que le prclude d'un autre j 
qu'on tfofoit prcfque pas eípercr, & qu» 
illuftra les prémices de TApoílolat d'uíi 
nouveau ^ Miíliormaire , dont nolis aurons 
fouvent à parlcr dans la fuite : cc fut Is 
converíjon deTayaoba, Sede tout le Can- 
tou , ou cc terríble Cacique dominoit prefi 
que en Souvcrain, 

Conver/ion Tayaoba nc put voir ce rapide progrès 
de Tayaoba, du Chriílianifme dans cette Province íans 

Cantou"1 ^0n ':onceyo'r quelque fentiment d'cftime' pour les Miílionnaires. Leur courage 1'étomioit, 
& il fut frappé de ce quon lui racontoit 
de la fainteté de leur yie, Pour s"aflurer 
on nc lui en impofoit pas fur cet article, 
il envoia deux de fes Fils avec un Cacique? 
fon Vaífal, à Saiat-Françóis Xavier; ils 

y demeurcrent pluíieurs jours fans fe faiíe 
connoítre; enfin un jeune Fíomme qui les 
fervoit , apprit au Pere François Dia® 
Tano, qui gouvernoit cette Eglife, qui i'5 

étoient. Le Miíüonnaire les fit inviter à 
venir chez lui, ils y allcrent, & il leS 

combla d'amitiés; il les conduifit après cela 
dans la Place , & en préfence de tous leS 

Habitans, qu il avoit fait avertir de sJy troü' 
vcr, il leur demanda quel motif les avoi11 

amenés ! Ils rcpondirent que c'étoit p0111 
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^nftruire, & pour informer leur Pere , de  

nequon menoit parmi les Chrétiehs, & 1 ^7- 

íai,n VO)l'1
de leurs yeux 1(1 ce quon lui ayoit ^ FPorte de la fagefrc & de Ia vertu dcs Peres ■ 

'» M3. ComPaSnie étoit exadement vrai. ^ Wais que penfez-vous , reprit le Pere, de 

» f°tre Keiigioi1? Elle nous paroít admira- jj e s dirent-ils, & il ne tiendra pas à nous 
5, ílUe notre Pere ne 1'introdiiife dans tous 

^sLieux, ou i' uelqué crédit. 
3V 

c "ore Diaz, ch. de l air d'ingénuité 
Pi,;^

aquelle ÜS parloient, leur fit quelques 
. 6 i-ns a leur départ, & manda au Pere de 
c «nroya ce qui venoit de fepalTcr chcz lui. 

fio ej'e ' C!u' dt0't: a^ors Supéricur des Mif- 
(Jr'

ls du Guayra, partir auílitôt pour Te ren- 
^ a Saint-François Xavier. Tayaoba, qui 
("a T.,Ut 1 nn®.' a"a au-devant de lui avcc 
aíT ClllniC' tro'S de ''es fi'11^ans ^ 1111 cortege 
Co

ez uombreux. Dès qu'il Pappcrçut, il 
H0iiJTt' ombrafler, 1c pria de 1c recevoir au 
Ce ore de fes Difciplcs, & de lui apprcndre 

d devoit faire pour fe rendre digne de 
fe/6 euiq Pa lemme du Cacique lui pré- en niêmc tcms fes trois Fils, & lui de- 
t,q?cia la «iême grace pour eux Sc pour elle. 
fui 0mrnf dc Picu carcifa beaucoup les En- 
au p' c'1" dt9'ent fort petits, & témoigna 
de l616 ^ a ■'u More la joie qu'il reífentoit 
de Vf'r fndn ouvrir les yeux àlalumiere 
les 

a. venté. Mais il ne croioit pas cncorc 
^«ofes auífi avancées qu'eHes Pétoienr. 

t0 ayaoba Piirvita a venir chez lui, oii 

"la» ^c lt Pour lui Paire «ue rcception 
rtOn'11ilAC ' a la manierc de ces Peuples. Il Va uiême dcs efpeces d are de triompbc 
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 dreííes fur íbn paffage , & fut reçu paitout 

au fondes Inílrumens. Sonpreniier foin foi 
dc faire plantcr une Croix fur le bord duGui' 
bay : il jctta enfuiteles fondemens d'une ré- 
dúction, il cn notnma Tayaoba le Corrcgr 
dor au nom du Roi, fuivant le pouvoir quij 
eh avoit du Gouvemeur du Paraguay. I' 
donna le Commandemeut des Armes au Hb 
aínedu Cacique, & difpofa des aucres Chai' 

de plufleurs Femtíies, Sc qui écoient eu ba5 

age. . A 
Son deíTcin étoit de differer le Baptcine 

des Adultes jufquà ce quil les eut GiíhCasO' 
ment éprouvés; mais une irruption fabits 

d'uae grande Armée de Barbares, auxque'5 

Tayaoba ne pouvoit, dans la furprife , op' 
pofer que des forces três inégales , loblige1 

de le baptifer , comme il Ten prioit inflam' 
mene , ^ aufli-bien que ceux qui devoien1 

prendre les armes, & qui faifoient les mêm^ 
inftances pour obtenir cecrc gracc. A-pei'1® 
la cerémonie étoient-elle achevée , qucrE»' 
nemi parut. Cctoit particulierement au Pei6 

de Moncoya, qu'il en vouloit, & Taya00'1 

f obligea de fuivre les Femmes & les Enfo»5' 
xpfil envpioit dans un Bois yoifm. II les f 
vint biencôt trouver lui-même avec toii 
fes Guerriers, qui sY-toient fort bien battu 
en retraite, & 1'Ennemi voiant que le MB' 
íionaire lui avoit échappé , fe retira au ^ 
Alors le Cacique retourna à la Réduftion, ^ 

An l-\>-•«-<«tc itii*^c t^cini4 n pWO. V 
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n .0 jtoy.a liü fon côté nJomit rien pour don- _ ^er des fondemens folidcs àfa nouvdlc Egli- 1617. 
& elle deviiit bientôt três floriilante. 

à y■<?Pei?^;lnt 011 voíoit toujours avec chagrin Expéditíon • ularica croitre le nombre des ludiens d65 E'pagiio!s 
leur converfion au Chiiftianifme exemp- j°e

lltre ^es Iu' 
^ du fervice períbnnei; mais comitie il y lenS' 
^ roit eu trop ddndéccnce à soppofer direc- 

'irent au progrès de la Rcligion, ou crut 
t', 

e dauçcr, oú Tayaoba venoit de fe 
(j/0|llVei:' c o'' ul:ie occafion legitime de fe 
de C'lmaf ur les Infidejes. Süus pretexte 
U ^ o01" aciquc de f afFront, cpfon ve- 

^ laire j 011 leva un Corps de Mi- 
fc" fl Pour en aller ePâtier les Auteurs , & ou 
W ■ aCta — ^"re ^Ul eux un a^'ez ^on nom" 
dc

e ^ Ptifonniers , que rien nempêcheroic 
to 1 ■ ire à Tefclavagc. Lc Pcrc de Mou- (j) comprit aifément que c^toit-làle 
^ 0d tendoit Parmement qu'on préparoit; 
de P

0111' détourner ceux qui le faifoient, 
^^eette entreprife, il leur reprefenta forte- 
5V 'í1- 'es fuices fâcheufes quelle' pourroic 
p(;)

0lr Poul: la Rcligion, & leur oppofa les 
gu

Us du Roi , qui défendoienc de faire la 
? errc aux Indiens du Guayra; mais il ne 

Point écoutc. 
C'- .lle lui reftoit qu un parti à prendre, 
ce 

0" d'accqmpagner les Efpagnols dans 
ét0

C pétlltion, afin de les empecher, sdl 
d °lt Poflible , de fe porter à des violences , 
^ 11 le contre-coup ne pouvoit manquer 
^^'p^mber fur la Religion. II voulut mê- 

16 faire accompagner dun nombre de 
jjJ1) Montoya, Conjuifia efntitual. Paragraplíç 
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' 7 Guerriers Chrétiens, & du P. de Salaiar. A 

la premiere propoficion quil en fir au* 
Efpagnols , ils compdrcnt aiícment qud 
étoit fon dcíTein, mais ils n oferent s'y 
oppofer. Ou fc mit cn campagne, & oO 
fe croioit fur le poinc de joindre 1'Emiemij 
lorfque les Efpagnols s'ctant logés dans uf 
Hameau, qd leur parut abandonné, Y 
eíTuiercnt une gréle dc declies tirécs pa1 

dcs Gens quils ne voioient point. Ils y 
répondircnt par quelqucs cpupc dc fufil > 
qui obligcrent les Barbares à . »cv mettl5 

à couvert à 1'entrée d'un Bois, qui étoi1 

forc proclie, d'ou ils continuerent de 
fur des Gens qui fe découvroient , Sc 
pouvolent les voir. 

Eclle aftion Alors quelques-uns propoferent de faiie 

Sr avanmre recraite ; mais le Pcre de Montoya fit ob' 
cragiqae J un ferver qllc ce parti n'dtoÍt pas sur , qu'"11 

íeune Nro- ■ 1 e ■ ■ o r - ^ fcS 
Lliyte. iel'0lt pourfmvi, & que fi ou ayoit a y1:- 

trouífes un Ennemi, qui connoiiToit le Pal5 

beaucoup micux que les Efpagnols , on d 
pouvoit évitet d^tre coupé. II ajouta qu' 
lui paroiífoit beaucoup plus à propos de ^ 
retrancher pour fe mettre à 1'abri dcs 
ches, en attendant qu'on pât rccevoir d 
fccours , & qu'il falloit én cnvoíer de' 
mander à Villarica. Ce confeil fut trod6 

bon , & on mit ddbord la main à raeud6' 
Les provifions commençant à manquei' 
Néophytes, ils apperçutent à 1'écait 1,11 

chaudiere pleine de Maiz , en prirent da'1^ 
nn plat, Sc le porterent au Pere de Hoi\ 
toya ; il en mangea , patcequ il fe fe'110^ 
épuifé. Les Néophytes, en vuidant 
chaudiere , trouverent une cêtc, des)T1'111^ 
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Sc des pieds d'-Hommes, & reconnurent à ^ ^ * 
ünc certaine marque que c'étoit les rcftcs 
d'un jeuue Chrétien, qui fervoit les Mif- 
fionnaires à 1'Autcl. 

Cet Enfant, lorfquc 1'on fut obligé de 
faire retraite avec Tayaoba, fe fouvintqudl 
avoit oublié d'emporter une Image de la 
Mere Dieu, dont ii étoit chargé ; & crai- 
gnant qii'elle ne fut profanée par les In- 
■"deles, il coumt fans.rien dirc pourla re- 
Prendre. II la trouva entre les malns des 
Barbares, qui commcnçoienp à la mettre 
--n pícces : ; il voulut la retirer ; mais ils 
'c faiíirent lui-mêmc , & apres 1'avoir gar- 

quelque tems, & bien maltraité pout 
l'obliger à rcnoncer à fa religion, ils le 
traínci:cnt dans une Cabanne à Técatt, oii 
'J5 le tourmenterent encore beaucoup, puis 
' égorgerent , coupcrcnt fon corps par 
^orceaux, & le firent bouillir pour le 
tanger ; mais les Efpagnols aiant paru 
dans ce moment, ils laiílerent les chaiidicres 
toutes pleines pour courir aux armes. On 
aPprit3 quelque tems après, cedétail, d'un 

rifonnicr qu'on fit fur eux. 
Cependant les Efpagnols étoient tou- le Perc de 

ipurs bloques dans leur retranchcment, & Monroya dé- 
^fcés de li pres , qtfaucun d'eux .nc poa- 

yoit plus fe découvrir, qiul ne s'exposât g^i 5 jan- 
j1 être percé de flcches. Les Infideles deger, Stilslc 
lcur côté recevoient tous les jours de nou- paienc d!une 
^aux renforts, Sc leur norabre groflit PeIfidie. 
^•entôt jufqtfà -quatte mille. Avec cctte 
"Ppériorité ils auroient pu accabler les 
'-urétiens en les attaquant de toutes parts 
Cl1 même tems. Ceux-ci le comprenoienc 

Tome //. K 
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bien , .& cmeent que c^toit un parti force 
pour eux de fe fairc jour Tepee à la main , 
après avoir fait une décharge de tous leurs 
fufils. Dès quils en eurent pris la rdfolu- 
tion , les Néophytes repréfcnterent au 
Pcre de Montoya , quils netoient là que 
pour lui & pour le Pere de Salazar; que 
leur devoir étoit de les raettre eu licu de 
súrefé, 8c que leur avis étoit de profiter 
de la fortie, à laquelle les Efpagnols fp 
préparoient, pour gagnet les Bois Sc retour- 

;ner chei eux. 
Le Pcre leur repondit qu5!! n'ctoit pas d 

leur honneur d'abandonncr les Efpagnols 
aufort dupéril; quils devoicnt combattre 
avcc eux jufqifà Pextrêmité , & mettre en 
Dicu toute leur confiance ; qu au refte le 

parti quils propofoieut , pourroit roujours 
le prendre , quand il n'en rcfteroit point 
d^autré, & quil leur coinmandoit , pa1' 
toute 1'autorité que lui donnoit fon ca- 
radere, de refter od ils étoient, jufqu'-1 

ce qtfil les avertit quils pouvoient fc rc' 
tirer. Ils obéirent, 8c le moment d^pre5 

1'Ennemi envirónna le retranchemcnt- 
Mais après qudl cut tiré jufqu'à la det' 
niere: fieche , fansque prefque aucune eut 
porté , rfoíant fe dccouvrir, ni approchei 
plus près de la paliffade, à caufe des af' 
mesa feu , dont ils ifavoient rien qui plIi: 

les garantir, tous fe retirerent les uns 

après les autres, Sc furent pourfuivis p31 

les Néophytes, à qui les MiíTionnair25 

avoient recommandé de ramaífer les fte' 
ches, prévoíant lufage qu'iis en pou1'' 
foient faire. 
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A la faveur de cette pourfuite, qui " 

rfiangca en une véritable fuite ce qui pou- '' 
■Voit bien nêtre quAme feinte pour faire 
íotcir les Efpagnols de leur retranchement, 
ceux-ci ne fongerenc plus qu'à décamper; 
1Tiais bien loin de rendre graccs à Dieude 
les avoir íi lieurcufement tires d'un auffi 
1Tiauvais pas , au défaut des Infideles , dont 
ds n'avoient pu rduffir à faire des Efclaves , 
ds voulurent s'cn dédommagcr fur ces 
Hêmes Cbrctiens , qui venoicnt de leut 
tendre un fi important fervice. H falloit 
couvrir cette perfidie d'un pretexte; & 
celui qubls imaginerent, fut d'accufer ces 
^íêmes Ncophytes d'avoir confpiré contrc 
leurs Miffionnaires, pour les avoir engagés 
dans un (i grand péril. Ils fc garderent 
pourtant bien d'en parler à ces Religieux, 
^ ils ne voulurent pas meme que les pré- 
t(:ndus coupables euíTent le moindre vent 

ce dont ils les accufoicnt , avantqu'oa 
cut mis hors d'état de fe juftifier. Mais 

l2 fecret ne fut pas bien gardé. 
La veillc da jour que ce noir projet w

Le p®tede 
dcvoit être execute,'le Pere de'Mon:oya ^hoúe^ieuc 
^ eut le vent, & on Ealíura méme que projet. 

ou dcvoit commencer par faire pendre 
dcux principaus de ces Indiens, en- 

cba5ner enfuite tous les autres, & les 
l^cner àViilarica, commc Efclaves. Tout 
í,c teife du jour le Mlffionnaire ne fit aucun 
eilablant de rien favoir de ce qu'oa ve- 

U(>it de lui dire : il traita à fon ordinairc 
^éc les Efpagnols, fans qu'il lui échap - 
Pat un feul mot qui témoignât 1c moindre 
aupçon. Mais 1c foir ctant venu, il íit 

Kij 
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 .avertir les Néophytes de fe rendrc fecre- 

1 ~'7' tcment, dès que la nuit feroit fermée , 
;dans des Moncagnes qu'il leur marqua , SC 
de s')' tenir cachês pendant huit jours , au- 
hoüt defqucls .lis reviendroicnt le joindre 
au mêmc endroit ou ü êtoit. Ils obêircnt, 
fans fongcr feulemcnt à dcmar.der la rai- 
fon d'uu ordre qui dcvoit. les furpiendrej 
& 1c lendemaiu au point du jour le Coro- 
.mandaut Efpagnol, aíant envoiê des Sol- 
■dats pour les arrêrer, fut fort êtoilnê de 
les vo.ir revenir, cn difant quils n'eft 
avoienc pas trouvê un feul. II demanda au 
Pere de Montoya ce qu'ils ctoicnt devenus, 
Sc 1c Pere lui rcpondit que comme les EÍ"' 
pagnols n'avoienc plus, beíom d'eux, 
leuc avoit confeillé de fe retirei:. Vous leW 
ave^ donné, mon Perc, un bon confeil i 
reprit le Commandaiu fans s'expliquer day 
vantage , & U ne tarda pas lui-même a 

reprendre le chemin de Villarica, bie'1 

chagrin d'avoir manque deux bclles occa^ 
fions de faire des Efclavcs. 

Nouvclle Les deux MiíTionnaires refterent fou5 

RéduíUon. quelque pretexte dans le retranchemeiic» 
oú les Nêophytcs êtant revenus au rcm6 

marque ^ ils les rcconduifircut à Saint-Pauh 
d'ou ils êtoient partis, & d'ou bieiuú1- 
après, le Pere de Montoya alia fonder u)lC 

nouvclle Rêduítion , fous le nom ^ 
Saints Archanges. On fut ddautant ph'1] 
furpris de ce nouvcí EtabliíTcment, 1uC 

EEntreprife avoit paru au-x Efpagnols, aU* 
Indiens , Sc aux autrcs Miflionnaircs 
mes, dcvoir rencontrer des obldacles p1 

Xutinoncablcs. 11 eftyrai que laprptcíik1 
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Ciei ne parut jamais plus fcn/xble, 

^u'en cette occalion-, & ec qui fit fur-tout 
reeonnoitre le doigt dc Dicn , c'eíl: que tous 
ceux qui s'y ctoient le plus oppofés pé- 
rirent miferablement. Le plan en avoic 
etc drcíTc de concert avec Tayaoba , qui Ce 
Voiant alors cn pleine liberte de fuivre les 
niouvemens dc fon zele , fit tout ce qa'011 
auroit dü attendre dn plus Fervenc Miflion- 
^aire. Le Supcrieur, après avoir reglcavec 
wj tout ce qui étoit néceíTairc pbur éta- 
bürlebon ordre dans Ia '"uivclle Colonie, 
uont il confia Ia Dircílioii au Pere Pierre 
de Efpinofa, fongea férieufcmcut à Tcxc- 
cution d'un nouveau Projet, qui 1'occu- 
foit depuis quelque ttms. Pr-"et d i 

Dans un Cantou qui ueft pás éloigné de p- 
eclui de Tayaoba , i! y a une vafle Plaine, toya , Sc fon 
aílez peuplce dTndiens , qu'on appclloitTuccès. 
Voaronnés, ou Chevdus, parceque tous, 
Hoiumes & Femmcs, laiíToient croítre 
'e'ars chevcux , dont ils coupoient feule- 
ITient les extrêmites en rond. Au-deííusde 
Cettc plaine on avoit placé une Réduc- 
^on, fous le titre de V Incarnation, & la 

qu'on avoit eue en faifant cet Eta- 
'''iflement, etoit dc s'étendre dc prochc' 
Cl1 prochc jufqucs dans la Plaine. Mais 
0ri avoit à faire à un Pcuplc intraitable , 
'l111 ■> regardant cette premierc Colonie 
Çoim-ne une batteric dreíTce contre fa li- 
^' té , mit tout cn ufage pour la détruire. 

n ne peut dirc à quel péril ne fut pas 
ppofé le Pere dc Mcndoze, qui en étoit: 
e Phreftcur; majs il fe tira liabilement de 
rous les pieges qli'on lui tendit, & par fa 

K iij 
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T77Z conftance , il triompha de rous Ics eflorts 

des Barbares. 
Quelque tems après, des Indiens de la 

Irontiere du Brefxl ■ firent, coup-fur-coup,. 
deux irruptions fur cetrc même Bourgade , 
& fur celle de Saint-François-Xavier; ils 
cnleverenc même par furprife quclques 
Ncophytes qui furent bicntôt repris. lis 
avoient aufli pillé un Village des Indiens 
Couronnés, y avoient fait un aflcz grand 
butin, & en emmenoient plufieurs Cap- 
tifs. Le Pere de Mendoze mit rous fes 
Üraves aux trounés de ces Brigands; tone 
le butin fut repris, & íes Priíonniers dé- 
livrcs. Un fi grand fervice produilit 1'efFet 
que le MiíTionnaire s'cn étoit promis: dix 
Caciques des Couronnés demanderent à 
étrc inftruits; & au premier avis qa'cn 
eut le Pere de Mcntoya , il partir avec 
le Pere Diaz Tano & trente Ncophytes, 
four traiter avec eúx. Deux de ces Ca- 
ciques allerent à fa rencontre, pour Pa- 
vercir qu'un três grand nombre d'IndienS 
s'étpient mis en campagne pour 1'empicher 
d entrer dans la Plaine , ajoutant que ni 
cnx, ni les autres Chcfs, qui leur étoient 
tlnis de fentimens , n'ayoient pas alTcz de 
forces pour leur réíifter , & qu il leur pa- 
roilíoit plus à propos de laiíTer paííer cette 
bourrafque, qui fe diffiperoit infailliblc- 
ment d'cllc-nieme, après. quoí il les troti- 
veroit toujours dans les mêmcs diípoíitions' 
quhls lui avoient fait connoxtre. Ce fu^ 
une néceííité pour les Miffionnaires de 
flxivre ce confei!, & iis nc tarderent pas à 
etre perfuadcs qu^on avoit eu raifon de le 
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leur donner, comme nous le verrons dans Ia 
fuite. 

L5ouvrage de la converíion dcs Guata- Entreprifc 
Pis, qui avançoit dans diffcrcntcs Provin- ur e c ac0- 
ecs en meme tems, avcc dcs progcès íi 
lapides , malgrc tant dJcbftaclcs de toutes 
les efpcces, devoic fairc jugerqu'oa amoit 
eii le méme íacccs pour celle de bien d'au- 
fres Nations,& peut-être même pour celle 
Pa Ciiaco , qui auroit encore eades faites 
Pjus avadrageuíes à la Religion & à PEtat, 
'' ou y avoit fuivi la même méthode. Mais 
0o. continuoit toujours à donner à ccsPeu- 
pies tout fujec de croire qidon nc travail- 
loit à les foumcttre au ioug de 1'Evangile, 
que pour fe rendre abfolument maitrcs de 
'eur liberte. On a fouvent voulu depuis les 
Pétromper ; mais outre qu'on sJy prenoit 
'bal, ou s^en aviía trop tard. Oa ctut pen- 
Pant quelque tems pouvoir réuíTir à aíTurcr 
cette bclle Province aux Róis Catholiques, 
en joignant la force aux veies de concilia- 
tion; mais aucunc de ces tentatives n'a 
réuffi : & ,ceqai arriva dans le tems, dont 
Je parle , devoit perfuader aux Efpagnols , 
0u qu'il falloic pais de forces pour fubju- 
8uer le Chaco , qu ils n'cn avoient, ou 
qu'il falloit renoncer a y emploier la voie 
Pes armes. 

Dom Diegue Fernandex de Cordoue, 
iParqnis de Guadalcazar, Viceroi du Pé- 

venoit de nommer Gouvemeur du 
j^cuman par provifion un Gentilhommc 
P Andaloufie , nommé Dom Martin de 
^cdefma Valderanna , à condition de faire 
^ conquêtc du Chaco, & dJy bâtir dcux 

K iiij 
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I(;ig Villss. II auroit difficilement pu faire urt 

meilleur choix. Ledefi-na avoit dcja fait 
fcs preuves de valeur & de prudcnce , 8c 
dcs qu'il fut arrivé à Jujui, il écrivit aix 
Pcre Maftrilli, pour le pricr de lui en- 
voíer quelques-uns dc fes Religieux , qui 
puflènt raccompagner au Chaco, & y 
fbnder des Rcduítions fur le plan de celles 
des Guaranis. Le Provincial avoit bien au- 
tant denvie que lui d^établir la Rcligiou 
Ghrétienne dans cette ProvinCe , mais ü 
jugea qium apparcil de gucrre ne convc- 
noit pas aux Prédicateurs de TEvangile, Si 
il répondit au Gouvcrneur que fi les Jéfui- 
tes entroicnt une fois dans le Chaco avec 
une Armée, il ne leur íeroit plus poíTiblc 
d'y. gagner la confiance dc ces Peuples, 
mais que quand il aurcit achevd Ta con- 
quctc, aucun d'eux ne refuferoit d^allcr, 
pour tâcher dadoucir à ces Infidelcs le joug 
qu'on leur auroit impofé, & pour le tem- 
perer par Ia douceur qu'ils trouveroient 
dans celui de Jefus-Chrift. 

Tondatíon Dom Martin fut três content de ccttc 
rdponfe : il entra dans le Chaco, fans au- 

c" tre Prêtre que fon Chapelain, qui ctois 
le Pere Jcan Lozano, Religieux de 1» 
Mcrci, lequel fut peu de tems après maf- 
facré par les Mateiguayos (/). II nC 
trouva d^bord que três peu de réfiftancS 
de la part des Indiens; il y bâtit aíTe® 
tranquillement un Fort, qui devint biem 
tôt une Ville, à laquelle il donna le nom 
de Santiago de Guadalcazar, en rhonneu1' 
du Viccroi ; mais quoiquil eítt apporté 

(0 Ou Mataguayes. 

zar. 
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")ic trcs grande attemion à contenir fes ^7g 
Trouppcs dans la jlus exaílediíciplinc, & 
a conciliei' les Naturels du Pais par les 
Wanieres les plus aimables, tout le frutc 

fon Expédition fut d^ngager ccux dcs 
Çnvirons de la nouvelle Yille à ne point 
uiquiéter les Efpagnols. II ccrivit enfuite 
au Pere Maftrilli, pour le fommer de fa 
parole , & le Provincial Ini envoia fur 1c 
cliamp k Pere Gafpar Oforio de Valdera- 
"''ano, Caftillan. 

Ce MiíTionnaire arriva à Santiago dc LeP.Ofnrl» 
Ciiadalcazar au mois d'Aoút 1617, accom-au Chaco, 
gué d'un feul Negrc ; il y trouva des In- 
diens-aíTez donx , que la crainte des Chi- 
^guanes, lenrs Ennemis, avoit engagés à 
'e foumertrc vôlontairement aux Èfpa- 
gnols, dans Pefperance d'en être protégés. 
'1 rdeut aucúne peine à fe les attacher; Sr 
pluíicurs autres Nations voifincs lui paru- 
■Sut n'avoir aiicun éloignement pour la 
Heiig ion Chrctiennc, pourvu quilvouliit' 
"ien les prendre fous fa conduite. Le Gou- 
^rneur de fon côté , avant que dc pjctix 
c'e fa nouvelle Villc pour aller rendrc clsíqj- 
^ au Viceroi de rétat ou il avoit mis les ■ 
c"ofes au Chaco , & prendre avcc lui des 

fures pour achcvcr ce qu'il avoit fi heu- 
^ufement commencé , lui propofa de fon- 
j p des Rédudlions dans cette Province , 

offrant pour cela tous les fecours quí 
P0urroicnt dépcndre dc li(i. Le Pere lui' 
Ptorait d'y travailler inceffammcnt; Sr 
^'■"dis qu'il prenoit des mefures pour com- 
^cncer uri ouvrage qui en demandoit beau- 

0lIp5 il crut devoir avant toutes choíes ■" 
K v 
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————- s^appiiquer à réformer ks mosurs dcs Eí^- 

101 ' PaSnols5 ^ont pluíkurs necoient gueve 
moins vicieux que ks Infideks mêmes, 
auxquels il ctoit important qu ils donnaf- 
fcnt de meilkuis exemples, & il y réuífic 
au-dclà même de fes efpérances. 

Nouveaux pcl.e jvlaftrilli avoit bien compté der 
Miffionnaues ^ laiíTer long-tcms ce MtíTionnaire 
atnvcs d íi- l r . -i • j ■ J-i l„ 
pagne. Ré- au Chaco : il avoit des avis qu il de- 
ccption que voit lui en venit dsErpagne un grand nom- 
leur font les dernier jour d'Avril 1718 , il c» 
Néophyces. debarqua quarante-deux à Buenos Ayrès. 

Il s'y étoic rendu lui-même, Sc l'e Pers 
Pierre Commantel y avoit amené par fon 
ordre vingt Néophytes de la kcduâion dc 
Saitit-Ignace du Parana, ce qui skft tou^ 
jours pratique depuis. Les nouveaux Chré-' 
tiens des Rédaftions ks plus voifines de 
ce Port ne roanquent jamais d^y aller auífi 
cn aífez grand nombre, pour fe trouver 
au débarquement des nouveaux Miílion- 
naires , quand ils font avettis à tems, de 
leur prochaine arrivéc , avec des VoitureS 
chaffiées dc provifions , pour ks conduirc 
à deftination. Les marques de tendrcíí® 
& de refpedl: qu'ils leur donnent à kur 

arrivée ne fc peuvent exprimer. Les Fetes 
& ks Concerts ne difcontinuent poin1' 
tandis qu'ils font à Buenos Ayrès, & riç11 

11'eíl: épargné de leur part pour les delafkr 
des fatigues de. leur voiage, ,& leur faife 

oublier ce quhls ont quitté dans leur Patrie- 
Des Hollan- 11 n F avc,il: Pas Plus dc ÍourS qUf 

dois à Buenos ceux-ci étoient débarques , qu on appcrç^ 
Ayrès : leur unNavire de guerre fans Pavillon, dofl 
deíTein. Ia Chalouppc ctoit remplie de gens l111' 
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Joadoient le -Fleuvc & en mefuroicnt la 
largeur. On coiinut bientôt à fa manocu- 
Vre qu'il n'ctoit pas Efpagnol, & on jugca 
niênie quil nétoit pas feul. DJaiHeurs on 
'avmt que depuis peu des Hollandois en 
avoient uíé dc la même maniere au Breíil , 
dont ils avoient furpris la Capitale. Le 
Gouvemeur fit donc auífi tôt prendre les 
armes à toas ceux qui ctoient cn écat da 
les portcr, & les Guaranis lui pararem ctre 
vcnus fort à propos pour en augmenter 1c 
"ombre. Au bout de trois joars 1c Navire 
dilparut , & quclque tems après , on troava 
lur le bord da Fleuve , à huit lieues de la 
Ville , pluíieurs Excmplaires d\tn Manifefte 
eerit en Efpagnol, & imprimé en Hollaru- 
«e, ou loa exhortoit les Habitans da 
J araguay à fccouer le jougda Pape & cefiti 
da Rol Catholtque, aveo de raágnifiques 
PromelTes pour ceux qui prendroient cc 
Parti. 

On delibera íi 011 donneroit connoiC- 
lance de cette Piece au Peaplc, St cc fat 
e fenrimcnt de pluíieuts, qui prétendoient 

rien n étoit plus propre à lui infpirer 
" w grande indignation contre les Hollan- 
dois. Mais le Pcre Maftriíli, à qui i'on 
demaada ce qudl en penfoit, repondk 

on n^xpofoit jamais fans dangcr la 
Wultítude , parmi laquelle il y avoít tou- 
lours d,es Mécontens, à Ia tentation de: 

c 'anger de Maitre ; & fon avis prévalut. 
:i cut bientôt d'aiitres celairciílcmens fur 

Navire j leíqiiels obligerent ceux qui 
etoient nouvellemenr débarqués, de ren- 

à Dku de particulicres adtious de gra- 
K v] 
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ces dé, leur heurcufc arrivce: cai' on ap- 
prit cjue ce VaiíTcau étoit entre dans le 
rleitve avant cclui qui ics porroit, & leur 
avoirdrefle une embufcade dans un endroit 
od Ics Efpagnols ayoient accoutumé de 
mouillcr une ancre ; qidune parrie de TE- 
quipagc s'ctoit cachée derriere des brouf- 
failles, pour tomber fur ceux qui defcen- 
droient à tcrrc, tandis que leur Vaiíleau 
feroit a:taqué par le Nayirc Hollandois; 
mais qu'un vent affez fort, qui s'étoir 
élcvé tout-à-coup, avoit obligé le Capi- 
taine Hollandois à les rappeller, Sc qida 
Ia favcur de ce même vent le Bâtiment 
Efpagnol avoit paílé fans s5arrèter & fans 
ctre apperçu. 

II y avoit dans cette trouppc de Jéíuitcs 
pluficurs Novices, & quelques jeunes Re- 
íigieux qui iVavoient pas encove fini leurs 
ctudes : car, comme les Provinces dtt 
Paraguay ne pouvoient encore foumir que 
três peu de Sujets à la Compaguic, c^ctoit 
une néceífité d'y en envoier de tous les 
âgcs, pour donner aux Collegcs des Pro- 
fefleurs, & à PUniverííté dc Cordoue des 
•Maítres & des Etudians. Tous rdctoicnt 
pas Efpagnols , & ce fut par ccttc voie 
que deux Jéfuites François , dont nous au- 
rons occafion de paiier dans la íiiite, ar- 
riverent au Paraguay ; Tun étoit le Pete 
Nicolas Henard, du Diooèfe de Toul, &- 
qui avoit cté Pâge du Roi HenrilV; & Pau- 
trc le P. NoelBcrtbold, de Lyon , dont les 
Efpagnols avoient changé le nom en celut 
d'Emmaiiuel Alvarez. J^ai entre les mai'15 

pluíieurs Lettres de ce dcruier, dont les 
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Unes font figltées de fon nom propre, — 
^ les autres de celuiquon lui avoit doií- 
né (i). 

Dans une de ccs Lettres, qu'il écrivit en 
Qebarquant, il dit que Ton renaarquok dcja 
Une grande différence entre les Indiens des 
Rédudions & les aütres; que ceux-ci lui 
parurent des Betes plutôt que des Hom- 
•Ues , & que ceux-ià navoient abfolumenr 
plus rien de barbare, pas meme dans les1 

UWnieres ; qu'il fut fort étonné d'en en- 
gendre un qui lifoit au Rcfeâoirc du Col- 
|eSe 3 pendant la table , en Efpagnol & en 
batin, auffi-bien que skl eút parfaitement 
^ntendu ces deux Langues , & que dans les 
■^ctes qudis donnerent à r.occaíion de leur 
arrivée, ils cxécutercnt des Ballèts avec 
Une Mulique à deux choeurs dans le bon 
Rout de France; que cetoit un Frere Jé- 
íuite, François deNation, qui avoit été 
■eur premier Maltre, & que comme une 
ues cbofes qui avoient le plus contribué à 
reunir & à fixer ccs Indiens, étoit le Chant 
^ la Muíique ,.on difoit que ce bon Frere 
avec fon Violon avoit rendu à cette Eglife 
autant de fervices que bien des Miífion- 
Uaires; que ces nouveaux Clirctiens cou- 
Jotcnt après lui comme après leur Orphte, 
, lue ce fut ce qui acbeva de déterminer 
Cs Fondateurs de la Republique Chréticnne 
es Guaranis à leur faire apprendre la Mufi- 

uue , & à jouer de toutes fortes cPinflru- 
Uiensj enfin , que les Iníidetes , lGiTqu5ils. 

j,/1) Dane le tems que te MilHon deux Jéfuíres ■lecris ccci, j'apprends François, dont on a auííl 
d y a eiicore dans cet- ehangé les noins» 
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'es c^tcndoient chanter & jouerdes inítm- 
mens, & qu^ls les voioient peindre, de- 
meuroienc des quatre heures cntieres im- 
mobiles & comme ea extafe. 

Ferveur & p0.jr revenir à ce qui mJa eafrag-é dans 
Zele des Neo-j- , rr ■ ■ r 0 ^ 
phytcs, cette diajreílion , jamais iecours ne vmc plus à propos que cettc grande recruc de 

nouveaux Miflloiinaircs. Les Rédudions fe 
multiplioient tous les jours; 1c zele deS' 
Ames avoit déja íaifi les nouveaux. Chré- 
ticns , d,une manicre prefqubncroíable Sc 
qui tenoic du prodige. Ils s^xpofoient avcc 
Ia plus grande joie aux perils les plus cer- 
tains, pour procurer la converfion des 
Infideles ; Sc on les voioit fouvent íbrtir 
par trouppes de leurs Bourgades , poar 
allcr, difoient-ils , à la conquête des Ames, 
pénécrer dans les retraites les plus écartées, 
& revenir avcc une multitude d'Indiens qui 
dcmandoient en gracc dJêtre reçus parmi 
les Adorateurs du vrai Dieu. Mais les 
Paílcurs manquoicnt cn plufieurs endroits , 
& les anciens Ouvriers ctoient preíquc 
liors de combat. Les Pcres Gonzalcz Sí 
Romcro fc trouvoicnt fouvent feuls ''i 
milieu d'un Monde d'Idolâtres qui les àp- 
peIloient.de toutes parts , ne pouvant ré- 
pondrc à leurs invitations fans abandonnet 
ceux qu ils avoient déia raífemblés, & dont 
1 inftrudlion feule demandoit tout leur 
tems. 

Nouvelles Mais dès qu'ils furent aííurés de recevoír 

p^Goiizalez" ren'ror!: 5 'ls emrent pouvoir donncr une 

Apoftaãe dc f1'115 libre carriere à leur zele; & le Pere 
Mitzu. Gonzalcz pénétra dans les vaftes Porêts <& 

Caro y otl il rencontra íoixante Caciques» 
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H e« gagiia plufieurs, & il jetta auffi-tôt 
les fondcmens dune nouvellc Rédudion : 
Pms aiant promis à ceux qui s*y réunircnt , 
de leur envoier inceíTammcnt un MiíTioa- 
naire, il tourna vcrs la petite Riviere Yyvi y 
"lui n'eft guere qiRun Torrem, & qni tombe 
dans l-Uruguay environ quatre licuos plus au 
Nord , que íe Piratini. Cinq cents Familles 
Indiennes étoient établies fur fcs bords & 
dans les Campagnes voiímes ,' & clles 
avoienc diffcren Caciques , ous VaíTaux 
de Niezu , qui s'étoít acqií; une grande 
autotite dans tout ce Cantou ; mais il s'cn 
falloit bien qubl fík cncore dans les 
^es femimens que Ini avoic tnfpirés le 
Servitcur de Dieu. La profpérité lui avoit 
enfié le cceur, & à force de répéter que 
'len ne lui éroit impoílible., il Tavcit per- 
I'Jadé à tous les Indicns de ces Contrces_ 
II les étonnoit par fcs prcfcigcs foutenus 
d uue gráRde éloquence natufelle , il s'en 
laifoit craindrc par fes violences , & il en 
^int bientôc à cn exiger les bonneurs di- 
■^ins. 

Le Pere Gonzalez comprít qu\ui Hommt 
de ce caraítere , au rnilieu d'un Peuplc 
^fé à féduire , íeroit un grand obftacle à 
I ceuvre de Dieu ; il ne dcfefpéra pourtant 
Point de le regagner, & pour le malheur 
"e ces Eglifcs naiílantes , il fe flatta un peu 
''Cp d^ avoir ráufb. Il Palia trouver. Si 
avcc fon intrépidité ordinaire il Féton- 
J1*15 & Tengagea à le fuivre à Saint Nico- 
as 5 c'étoit le nom que portoic la: nouvellc 

RçduíHon qu'il venoit de tracer. Il lui fie 
'aire une réccptioa qui lui parut avoir ackc-» 
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*' vé de fe l'attacher pour toujours ; & cn 

efFet Niezu, de retour chez lui, y bâtit une 
Chapellc & une Cabanne pour un Miffioii' 
naire que 1c faint Homme lui avoi: promis. 
Mais comme il ne changeoit rien dans fa 
manierc dc vivre, le Pere Gonzalez compiit 
qu'une telle conquête n'étoit pas une affaire 
d un jour , & qu'elle devoit être ménagée 
avec beaucoup dc prudence, & fuivie de- 
près avec une grande conftance. 

II avoit remarque ces qualités dans un 
jeune MiffioJílaire qu'on lui avoit envoié 
dcpuis peu , & qui fe noraraoit Jcan dei" 
Caftillo. II le mcna avec lui chez Niezu , 
& ils y íbnderent le quinzieme d'Aoiit, une 
Rcduàion , fous le nom de V AJJhmption. 
Niezu les avoic accueilhs avec ks plus gran-- 
dcs démonftrations damitié; mais le Pere 
Gonzalez , avant que de quitter le Pere dei 
Caftillo , qu il chargeoit du foin de cctte 
Eglifc, ne lui diífimula point les dangers oii 
il le lailíoit expofé. II fe rendit enfuite fur 
la Riviere Tibatavi, oú il étoit appellé 
pour un nouvel établiííement, dont il ne 
fie que tracer le plan , parcequftl ne trouva 
point raffaire aíTez mure pour en faire da- 
vantage. De-la il poulía jufqu'au Parana y 
d'ou aíaot amenc trois autres Ouvricrs, 
il conduifítle Pere Alfonfe Rodrignez , qui 

■ a ft111 ^to*t ce nomt|re 5 dans le Caro. 
^1™atron 11 avoit extrêmement à coeur d'y établir 

folidemcnt la Religion, parceqiftoutre que 
ec Pays fe termine d\in côté à toutes Us' 
parties dc la Province d^Uruguay, il ouvre 
de Pautre un paflage à la Mcr. II arriv® 
avec íonCompagnon , le demicr jour d'Oc' 
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^bre 5 dans un lieu oii plufieurs Caciques ■ " 
1 attendoient avec tous leurs VaíTaux, Sc 
"ès le lendemain il fit en leur préfence plan- 
ar une Croix ; puis il choiíit un emplace- 
fíient pour l Eglife , qui devoit être dcdiéc 
'bus le nom de tous les Saints , dont on cé- 
'ibroic la Fêtc en ce jour. On commcnça 
bès le lendemain à en creufer les fondemens, 
0u baptifa tous les Enfans qui furent pre- 
mentes par leurs Pcrcs Sc Mercs , & tons 
'es Officicrs de la Réduílion furent nom- 
^és. Mais dans le tcms que rHomme Apof- 
toliquc conccvoit les plus grandes efpcran- 
ccs de voir Jefus-Clirift adoré dans tout 

Caro , il ne lui reftoit plus à cueillir d'au- 
trc palme , que cclle du Martyre. .. 

Un malheureux Transfuge de la Réduc- 
tlon de S. François-Xavier , nommé Poti- j^inonnairts 
ra'Va , avoit conçu centre les Miírionnaires 
toute la haine dont un Apoftat eft capablc , 
^eherchoit toutes les occaíionsde raflouvir 

aus leur fang. II connoilíbit aifez le Caci- 
(lcu Niezu pour compter fur lui; il Falia 
Rouver , & lui demanda sbl avoit bien fait 
Jeflexion que toute íbn autorité alloit être 
'outnife aux volontés fouveraines d^un Prê- 
\rc Efpagnol, qui après lavoir mis au point 

° nc plus faire un pas fans fon ordre , le 
Rduiroic bientôt, avec tous fes VaíTaux, 
311 plus dur efclavage, dont il ne devoit 
Pednt fe flatter d etre plus exempt que 1c 
^oindre des fiens. m QiFcft donc devenu , 
^ ajoüta t-il , ce grand Niezu , devant 

1 ^i íout trembloit, & à qui On rendoit 
31 'es honncurs divins ? Attend-il pour íê 

1 réveiller de fon aíToupilTemcnt, que les 
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" Efpagnols Taient chargé de chaínes , & 1 1 ■ os que les Peuples qni ladoroient viennciit 
i' lui rcprocher la perte de leur liberte ! Ou- 
» vre les yeux Cacique, & regarde , fi tu 
» peux, Tabyme que tu t'es crcufé fous tes 
=5 pieds; ou plutôt montre-toi, tandis qu'il 
» eft encore tems , tel que tu étois avant 
» rimprudente déinarche , qui t'a rendu fi 
m méconnoiflable à toi-même & à coutes 
" les Provinces : va laver , dans le íang de 
» ccux qui t'ont féduit, la tache que tu as 
" faite à ta réputation. 

Martyre des Potirava ne crotoit peut-étre pas encore 

?el^- RWd^" ■^''ezu au® dtfpofé qu'il Tétcit à entrer dans 
guezí ^ v"es' car 11 Y a biea dc l'apparence que ce Cacique nattendoit quhme occa' 

fiou pour lever le mafque. Ce qni eft ccr- 
tain , c'eft quftl ne répondit au difcours de 
Potirava , qu'en dotwant fes ordres pouf 
maílacrer les MiíTiorinaires. Deux Cacft 
ques, qui en furent chargés, aniverent à 
la Rédudtion de tous les Saints le quinzieW® 
de Novembre de grand matin. Ce jour-là 
même le Pere Gonzalez qui y étoit , après 
avoir écrit au Pere Romero , qu il ne lui 
tnanquoit plus que queíques ferremens poüt 
achever fon Eglife, célébra les faints myfi' 
teres, & au fortir de rAutel aflembla totts 
les Indiens , pour faire placct une cloche 

en leur préíênce. Tous trouverent, ^ 
Caarupé, un des Caciques envoiés pour le 

tuer, parut le plus zélé de tous pour cette 

cérémonic ; mais dans le tems que le Servi' 
teur de Dieu fe baiíToit pour attaoher 
battant de la cloche, un Indien noin11' 
Morangoa , lui déchargea, par ordre 
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Cacique , deux coups de macana fur la 7~Z " 
Cete , & 1 étendit mort à fcs picds. 

Alors les Conjurés jetterent des cris af- 
reux. Le Pere Rodriguez , qui étoit daiis 

""e Cabanne voiíine, ídrtit pourfavoird oü 
yenoit ce bruit. Des qu'il parut, il fut faiíi 
^ üé , & il comprit dabord quon eu 
J^uloit à fa vie. II vouloic avoir au moins 
a confolation dc mourir au pied de 1'Auteí 

011 il s'étoit difpofé à offrir le Sacrifice 
0011 rangiam ; mais dans PinSant mêmc il 
reÇut auífi deux coups dc macana , dom il 
®xpira fur le champ. Les Meurtriers dépouil- 
^rent les deux Cadavres, & après les avoir 
traincs autour de PEglife , ils les mirem en 
Plcces. Ils traiterent de même une iraage 

e la Mcre de Dicu , que le Pere Gonzalez 
P0rtoit parcout avcc lui, & qui avoic cté 
entrc fcs mains Pinftrumcnt de pluíieurs 
'HerveiHes; puis ils jetterent au feu quei- 
mes Crucifixs, rompirent les vafes facrés , 
Profanerent les ornemens d^utel , en un 

commirent tous les facrileges qu"on 
rouvoit attendre de Barbares en fureur. 
, Pis terminerem cerre fanglante fcene par ^a">:re cí,l,IJ 

J" grand feftin , pendam lequel chacun fe ^a;echume- 
j' gloire de cc qu il avoit fait pour venger Courage 
* liberté captive. ün Vieillard, qui étoit Enfans.' 
Amccumene , ofa bien venir leur repro- 

er leur crime , & leur deraander ce qui 
^0it pâ leg porterà cet excès contre deux 
^mmes , dont ils n'avoieiic reçu que des 
b
,enfaits. Ce zele lui valut la grace d^tre 

pj^Pdfé dans fon fang; il fut maíTacré fur 
^lcure. Deux Enfans, que le Pere Gonza- 

21 avoit amenés cPune Rédudion du Parana, 
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YáiT. ne tÉinoignerent pas moins de conrage$ 
on s'étoit aílnré d'eux , & ils ctoicnt étroi' 
tement liés. On delibera fur ce cju'ori eu 
dcvoit faire , Sc le plus grand „ nombre fut 
d^vis de les renvoYer à leurs Parens. Un des 
deux ofa bicn fnenacerles Meurtfiers, de Ia 
colere du Ciei 5 Tautre eut la hardielTe d^t' 
racher des rnains de ccs Impies la búite 

des faintes Hurles , qu'ils vouloient ent- 
ploícr à des ufagcs profanes. Ils furent 
néanmoins rfiís en liberte ; & dJeuX 
qrfon a fu les particularitcs que je vien? 
de dire , avec beaucoup d'autrcs , doiif 
je ne dois pas omettre ccllc - ci, qui 3 

etc confirméc par le témoignage juridique 
d'un grand nombre de Temoins oculai' 
res. 

Miracle ar- Les Meurtriers, étant rctournés après leuí 
rivé après lafeftin à rendroit ou le Perc Gonzalez étoit 

CoÉzalez^" m0rt' ^ 0l' ''on avoit jctté dans un grand oaza ez. feu tous fes membres mutiles avec ceux dd 
PereRodriguez, furent furpris de voirqui'5 

n'en-avoient prefque pas cté endommagés» 
Mais leur étonnement augmenta beaucoup? 
lorfqu'ils entendirent une voix , qui leur pâ' 
rut fortir du coenr du Pere Gonzalez, & 
qui prononça diftinílement ces paroles: 

5= Je vous ai tendrement aimés, & une mort 

« cruelle a été la récompenfe de ma tep' 
=3 dreífe ; mais vous naviez de pouvoi1' 
» que fur mon coros; mon ame joitit de 
" gloirc des Saints dans le Ciei. Votre parM' 
" cide v,-)us courcra clier, & mes Enfa"5 

" vengêront d'une manicre éclatantc 
" traitenient indigne que vous avez fait à 1'' 
» mage de laMerc de Díeu. Je ne vous aba11' 
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Sl donncrai pourtant pas; & vous tprouve- ——- 
Sj i'cz encorc des cfFets de mon amour. cc Ce 1 1 ' 
frodige fit frémir Caampé ; il ordonna à 
0li Satcllite Morangoa d'ouvnr la poitrine 
11 íaint Martyr , & d'en tirer le cceur ; 

Pu-is k montrant a PAíTemblée : • Voilà 
^ donc , s ecria-t-il, ce cocur, qui vient 
" de nons menacer. « En achevaut ces mots, 
| 'e pcrça de dcux coups de fleches, & 
e rcjetta dans un feu quJil fit allumer pour 
ehever de confumer les deux corps. 

Ccpendant les deux jeunes Chrétiens, qui ^-Rotnc- 
renVOléS chcz T' Paflerent a la ksNéXtl nandeleur pour y apprendre au Perc Ro- de venger la. 

Cro 'a mort des deux Mifíionnaircs ; mais roo-c det 
Y en.étoit déja inftruit, & les Néopliy-Martyi:s' cs ca avoient entenda la nouvelle avec un 

tliie & tombre filence..Le récit des circonf- 
anccs qukn fitent ces Enfans 1c fit ceíTer , 

rcveilla dans le cceur de ces Néophytes 
j-nJffte de leur férocité naturelle, qui leur 
^1 d abord jetter.des cris affreux. Ils allcrent 
jOus enfemble prier leur Miffionnnaire - de 

Ur permettre de venger la mort des deux 
^onfeíTeurs de Jefus-Clirift ; mais il leur 
epondit que le fang des Martyrs ne fe ven- 

F®" point par le fang ; que Pintérct de 
l vcl'gion demandoit, nonlamort, mais 
j eonvcríion de íes PeiTécutcurs, & que 0lít ce qu'!! fouhaitoit d'eux , étoit quJiIs 
^etiraílent , s'il étoit poílible de le fairc 
ti

ans violence, ce qu'ils pourroient encore. 
p,0Uvc5 des précieux reftes de ceux , dont ils 

'A1'01"". 'a Pcrl:e avec tant de juftice. ^ u'Pi-tôt un des Chefs choifit deux ccnts 
aves a auxqucls il di:; 53 II faut 3 mes. 
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——— "Freres, au péril de notre vie, arraclieí 

» aux Meurtriers de nos Peces ce que 1c Ciei 
« aura confervé de leurs précieufcs rcli- 
» ques : ils nous ont dclivrés de ia fervi- 
33 tude du Démon , ils ont prodigué leu1' 
3= fang pour le falut de nos ames , nc fouf- 
33 frons point que leurs corps foient plus 

33 long-tems au pouvoir de leurs Bout- 
33 reaux «. Le Pere Romero, après leut 
avoir cncore défendu toute violence , vou- 
lut les prevenir fur ce que 1'infcftion de 
ces corps pouvoit leur caufcr d'horieut '■ 
33 Non, s'écricrent-ils tout d'une voix, deà 
33,Enfans qui aiment leurs Percs , ne íbut 
33 point fuíccptibles de cctte foiblelíc". H5 

partirent fur lechamp, Sc arriverent le nre- 
mc jour à la Bourgade de tous les SaintS' 

Tis enlcvent Ils n'y rencontrerent pas les Conjurés ? 
Ics cerps, & qui s'étoient difperfés dans les Bois , ma'5 

trouvent 1c trouvcrcnt les deux corps à demi-brulés» 

Gonzakz eii- c'ans les ccndres. Ils les eu tirerent avec la 
tier. ^ plus rcfpedueufe tendreífe , & reprirent > 

bien joieux , le chemin de la Chandcleu1'- 
Ils avoient obéi au Pere Romero, quoiqu d 
leur fíit aifé de fe faire juftice des Meu?' 
triers , qui n'ctoient pas réunis, ni fur leu1'5 

gardes ; mais ceux-ci fc raífemblerent Sc 'c'' 
pourfuivirent. Le précieux dépôt dont i's 

ctoicnt chargcs nc leur pcrmit pas datteí1' 
dre un Ennemi qu'ils ne craignoient poiut > 
ils continuerent leur chcmin , & on ne PlJ 
les attcindrc. Le Pere Romero, cn exaiu1' 
nant le cocur du Pere Gomalcz , avec >e' 
quel les Indiens avoient rapportc la flÇ . 
dont on 1'avoit percé , fut ctonné dc 
que le feu ne paroilfoic pas 1'avoir .toucl>c'" 
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^ co«ferva prccicufcmcnt lun & Tautre ,  1 - 
& üs furciu envoiés à Rome cn 1633. II fit 
^ifuite inhumer les deux corps; & les ob- 
iilues fc firent avcc plus de picté que d'ap- 

pareil 5 les larmes & les fanglots des Nco- 
Phytes en firent toute la pompe. 

Quclques jours après , tandis que tous LcsE"neinís 
« Hommes dtoient occupés dcs travaux^™ rU 

ia Campagnc, Caarupe parut a la tête & font ré. 
e trois ccnts Indiens à la vüc de la Chan-poaíTés. 
elciu-, bicn réfolu de traitcr le Kere Ro- 

jücro coramc il avoit fait fes deux Confrc- 
_es- II ne fe trouva auprès du Miílion- 
aire quedix Enfans & un Vieillard, lequel, 
■Ume d'une íainte confiance , les mena 
n-devant des Enncmis, & donna , cn cf- 
ntmouchant, le loifir aux Chrctiens dií- 

Pei'lcs dans les Champs de Tenir.au íecours 
c la Dourgade. Alors í'efcarniouche fut 
langée cn un combat três vif; les Infi- 

a^eS ^uleilt reP0iiílés avcc pcrte, Sc ou ure que les Chrétiens ne perdirent pas 
^1 íeul Homme. On ajoúte que ce qui finit 

combat, fut que le Fere Romero, étant 
v 

0llté à cbeval avcc deux Chrétiens , s'a- 
j^Ça au premicr rarig pour exhorter fes 

CQphyrxs à mettre toute leiír confiance 
Diel1 dcs Armécs , Sc que quoiquil 

hj. armes, fa préfence étonna fi fort s Barbarcs , qu'ils prirent la fuite fans 
"0lIvoir étre ralliés. 
de^

c MfTionnaire n'ctoit pas encore inftruit Mattyre Ju 
^^ites fes pertes. La nouvelle de la mort P-delCalUlo» 

pot ;Cres Gonzalez ^ Rodriguez aiant etc tec à Niezu . il fe rcvêtit d'urie cfpecc 
"lanteau fait d'un xiíTu de plumes, con- 
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—"T— voqua fes VaíTaux , & commc il ctoit nuit 
1 1 ' quand ils furent tous arrivés, il commença 

f ar faire éteindre les feux , puis tenant en 
fa main une calfcbaíTe pleine de petits cail- 
-loux , il poufla du gofier , en la remuant, 
quclqucs fons mal articules , faifant fuc- 
ceder par intervalle à ccttc rauiique ua 
íilence qui mit touí les efprits dans une 
forte ddvrelíe & de fureur. Il paroillbit lui' 
mcme hors, de fens , & au bout de quelqu® 
íems il s'écria d^une voix de tonnerrc ■ 
» Tigres de ces Bois, paroiílez., aiguileí 
3= vos 'dents , & mettez en piéccs un Hoin- 
» me qui ra'a couvert d'opprobres. Pour- 
33 quoi tardcz-vous í L'Etrauger .vous a-t'1 

as auífi enforcelés; , 
II bailfa enfuite un peu 1c ton , & apot' 

trophant ceux qui étoient les plus procbe5 

de lui; 33 mes Enfans , leur dit-il, j;ai re' 
33 cours à vous, il s'agit de me rendre u» 
ss important fervice ; fí vous refufez de ni^ 
33 garder la foi que vous nfavez, jurée, J 
33 remonterai au Ciei, d'oú jarmerai to^ 
33 les Elémens contre vous & contre^ to^ 
33 mes ennemis : vous ne pouvex 
33 votre pene , quen me défaifanc dU 
33 Prctre Efpagnol qui , de concert 
33 ceux que j'ai déja fait punir, nf a debau 

33 chc un grand nombrc de mes AdoraterU'5^ 
33 & par la force de fes enchantemens, ^ 
m débauchera tous les autres, fi vous 11 

33 ne maidez ale prevenir. 
Ce difcours, qui regardoit leP. dei Cal ^ 

lo, fut reçu avec un applaudilfcrnent a 
ncral. Potirava, & un autre Cacique, ^ 
jjic Quaraíai, Beaupete de Niezu., fe c 

a 
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^icnt d executer les ordres de cet Enthou- -—— 
fiaftc, qui lenr recomVnanda fur routes cho- 
«s de ne point fe décoimir trop tôt, de 
Peui' que le MilTionnaire ne leur échappât. 
"ans ce raoment quelques Indiens arrive- 
yent, cherchant le Pere Gonzalez , dont ilá 
'gnoroient Ia mort; & les Satellites deNieza 
s oíFrirent a les conduire ou il étoit, efpc- 
^ant par ce moíen de furprendre le Pcrc 
dei Caftillo. Leur ofFre fut acceptée , & 011 
Prit Ia route dJYyvi , ou étoit le Miflion- 
llaire. Commc il ne favoit encore rien de 
^0ut ce qui s'ctoit paílé dans la Réduaion 
de tons les Saincs, il regarda ces nouveaux 
veniis comme des Profélytes que le Ciei íui 
cavoioit, il les embralíaprit tons íeurs 
Uottis, leur diftribua les petits préfens ordí- 
daires, & à-peine avoit-il fini, qudl fe fen- 
|lt faifi par derricre. On lui lia enfuite les 
01"as , on lui donna des foufflets, on le frap- 
Pa avec de groiíes cordes& on le cbar- 
Sca d'injutcs. Enfin quslquun le prit par un 
Pled & le terralía. 
.. 11 crut d'aborá quc le deíTeiade ces Bar- 
"ares netoit que de pillet fa maifou , & il 
íar dit qu'ils étoient les maitres d'y pren- 
.f6 tout ce qu'ils voudroient. Ils lui répon- 
írent qu'il falloit mourir ; qu'ils étoient 

den reíblus de iPépargner aucun de fes Sem- 
Ja'des ; qubls avoient commencc par les 
..eres Gonzalez & Rodriguez, & queqnand 

s Pc feroienc défaits de lui, ils iroient trai- 
tr de même le Pere de Aragona. 33 Du 
J nioins, reprit-il, ne me refufez point la 
^ ^oufolatiou de mourir avec lui, puifquil 

aant que nous raourions tous deux «. Ils 
Tome II, r. 



——repliquerent qu'il n'iroit pas plus loin; Sc 
' Taiant attaclié prcfque nu à une groíTe 

corde, ils le tramerent à travers les cailloux 
& les épines , eu continuam; de le charger 
cTinjures, 1c frappam au vifage, le couvrant 
de boue , le percam de leurs flcches , & de 
tems en tems lui déchargeant fuu le ventre 
de grands coups de macana.Ils lui creverent 
enfuite les yeux; & pour raclíeverjils lui fra- 
caílerent la tête avec de grofles pierres. Ils 
s^charnerem encore qucUjue tems fur fon 
corps mort, puis ils le jetterent dans le Bois, 
.pour y fervir de pâture aux Tigres. Le Fere 
dei Caflillo n'avoit que treme-huit ans , Sc 
fon Martyre arriva le dix-feptieme de No- 
vembre de rannée KízS. 

Tmpiete de Niezu, qui avoit fuivi de pres les Mi- 

tcllfre^nian- niftres de fes fureurs, fit mcttrc d^abord le 
quent dcux feu à réglife & brifer les Vafes facrés: il íe 
Miffiüiuiaj- revetit enfuite des ornemens facerdotaux; 
íe5, par-deílits lefquels il mit ccux dont il avoit 

accoutumé de fe parer pour fairc fes enchan- 
temens. Ainít équipé , il declara à ceux 
qui raccompágnoiem, qu'ils n'avoicnt plus 
à craindre le ravage de leurs Champs , qtfils 
pouvoient prendre autant de Fcmmes qtfils 
voudroient, & qubl comptoit que défot- 
mais perfonne ne lui conteítcroit ía divinite. 
II fe fit après cela amener tous les Enfans 
qu avoient éte baptifés , lava leurs têtes 
avec de l'eau chaude , leur frotta la langue 
àvec du fable , la leur rada avec une co- 
quüle , & croiant avoit effacé par cette 
cérémonie le caradere que 1c Sacreineut 
leur avoit impriraé, il fit fur cux quantite 
dç gtimaces pour les imicer dans fes 
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j^-ndus myfteres. Enfin il donna ordre à 
cs SateÜítes de partir le lendcmain pour Ifa-"- 

a''cr à S. Nicolas fur le Piratini, malTacrer 
íc Pcre Alfonfe de Aragona , & 1c P. Fran- 
Ç0is Clavic ; mais ils nc ies y trouvercnt 
Point; leurs Néophytes, fur le brui: de 
Ce qui venoit de íe paíTcr, les aíant mis ea 
llcu de síireté. 

Ce n'eflf pas qu'ils ne fe crulTent aíTcz Ils ns peu- 
'orts pour Ies défcndre, s'ils avoicnt été 
'cunis; mais ils craignoicnt dc n'en avolr % 
r-is ie tems, parceque I Ennemi ctoit a leur font repouf- 
Porte. Ou ne pul en efFcc 1'empêchcr d^y fés. L'Egfifc 
eiitrcr; & fon premier foin fut d'y cher- E«fcrvé= da 

cr les deux Miflionnaires. Ne les trou- Ml* 
Vailt point, il rcnverfa leur Maiíbn, &iaC 

l^des brandons de feu fur letoit de'1'E- 
5 Cj qui étoit de paille. L5étonnemciit 

cs Infideles fut extreme, quand ils Virent 
T'2 le feu n'y prenóit point, quoíqiie la 
Paille fut fort feche. Ils y jetterent du pa- 
Pler allume , & il ne lit encorc rién. Ils 
orilurcnc interprêter ce prodige à leur 
vaiitage, mais ils nc perfiaderent perfon- 

Ccpendant ils continuoient à faire tous 
|lrs clibrcs pour réduire TEglifc cn cén- 
^cs, lorfquun grand nombre de Néophy- 
^ hien armes árrivérent, & les obligerent 

le retirer, après cn avoir tué & blcífé 
I niicurs. Cé premier fuccès, qui ne couta 
1
1:)! Chrédens que quclques legeres blcífu- 

leur fit prendre la réfolution de nen 
1^S ^cmeurcr-là : les deux MilTionnaires de 
0^

r côté sY-toicnt retires à la Conception , 
p" .c Perc Alfaro, qui gouvernoit cettc 

45 'iCj avoit fait pricr Neanguire & quei- 
L ij 
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l6lí. ques autres Caciques , de le venir trouver. 

Ils y allerent bien accompagnés ; & Ncan- 
guire declara que dans la fituation oii 
ctoient les chofes, il ne voioit point d'au- 
trp parti à prendre que de faire une bonnc 
guerre aux Infidelcs. Tous les autres furent 
de fon avis; il leva deux ceuts Hommes 
clioifis, & marcha vers le Piratini pour 
arrêtcr 1'Ennemi, cn attendant qu'on pút 
aíTcmbler de plus grandes forces. 

Défaitc & On cut alors avis que Niezu folliciroit 
611 malheu-les Indiens les plus voiíins delaMcr de fe 
reufe dc Nie-j0jníjre juj. ^ comlT1^ ^ au ca.j 

cette réunion fc fít, le Pere Romero dc- 
voit étre le plus expofé de tons, un 

■Corps de Néophytes fut envoié pour le 
tirer de fa Eourgade; mais fes Chréticus 
sy oppofetent, Sc protcílcrent que tant 
qu ils auroient une goutee de fang dans 
les veines, leur Pere feroit en süreté par- 
»ni eux. C^uelques jours après , Neanguirc 
Sc fes Allics fe trouverent au lever de^fau- 
rore en préfence dune Atmce que NiezU 
commandoit en perfonne; & quoiqifils lui 
fuifent fon inférieurs ennombre, ils le char- 
ferent fans délibérer, couvrirent Ia cerre 

e Morts , & obligetent le refte à prendre 
la fuite. Niezu ifavoit pas mêrae ofe fou- 
renir le .premier choc, & s'étoit retire 
avec un petir nombre des (tens vers PUrn- 
guay. II y apprit bientôt la défaite de fo'1 

Atmce, & .fur le champ il palfa de 1'autre 
côté du Fleuve. On fut enfuite long-teins 
fans favoir ce quil étoit devenu, & qud' 
,ques années après on cut des avis cercai11* 
quaprès avoir erré de côté & d'autrc 
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ruis fa dcfaite, fans trouver de retraifce — 
stire, il ctoit tombé entre les mains d\irie 
drouppe d'Indiens errans, qui ravoienc 
tlié. Mais rinccrtitude de fon fort pendaot 
cet intervalle, & les bruits qui íe rcpaii- 
doient dc tems cn tems qidil amaíToit de 
grandes forces , & qu'il avoit forme une 
grande iigne contfe les Chrétiens, te- 
'roienc fans cede tóut le País en allarme , 
l-ioiqne la défaite de ce Cacique n'cíu etc 
ine comme le prelude d'ane viíloire bien 
pdis complette. 

Car tandis que Ncanguire avéc une poi- Grande v/cs 
gnée de Braves faifoit fuit devant lui 1c p"/"? 'ii:s 

Glief des Conjurés, 011 levoit dans le '!Ul'v'ls" 
Guayra & fur le Paranaune puiíTantc Ar- 
Illee, pour rctablir la sítreté & la tran- 
'Iriillité dans la Province d'Úrng'aay. Un 
Gentilliomme Portugais, nommé Emma- 
nuel Cabral, établi à Saint-Jean de Cor- 
frcntès, y forma à fes fiais une Compa- 
gnie de Gavalcrie Efpagnole. Les Percs 
Grégoirc d^Ofíuna & Jean Gomarra , Fran- 
Clfquains , firent prendre les armes à qua- 

cents Indiens qidils dirigeoient ; & le 
^Erede Boroa, qui idavoit pu engager la 
"ille de rAíTomption à fecourir les Chré- 
tlei1-s , alia dans le Guayra faire des levées 
con(iderables, qu'il mena fur le Piratini , 
0(1 Cabral avoit marque le rendez-vous de 
toutesles Trouppes Chrétiennes. 
. 11 arriva lui-même avec fa Compagnie 
5 p ingt-unieme de Dccembte à la Chan- 
p^eur, ou le bruit étoit toujours que le 
j ere Homero nctoit pas en súreté; & le 
endemain cinq ceats Itjdiens, qui n'ayoiejit 

L iij 
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f'cn íii ía marche, s5cn approcherent ? 
a deíTcin denlever 1c Miffionnaire. Cabral 
ks laiífa approcher faiis fe dccouvrir , Sc 
lorfqu ils s'y attendoicnt le moins, il les 
chargea fi brufquementj quil ks mit d'a- 
bord cn deíordre ; puis Tans leur donner le 
tems de fe reconnoitre, il les poufla jui- 
qucs daus un Bois 3 ou iís íc crouvcrcnt 
pris de toutes parts; car Neanguirc, qui 
n éroit pas loin , écant accouru au bruit de 
Ia Mouíquetetie , Ics attaqua par derriere , 
en tua un três gtand npmbre, & fit cir.' 
quante Prifonniers, du nombre defqucls fs 
trouverent Caarapé , un autre Cacique j Sc 
pluíicurs de ceux qui avoient eu le plus de 
part à Ia mort des trois Miffionnaires. 

. Le iour ^ivant, les Vainqueurs feren- 
Xécuiion des dirent à la Rcdiiaion de teus les Saints, 
p!u& coupa- 011 Cabral aíícmbla les Chefs pour jugel 
Lks. ks Piifonr.icrs. Les Jcíuitcs curent beaii 

reprefenter qu'ils ne pouvoient confentir 
que , pour vanger la mort de kurs Fretes > 
ou versat 1c íang de ceux pour la convci"' 
íiou defqueb- ils étoient difpofés à répandre 
jufquBi la dernierc goute du leur ; on leUl 
répondit quils penfoient & qu'ils parlcicnt 
comme il convcnoit à kurétar, maisquil^ 
devoicnt laiíTer agir ks autres felon l^5 

rcgles de la Juftice. Ils iníiflerent , & 
D. Emmanucl Cabral prit un parti quil 
jugea propre à conciliei- les intcrêts & 
I honneur de la Rcligion avec ce qu'il & 
dcvoit à lui-mémc, cn qualité de Général- 
II condamifa à mort douze des plus cri' 
®i.nejs5 & ht grace aux autres , aprèss'ênre: 

aflure qu'ils ne prendroient plus les arme5 
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contre les Cliréticns. Caarapé fut penda 1^7.%, 
ie premier; Marangoa le fat enfuite aa 
mérne licu ou il avoit me 1c P. Gonzalcz 
Motivara , le premier auteur de tout le mal, 
s'étoit,fauvc, mais il fuc livre parles Infi- 
deles mêmes, & exécuté fur le champ j 
les neuf aucres le furent en divers lienx. 

Cequi confola un pcu les Miffionnaires ,c°nvf'''ónaf' j a ^ . ai / deJaplupArri- ue n avoir pu empccher ces executious , ' 
c'cft qipa la réferve de Caarupé , qui mou- 
rut en blafphcmant contre le Dieu des 
Chrétiens, roas domierent des marques de 
Kpentir, qu'on eut tout lieu de juger (in- 
eeres. Morancoa , ctant íur le point d^être 
exécuté , attefta le rairacle de ía voix for- 
cie du cceur du P. Gonzalei, & ajoúta 
qu'il reconnoiílbit 1'accompliífement de la 
Prophétiedu S. Mactyrdans tousfes points. 
Tous avoucrent qu'ils ne s'étoienr portes à 
.tous les exccs-dont on leur fa.iíbit juíle- 
fiieqt fubir la peine , qu'en haine de la 
Religion des Chrctiens ; & les Proces- 
verbaux, qui furent dreíTés pout fervir a 
la canoniíatioii des trois premiers Martyrs 
du Paraguay , font encore foi que les mains 
de tous ceux qüi les avoient trempees dans 
leur fang, étoient encore couvertcs de 
puftules qui s'y étoient levees fur lechamp, 
^'il ca fortoit une infeétion qu'eux-mê- 
lies ne pouvoient fupporter, & qu'ils ne 
Pouvoient fc difpenfer de les regarder 
Comme un effet de la Juftice divine. 

Ces exécutions finies, le P. de Boroa ne Honncurs 
Peilfa plus qu a rpndre les derniers dcvoirs aux 

^'x trois Confeífeurs de Jefus-Chrift, &' 
0u choifit pour cette cérémonie PEglife 
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' c'c h Conception. Les troís corps y furent 

tranfportés & conduits par toute l^Armée , 
marcbant en ordre de bataille. Les Néo- 
pliytcs avoient dreíTé fur k paíTage de ce 
noinbreux & magnifique conége des Ares 
de triomphe. Les OíEciers Eípagnols SC 
les Caciques Indiens porterent les cercueils 
tour-à-tour. On chanta une Meíle folem- 
nelle : le P. de Boroa prononça PElo^e 
des trois ConfeíTeurs de Jeíus-Chrif!:, apres 
lequel on chanta le Te Deum. On fit auííi 
un fcrvice folemnel à 1'Alíomption, qui 
étoit la Patrie du P. Gonzalez; apres le- 
que! un des Freres du íaint Martyr, qui 
étoit Chanoine de la Cathedrale , entonna 
le Te Deum. L5Evêque, & tout ce quhl y 
avoit de perfonnes en place dans la Ville , 
voulurent avoit des Reliques de ces Héros 
Chrétiens, & on eut bien de la peine à 
conferver le coeur miraculeux du P. Gon- 
zalez dans íon entier. Ceft ainíí que í'e 

teimina la premiere perfécution qu'ait ef- 
fuiée PEgliíè Indtenne du Paraguay : í 
ellc n'en avoit point eu que de la part des 
Infidelcs, il y a bien de Papparence qu'c!Is 

leroit aujouiíLhui plus étendue quklle ne 

1 cfl. Car nous ne tarderons pas à voir 3 
qucl point le íang de ccs premiers Ma1' 
tyrs fertiliía la terre qui en avoit été ai' 
rofce. 

Eu Pais & Tandis que cc que jeviens de rappbrter 

<Ls "clia^a- ^ 'ians Proyince d'Uruguay, l^s 

ches. ' :Pcre.s Montoya & Dias Tano , après 
ayoir donné des fondemens folides à l'E' 
glifc qu'ils avoient formée dans le Cantou 
de Tayaoba , tourneacnt leurs vúes fur lís 
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Guálaches, que quelqaes-uns confondent TtiisT 
ayec les Guanoas. II y a biçn en effet quel- 
^'apparence que ces deux Peupks n'cii 
0nt d^bord fait qix'un feulj mais il eft 
certain quau tems dont je parle, ils en 
íaifoient deux , & que les Guanoas étoient 
plus cloignés au Sud qi:c Ics Gualaches. 
Çuux-ci sMtendoient dcpuis' Je Cantou de 
Tayaoba, auquel ils touchoient, & ils 
" étoient bornés à bOtielit que par le 
®i"eíil. Au refte on ne fauroit gueredouter 
^tie les uns & les autres ne fuílent Guaranis 
«'origine. 

é Les Gualaches n'avoient aucune commu- 
^ication avec tous leurs Voifins, & ne 
s Çtoient pas forc maltipliés, cc qu oii at- 
tribuoit priricipalément aux guerres conti- 
nuelles, qu'ils fe faifoient entVeux, &donc 
yvrognerie étoit Ia fource ordinaire. Lhi- 

du poifon leur étoit auífi tres fami- 
her; mais ils le déguiíbienr fous le nom 
« enchantemens, dont leurs Jongleurs fai- 
foient profertion. Ils cultivoicnt peu Ia ' 
terre , ne vivoient prefque que de la chalfe, 
^ leurs Villages n'étoicnt que de petits ' 
Jdameaux aíTez proches les uns des autres. 
•'s s'ctoient rendus redoutables à hr plu- ' 
part des Natíons voiíines de leur Cantou , 
^ aucun Europécn n'avoit encore ofé fc 
^ontrer chez eux ; mais on en avoit vu " 
^elques-uns aux Mines de fer que les F,f- 
Pagnols ayoient ouvertes près de la petite 
Gvierc de Pequiry, que )'ai dit avoir ía 

«echarge dáns le Paraná. 
La converíion de Tayaoba',' qui leur' 

^oit fait une cruelie guerre, leur dom» '1 
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"—7~ une três grande idcc de Ia Rclisrion Cfire' 161o. ■ 0 .. »■- r nenne 5 & ils envoierent coup-lur-coup 

lis i ii vi tem deux Députés au P. de Montoya pour Pin- 
les Jefuucs à vjter à venir chez eux. Ce MiíTionnaire 

cux.'1 ' 'QZ alors à rincarnation avec le Pere 
Diaz Tano,, & ils crurent fun & 1'autre 
qiPil ne falloit pas lailíer ralenrir labonn^ 
difpofitkm oú paroiííoit ctre cetie Nation 
Ils partirent auíli-tôt pour Villarica, afiw 
de favoirce qu'on y pcnfoit de ces IndienS j 
& dc s'inftruire de la route qu'il falloit 
prcndrc pour aller chez eux. On ne leur en 
ílt pas dans cette Ville un portraít bien 
avantageux ; mais des Indíens quils y rcn- 
ccntrerent leur indiquercnt deux chermnS 
qui pouvoient les conduire dans la Guala- 
ebie , cequi les engagca à fe íeparer. Lc 

P. de Montoya ne mit que huit jours dans 

fon voíage; le P. Diaz Tano cmploia pk5 

de tems dans le íicn , y eut bcaucoup a 
fouíFrir, Sc y courut beaucoup de rifques 
dc la part de nornbreuíès trouppes dc Bat' 
bares errans & anrhfopopbages qui cou- 
roicnt le Pais qifil fut oblig,'' dc travcríèr. 

Rédiiflions LAm & Paucre, en arrivant chez k5 

dans la. Gua Gualachcs , trouvercnt que la pcíle faiío'1 

lachie.. parmi eux de grands ravagcs , & ils bap' 
tiferent quelqucs Moribonds qiPils neU' 
rent pas bcaucoup de peine à y difpofcr. l^5 

firent enfuite quelques courfes cfiacun "c 

leur côté; puis s'ttant rejoints, ils iet' 
terent les fondemens d'une Réduflio11' 
qui avoit à-peine pris quclque forme, qu 
Cacique , nommé Curita, kquel avp1^ 
íbuvent donné de grandes inquietude5 

'Sus Eípaguols y y amva, Sc donca^ 
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P. de Montoya le choix, ou de 1c rcce- 
voir avcc tous ceux cjui voudroient le fui- 
vre dans cette Bourgade , qui avoit deja 
pfisle titre de la Conception , ou de venir 
faire un pareil EtabliíTiment chez lui. Le 
Pere lui dit de rctourncr dans fa Bourgade, 
& cjiul auroit bientôt de íes nouvelles. II 
retourna enfuiteà Villarica avec 1c P. Diaz 
Tano, tant ppur s'y fournir de ce qui 
ctoit nécefTairc pour fa nouvclle Eglife, 
que pour iegler une autre affaire , qifil 
n'avoit pas moins à ccrur que celle-ci. 

Le fuccès qifavoit eu déja fa tentative 
fur les Gualachfs furpric bcaucoup les 
Habitans de cette Ville, qui eu avoicat 
cru 1c deífein chímérique. On ne pouvoit 
comprendre que deux Religieux fans fuite, 
neufltínt reçu que dcs refpccls VPun Peu- 
píe féroce, fur-tout de Curita, dont ie 
riom feul avoit borné leurs découvertes de 
ce còté-la. Miis: on fut bien plus ctonné 
encore, quand on f.it ce qui rappelloif 
les Miflionuaires à Villarica. C étoit une 
Entreprifê q fils méditoient depuis long- 
tems , & que la facilite qifils trouvoient 
à ríduiré les Gualacbes, les avoit déter- 
cniués à ne pas diííercr davantage , per- 
fiadés quellc influeroit beaucoup dans la 
co iverfion de toutc cette Nation. 

Nous avons déja parle de Guiraveraj C6 qui i® • 
des plus accrédicés Caciques du Guay- 's 

.r a , 1 i r/ i l-'. de Mon- x^> mus eu meme-tems le plus oppolc de to ^ l!n. 4 
tous au Chriftianifme. Sa cruauté lui avoit célebre Cuir- 
fait donner par les Efpagnols le furnom que. 
d Extèrminateur; fon mets le plus déii- 
ticux- Sc le plus ordinaixe étoit la cliaic 
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humaine; & tous ks Magiciens cie Ia 
Proviace 1c regardoicnt comme leurMai- 
trc. Le Perc Maceta aiant gagnc à Jcfus- 
Chtift quelques-uns de fes Sujers , il avoit 
publié par-tout que 1c plus granel (èrvice 
qiPon put lui rendre , écoit de tuer le Mif- 
íionnaire, dont il vouloit, difoic-il, faire 
un fcftin ; & comme tous trembloient de- 
vam lui, on peut juger à quels périls ce 
Rcligieux étoit continucllement. expofe1. 
Gcpcndanr Guiravcra avoit un fbnd dVfli- 
me pour les-Jéfiiites , & faifoit afTe? fou- 
venc 1'éloge de leur vertu & de leur cou- 
rage ; mais comme il vouloit qidon le 
traitât de grand Prêrre &"deChcf du Guay- 
ra , &qu'iLíe faifoit vendre des henreurs 
prefque díviijs, .il s'oppofoit, autant qifil 
le pouvoit , au progres dkne Religion qui 
ne manqueroit pas, fi elle devenoit la do- 
minante dans cctte Province , de le dégra»* 
der de ce hauc rang., oti il vouloit fe mainr 
tenir. 

II avoit cependant une grande envie dc. 
voir le Perede Montoya, qudl jageoit de- 
voir être un Hommeextraordinaire , parce- 
qne les Indiéns pahlioient que l'ame dkn 
eextam Quarruici étoit pàíTce dans le corpS 
de ce Midionnaire; ■& un jour qtfon Pa- 
verric qu'il'cÊoiti S. Paul, il ,lui envoia 
dare qu'il vouloit lui rendre vifte; mais 
qu'auparavant il éteit bien aife de favoil 
comment il le recevroit. TI n'attendit pour- 
tant pas ■ la reponfe ; & loríquon y pci1' 
fòit le moins, il entra dáns la Bomgade ?, 
en crian': d'ane voix detonnerre q fi'- étoit 
lê grand Cacique Guiravera, Sc qu^l avoit 
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oien voulu déroger à fa dignlté, pour fairc "—    
adcux Etrangcrs Ehonneur de les vifiter le 
Prcniier, Le Pere de Montoya crut qu?il 
|alloi: abbattre iorgueil de ce Barbare , & 
«ú faire comprendre qa'encore qa'il fàc 
bien efcorté , il nc le craig loit pas. 

II etoitaffis dans la Place publique avec 
P- Maceta : ils ne fe levercnt poiut lorf- 

5Uc le Cacique parut &, le Pcrc Maceta 
le contenta de lui montrer un bane, fur 
lequcl il lui fit figne de salícoir. Guiravera 
lut d^abord un pcu dcconcerté , & prcnaat 
enfuite íbn parri, il appella quelques-uns 
des fiens , auxquels il ordonna d ctendie 
feurs liabits fur le bane. Dès qu'il futadis-, . 
jl falua les Peres , qui lui rendirent le fa- 
lat, puis fe levaut fans proferer une feule 
Parole ,..il íe promena dans la Bòurgade. 
íc Pcrc de Montoya ne jugea pas à propos 
de Paccompagner; mais il.flt tuer deux 
dçcufs , dont ou remplit deux grandes chau- 
dicres, .& quand les viandes furent cuites, 
d • envoía inviter le Cacique & toure £à 
Trouppc au fcftin qu'!! leur avoit fait prd- 
Parcr. Ils vinrent & mangerent de três boa 
aPpctit; mais fur la fín du repas, le Pere 
s étant apperçu que le Cacique entroit en 
duelque foupçon qu'on vouloit 1'arrêter , 
Hii parla en ces termes : . 

» Nc crains point, Guiravera , tu vais 
51 des Hommes dont le plus ardent delir 
31 eftdemourir pour le D eu qi i les a cn- 

voíés en cc .Pais, afin deJui procurer 
^ des Adorateurs. Nons nignorons pas les 
33 «nouvemens que ru tks donnés pour 
^ nou$ a-íorr en ta piuílauce & te raflafter 
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■*> de notre chair. Ccpendant tu vois ave1; 
« quelle confiance nous reilons fans arme5 

m & fans aucunc défenfe, au milicu dc 
=3 tes Soldats armes & toujours prêts a 
33 exécuter tes ordres; c'eft que nous fom' 
33 mes fous la protcftion du Tout-puiflant, 
33 & que nous ne craignons pointlamort. 
33 Nous ne fommes venus ici que pour y 
33 exercer notre miniftere , & procarer un 
33 bonheur éterncl à ceux qui rendront aU 
33 feul vrai Dicu le culte que toas ks Hom- 
33 mes fui doivent comme à leur Créateur. 
33 II eft afíez puiíTant pour nous garantir 
33 des fureurs d'an Monde entier; mais 
33 nous regarderions comme une faveur in- 
53 íigne , nous nous tiendrions hono- 
33 rés , qu'il permi1: que nous fufTions ía- 
33 crifiés en ttavaillant pour, fa gloirc: 
33 c'eíi; ce que tu n'es pas encore capable 
33 de comprendre. Tu paíícs dans ce Pais 
33 pour un grand Homme y tu te laide5 

33 aveuglcr jufqidà te croire un Dicu : 

33 défaburc-toi , tu n'cs qu'dn Honam6 

33 mortel non plus que moi; cat je me «s 
33 de loraclc des Dímons qui ont pubUe 
33 que j'étois une Divinité. Nous fomines 
33 tous Tortis du néanr, & bientôt nos 
33 corps ne feront plus que pouflicre. I a 

33 ^es pas le premier, qui ait voulu íc 

33 faire regarder comme un Dieil. QaC 

33 font-ils aujoíitdliui 3 Mais nos aine$ 

33 font immortellcs Sc rerourncront à Dic'-1» 
33 qui l;s a créées à fon image, Sc q'-^ 
33 précipítera dans un abirae de malhe 

' 3o éternels celles quil trouvera défigurec5 > 
» conunc la tieanc , par une vie cVJP*' 
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^ nellc. Qticllc eft: ta folie de te vantcr 
M ifctre rAutcur de cet Univers! En con- 
^ nois - tu toute fctcudue ? Nç fais - tu 
M pas que rien dc ce qui t'cnvironnc ifefl 
33 point Eouvrage dc tes mains ? Le Dicu 
35 que jc t'annonce eft 3a fainteté mime; 
M & de combicn de crimes ne t'es-tu pas 
3:1 fouillé ; II eft Ia juflice & li bonté par 
33 eíTcnce; combien dc-cruautcs , combicn 
33 dbnjuftices , n^às-ru pas exèrcées! Mais 
33 prends-y bien gardc, if eft jaloux dc fa 
33 gloirc, que tu as voulu uíurper, & tu 
33 ne peux éviter dc tcmber tot ou tard 
33 entre (es mains. Au reftc il eft auíli mi- 
33 fcricordieux que jufte , & tomours dif- 
33 pofd à faite eprouver les effets dc fa 
33 clcmencc à ceux qui 1'otrt k plus ou- 
33 tragé , lorfqifavec un repentír finccte 
33 ils (ê jettcnt comme dcs Enfans entre 
33 fes bras. Tu profiteras de mon avis íi 
33 tu cs fage , & tu ne ricxpoferas pas à 
33 être pcndant toute 'une ctcrniní le trifte 
33 & le mallieureux objet dc fon jufte: 
33 courroux. 

Le Earbare parut pcu touché dc ce diP 
cours, & répondit froidcment quftl y pen- 
feroit. Mais pliifeurs des Indiens dc fa 
ftiite dirent en partitulier au Miíftõnnaire,. 
que sbl vouloit kur envoíer un de fcs Re- 
ügieux , ils fe livreroient à fa conduite- 
Le Pere léurdonna de bor.nes cfpéiances; 
^ comme il ne vouloit rien ncgligcr pour 
gugner 1c Cacique , il lui ft rendre à fon 
uépart dJaííe7 grands honneurs. Gu ira vera 
yfut d'autant plus fenfible r qu'il s'y ctoic 
^mius attendu.. Le Senúteur dc Dicu ít 
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iéi8. dirpofoit méme à lui aller rendre fa vUltt? 

lotfqudl fut averti qu'un aífcz gros corpS 
dc Mamclus avoit paíTé le Tabaxiva, alkz 
près dc S. Prançois Xavier, & ícmbloit 
mcnacer d'ane itruption toutcs les RcduC" 
tions du Guayra. 

Prcmiere ir- Lc mal étoit encore plits grand qu'ort 
rupcion des ne jc Les Mamelus étoient tombés 

dln^I^Guav- 'a ^édrtciion de PIncarnation ; la 
j-a, '' fraieur s'ctoit emparée dcs Habitans; preí- 

que tous les Pròfélytes s'etoient fauvés j 
un grand nombre de Néophytcs qui tra' 
vailloient à la campagne avoicnt été cri' 
levés, & il n'y avoit guere d'apparence 
de pouvoir garantir cctte Bonrgade d'uae 

entiere deftmfliion. Lc Perc dc Montoy-a, 
qni y accourut, raíTura un pcu les eípritS 
conftcmés. II confcilla anx Cbrétiens de 
prcndre les armes , pour obliger les Ennc-- 
mis á leur rendre leurs Frcres; mais il ju- 
gca à propos que les Pcres de Mendoxe ^ 
Domenecchi, leurs Pafleurs, allafícnt aü' 
paravant, avec quclques-uns des PrinW 
paux ,xparler aux Chcfs de ce& Brigands. 

l!«néaSion- Ik y aHerent, & dès qu'ils parurent a 
dt deux Mif- ja ,v*e (yamp ^ on jf5t fur un4 dé- 
lonnaucs.j c]lar^ç jg fleches & de fíifils , dont nn dcS 

Ncopnytcs qui les accompagnoient, romba 
mort aux piés duPere dc Mendoze; ce Pc' 
rc fut lui-même blcífé , mais aífez Icgecc 
ment. Aufll fa bleíTure ne kempêcha poin1 

<l'avanccr avec fon Compagnon. Le ir cotr," 
ragc ctonna les Mamclus; quclques-uns ic 

mircnt cn dcvoir de les arretér , mais d5 

pénctrcrent jufqtfau Commar.danrt dc '-1 

Ttoupc. Usíui dircnt en 1'abordam , qd- 
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fú confeilloient de fc retirer, s'il nevou- Tíii * 
'oic point avoir inceíTamiTient fur les bras 
fous les Indiehs des Rédiiftions ; ils lui re- 
demanderent les Priíbnníers qa'il avoit 
yaits; & quoiqu'íl cút refuíe de les rendre:, 

allcrent-les ehercher , les délierent & les 
^rnmenerint, fans que perfonne s'y oppo- 
lat , toute cette Armée paroilTant comrne 
interdite à ia vúe d'une telle réfolution. 

Un fviccès fi peu erperé encouragea le Pere 
de Montoya à aller trouver à fon tour les 
^arnelus : 11 les menaça de Ia colore du 
Cie! & du Rol Cavholique , leur Souve- 
rain (i); mais 11 parloit a des Hommes qui í'cs ^al"e u' n. • • • ^ " reurenc. craignorent ni lune m lautre Puiflance. 

OL1r toute reponíe , 1'ordre fut donné d'at- 
laquer la Réduálion. Ce n^toit pourtant 
Jju une bravade ; car on apprit bientôt que 
j Armée avoit pris un autre chcmin , & que 
'CCommandant faifoit répandre le bruit qu'il 
Ucn vouloit qmaux Infidèles. Le Pere de 
Aíontoya nc crut pas devoirtrop compter 
Jur ce quW difoit; mais comme cela fai- 
ioit impreíllonfur lesNcophytes & lesradu- 
Joit beaucoup, 11 íít fcmblant de le croire. 
Çon fut cn effet quelque tems fáns enten- 
"fc parler des Mamelus., Sc l'on profita de 
Ce ealme. 

Nous avons vít que fix mols auparavant , Nouveliet- 
Cc rnême MiíTionnaire Sc le Pere Diaz Tailo ^"iuâioas. 
aVoient inutilement eíTaíé de pénétrer chez 
es Indiens Couronnés. Le Pere de Mon- 

fut averti que depuis la retraite des 
amelus, ces memes Indiens avoient de- 

. (') Le Roí d'Efpagne tugal, & par conféqiieat. 0U alors Rol de Por- Souverain du Breiil. 
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mahdé un Jéfinte au Pere de Mcndozc ; i' 
fc tranfporta chez eux avec ce Pere & ils 

trouvercnt les chofes dans lameilleure íitua- 
tion qu'ils puíTcnt efpérer. Rien ne les em' 
pecha dJy formei une Rcduítion , fous le 

titre de Saint Michel. De-là le Supérieut 
enyoía le Pere de Mendoze aux Ibianguisj p 
que ce Miffionnaire trouva fuíant de toutes 
parts devant les Mamclus. II en rairemblí1 

ccnt Famillcs, qu'il conduiíit à Saint Mi' 
chel, dont le Pere Jufte Vanfurk ManfiH^ 
ctoit chargé , & peu de tems après le Pef6 

de Montoya alia lui-mcme fondèr , dix o" 
douzelieues plus loin, laRédudion AèSain1 

Antoine, dont il confia la conduitc au Fe16 

Picrre Mola. Le Pere Diaz Taho avoif 
aufli reçu une députatiori de plufieurs Caci' 
qucs , Vaílaux de Guiravera , qui lui de 
mandojent avec inftance un parcil EtabliU"2' 
ment pour eux. II les aílembla fur une exui' 
ncnce , que les Gens du Pais appelloicnt ^ 
Citnetiere de Pay Zumo , parceque , {idvan1- 
1'ancienne tradition dont jmi parle , Saio1 

Thomas y avoit enterre un grand nombrÇ 
de Chrétiens ; & ce fut fans doute ce qul 

Fcngagea à mcttrc cette nouvelle Réduâi0'1 

fous la protedion du faint Apôtre. Ellc fa1 

d'abord compofêe de huit ccnts famille5* 
"""TT Vers le commencement de Fannce fui' 

j j. vante, le Pere François Vafquez TruxiH0 

foVSi4ài arriva *'1 Paraguay » ro"r Y remplacer le 

gmy. Pere MmoiHi 3 lequcl étoit retourne depU1' 
peu au Pérou. II trouva vingt & une 
duftions dans le Gnayra, fur le Parana & 
dans la Province d'Uruguay ; mais la pi11' 
part encorc naiíTaates , &, quelqucs-uneS 
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líeme íeulement cbauchces. Dans 1c plus  
grand nombre , les Chrcdcns écoient encore 
«ovices dans la Foi; & cclui des Profélytes 
'urpaíToic de beaucoup celui des Nec^iytes. 
Tous avoicnt bien renoncé anx vires les 
Plus groffiers; mais Ia force*de Péduca- 
'lon & de rhabitude, jointe à la légereté 
®aciirclle de ces Peuples, les faifoient en- 
corc donnerde tems cn tems dans des ccarts 
^'i tcnoicnt les Miffionnaíres en de conti- 
Uuelles allarmes. Enfin ,• quo/qu'/! n'y eút 
uucunc de ces Colooies Chrétiennes qui ne 
'ournit dès-lors des exemples aílez fréquens 
"ss plus héroiques Vertus, elles n'avoient 
Pas encore, à Tcxception dc*quelques-unes 
"Çs plus anciennes , une coníiftence qui 
Put calmer les inquiétudcs de ceux qui les 
gouvernoient. II ne tint méme à rien quJà 
1 arrivce du nouveau Provincial une des Rd- 
"UÍlions , fur laquelle on croioit pouvoir 
plus furement compter, nc fe trouvât fsns 
plabitans. C'elP cclle de Sainte Marie Ma- 
jeurc. 

Les Percs Claude Ruier & Yinccnt Eadia, ta Rêdite- 
T-ii cn étoient chargés, furent avertis que ^ondaSamte 
^Uantité de Profélytes arrivés depuis peu , je^Ten-fan- 
y ayoientamcne leurs Çoncubines, quon ger d'êtrc a- 
Croioit leurs Fcmmes légirinics, & vivoient bandonnce. 
^vcc elles , comme fi elles reuflent été. 
Les Percs, après s'être aíilirés de la vcrité 
"l' fait , les appcllerent, & leur déclarc- 

c]ue s'ils vouloient reftêr avec les 
•hrétiens , il falloit fur 1c champ (è fépa- 

ces Femmes. Le plus grand nombre 
j eití les autres prirent le parti de fé rerirer 
r:ills un Bois voiíin , s^ logerent, & dcfri- 
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  cherent un aflez grand efpace de terre. tei 

Miífionnaires ne défefpércrent pas dc les rc 
gagner, & leur envoierent des Proíclycc5 

pour^lcs cngager à revenir. Mais ils n'a- 
voièiiE pas fait un bon choix pour cette 
Commiíficfc. Leurs Envoiés , à cjui les 

Transfuges exagererent Tavantage qudis 
trouvoient à vivre dans une pleine liberte 
de íuivrc tous les penchans de leur coeur • 
fuccomberenc à la tentation d'en jouir aufli > 
& s'engagercnt mème à pcrfuader à tous les 

autres Profélytcs de fuivre leur exemple. 
Stratagème Ils n'y réuirirent que trop ; & les Néf 

des Miflion- pbytes mémes paroiíloient déja ébranlés- 

remeciic/Tn ^ ^ danger fi prefíant, Ics deQÍ 
mal. ' Pcrcs coururent à ÉRabitanon des Dércf 

teurs : y arrivercnt dans-1c tems oir ils fr 
doutoientque les Hommes feroient abfenSj 
occupds , les uns-à la chaííc , & les autrc5 

a couper du bois dans la Foret, ou aux tra' 
vaux de la Cafnpagne; & ils n'y trouverent eo 
cífet que des Fcmmes Sc dcsEnfans. Ils s é' 
toient fait accompagnerdnn grand nombr6 

dcChrétienschoilis, auxquelsils ordonneren1 

fur 1c champ de mettre te feu à tontes k5 

Cabanes; puis fe retirerent, emmenant avec 

eux tout ce monde. Sur le foir les Hoifl' 
mes voulant retourner chez eux , furent 
três furpris de voir une épaiíTc fumcc q11' 
couvroit leur habitation, & bien plus enco' 
xc, lorfque s'en étant approchés, ils rPy trqií- 
vcrcnt plus que des cendres & des tifonsfd' 
mans. Ils íc douterent bien de cc qui étoíc 

arrivé ; 8c leur tendrcíTc pour leurs E"' 
fans 8c pour les Mcres , les fit retournct i 

Saintc. Mane Majeure. Ils y furent rei111' 
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avcc bonté ; on ne leur fit que des re- " """ 
prochc5 d'amitié ; on rcjetta la faute fur l*lh 
Eíprit tentateur , ennemi du falut des 
'Oiiimes, & on les avertit de fc comporter 

1T,'eux à Pavenir. Cette conduite les char- 
5 ils promirent de réparer leur faute , 

^ ils tinrent parole. 
9n apprit en même tcms que tous ceux ,. ConTerfioas 

l11' avoient été féduits par Niczu , don-'11'1?"^"* 
^oient de grandes marques de repentir; & 

c 1 ere Romero , au premier avis qu'il en 
, crut dcvoir les prevenir. II partir avec 

,e ei;e Alfaro pour les aller chercher : ils 
/Ouverent en effdt des Hommcs penetres 
^laplus vivcdoulcur, & difpofés à faire 
j0lic ce qu'on voudroit exiger d'eux, lis 
es cxhorterent à fe jetter avec confiauce 
ütre les bras d un Dieu , qui fe plait bien 

* 11 s à pardonner qu'à punir : ils les aífu- 
rÇllt l116 de leur côté ils avoient bien 

.'0dis de reífentiraent de la manierc dont 
j11 avoit traité leurs Preres,qu'ils nknvioient 
eilt fort. Ils firent planter une Croix , au- 
°ur de laquelle ils les aíTemblerent tous, 

* 5ue tous adorerent les larmes aux yeux ; 
ds ajouterent qu'il ne tiendroit pas à 

tjue toutes chofes ne fuflent bientôt 
^ablies dans i'état oii elles avoient éte 
^ant les troubles. 

, f" Provincial, averti de ce qui venoit 
Ie te pafler, fc tranfporta fur les lieux ; & 
c,s bidiens, fur la nouvelle de fon appro- 
t,
lej fe préparcrent à lui faire une récep- 

3 qui le convainquít de la ftncetité de 
tt repentir. Ils allerent au-devant de lui, 
lâQt leurs Caciques à leur tete; & du flus 
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  loin qu^ils lapperçurenc , ils fe proftehie- 

*' rent , & refterent en cctte pofturc jufqii'à 
ce qa'il fiit à portce de les entendrc. Alors 
ils fe levercnt, & le Cacique Guarabai lui 
parla en ccs termes. » Illuftre Chef de ces 
" Hommcs refpedables que nous nofons 
" plus appeller nos Pcres , voici nos armes 
" que nous mettons à tes pies , difpofcs à 
" executei; tous les ordres que tu vou- 
«dras bien nous donner. La feulc gract 

nous te demandons, efl: que tu ne puniífes 
» pas nos forfaits , en refufant de nous 
" donner des Pafteurs. Tu vois le befoin , 
" que nous en avons , & je te fais en mon 
5' particulier cettc priere avec d'autant plus 
" de confiance , que je iLai pas eu la moin- 
" dre part à tout ce quí eft a''' ivé. Je ne íuis 
»' pas meme ici le feul qui i ait point à 
»reproctier le fang qui a éte vetfé , %■ 
™ jTfpere de ta bonté, quTn faveur des In- 
" nocens, tu voudras bien pardonner aux 
» Coupables, que tu vois penetres du rc- 
53 pentir le plus vif. 

En achevant ces mots il fe profterna d2 

nouveau ; tous fe prollernerent auífi fon- 
dam cn larmes. Les Femmes & les EnfanSj 
dont les foupirs & les fanglots étouffpient 
iavoix, éclatcrent enfin jetterent des 
cris lamehtables; en demandant gracc pout: 

leurs Maris & pour leurs Peres. Enfin, lc, 
Provincial , attendri lui-même jufquaux 
larmes , embralfa les Chefs, leur dit qtfil 
ne pouvoic attribucr un fi heurcux change 
ment quafinterccífion des Martyrs, & Icu^ 
rappella que le cccur du Peie Gonzalez ,'q1!j 
íes avpit tant aimés, leur avoit alfuré <]'J 
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les abaudonneroit pas ; quil venoit dé  

S^ger fa parole , & qu'il nc doutoit point 
plufieurs dentr^eux neuflenc plutôt été 

^duits & entrainés dans la .Confpitation , 
^Ue portes de leur mouvement propre à y 
^ntrer. Cette rdponfe fit redoubler les fan- 

c 0fS ' ^ tous rctirerent fans pouvoir Ploferer une parole. 
Lc jour fuivant, 1c Pere Truxillo dit de DcUx Rcduí- 

pand matin la Mefle àlendroit mcme, oiip01" ^ans'e 
ç Pere Gonzalez avoit confommé fon 'U0' 
acrífice. II bapciía enfuice trcnte-cincj pe- 
ts Enfans, cjui furent tenus Cur les Fonts 

le brave Neanguire. Puis de concerc 
. cc ce Cacique , il donna la liberte à tous 
^s Piifonniers , qui avoient été faits pen- 
n'11 guerr-e : il fit des préfens à tous les 
taie. ' declara , au nom du Roi, Gua- 
f0 P, Corrégidor de la Réduélion , qui fut 

pdec fur les mines de 1'ancienne , & pro- 
jjlp d^y cnvoier incelTamment un Paftcur.. ' 

Pr ven'r3 en effct, le Pere Orighi pour" 
d u-<?re de cette nouvclle Egliíe, qui fur «lee fous le nom des trois Martys du Ja- 
^ l15 canonifés depuis peu par le Pape Ur- 
^in viu 5 & dans le même tems le Pere 

bo^0roaa cn ^onda une nouvclle à Pcm- 
^Jcliuredu Tabati dans PUrugiiay. II cn 

' ptincipalement redevable à deux. Caci- 
, dont Pun , que la Grace du Sacre- 

i)e l1t: P0'1 rempli de Pefprit apoftolique , 
^^floit de parcourir tout cc Canton avec 
tç , baptiféc auífi depuis três peu de 
Ebyfp ^0Ur SaSner c'es Ames à Jefus- 

^•atinée fuivame les Feres de Montoya 
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f & Maceca fircnt un pareil EtablílTemcnt: 

1Í30. £-lu. je5 -pej-jgj Gukavcra , qui ne s'y 
Converíion r . . 1 • a 

^Guiravera. 0PPora P01111 5 mals qui bientot aprcs, 
voíant que ceux qüi Pavoient le plus en- 
cenfé fe rendoient cn foule à la nouvell® 
Rcduâion , entra en fureur. On avertit 
le Pcre Maccta , qui y ctoit refté feul» 
que ía vie iPétoic pas cn íureté ; rnais foa 
zele n'cn devint que plus vif, & après avolC 
plus d'une fois réprimé par fa fermeté leS 

faillies du Cacique , il vint à bouc de lc 

e;agner luí-même à Jefus-Chrift , & à'eO 
íaire un Profélyte. II Pcprouva long-teins 

avant que de le recevoir au nombre deS 

Chrétiens; & Guiravera aíant foutcnu toU' 
tes ces épreuves d'une maniere , qui ijf 
laiíToit aucun doute fur la ííncérité de í® 
converíion, il le baptifa & lui donna lc 

uom de Paul. 
tes Mamclus Quelque tems auparavant Dom Louis o6 

fedifpofentà Cefpedes (r), étant parti d'Efpagne pouí 
^ttaquer les pren(lre poíTeíTion du Gouvefnement du P^' 

raguay, relâclra dans un Port du Brefil i 
d'011 il prit fa route par terre pour fe rendr6 

à PAíTomption. Cela ctoit expredémc1^ 
défendu depuis quelque tems , fous de P' 
goureufes peines , mcme aux Gouverneurs j 
&. le motif de cette défenfe étoít la craúlte 

que les Efpagnols ne commiífent dans ^ 
paífage, quelques défordtes , qui fcandab 
raíTcnt-lcs Néophytcs 5 mais Dom Louis 
Cefpedes prétendir avoitune permiífion pal 

(1) Je ne trouve rien, verneur dj Rio dc ^ jy 
qui nVaucotife à affurer ta , & donc pai parL 
que ce Gouverneur foitle deyant. 
jBêrac, quiavoic écé Gou- 

Uculief6' 
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ticulierc , pour prendre ce chemin. II eft   * 
certain d'ailleurs que les Gouverneurs ont 1 ^0' 

droit de vlliter les Réduclions fituces dais 
l'étendue de leur Gouvernement ; mais 
^uand ils font cette viíite , ils ont une 
gtaude attendon à choifir ceux qa'tls y me- 
Oent à leur fuite. Quoi qidil en foi:, ce 
ftouvcau Gouverneur fe troava à Saint Paul 
de Piratiningue dans le tems que neuf cents 
Mamelus & deux mille Indtens fe difpo- 
foient à entrcr dans le Guayra, fous la con- 
duite d'Antoine Rafpofo, un de leurs plus 
fameux Commandans. II continua eníuite 
'luelque tems à marchcr par terre , pais il 
^ embarqua fur une Rivierc, qui le conduifit 
a Lorette , oii il féjourna , & oii le P- de 
Montoya lui fie rendre degrands honneurs. 

II n'y répondit que par des paroles fort 
dures, que le Miífionnaire écouta avec beau- Conduirc rfu 
coup de modeftic , & fans y rien répliquer. Go!lvtrní:ur 

TA ▼ • / ■ «ai f" cetse oc- ^om Lojis ne put neanmoms s empecnei 
dadmiter 1'ordre , qui regnoit dans cette 
dourgade; mais comme on y eut appris, 
'andis quil y étoit, qne les Mamelus ctoicnc 
^ marche , le Pere de Montoya raiant 
lupplic du lui donner di fecours, parcequfií 

doutoit point que 1'Enaemi ne tournâc 
d® ce côté-la , il lui dit qifil ne pouvoit lui 
^ donner aucun ; & il eft cerram qu'on lui 

dans la fuite au Confcil roial des Indcs 
du crime de ce refus. I/événement juftifia 
•entôt la crainte du Pere de Montoya ; le 
Cre Mola , qui étoit à Samt-Antoine , eut 

dV • ■ 1 ■- - - 

en cetsc 
caüou. 

ahord quelques raifons de croi e q ; il e-< 
attâqué le premier, & voici fur quai tdes étoient fondées. 
Toma 11. M 
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*—rí Un Cacique, nommé Tataurana , qui 

' avoit été fait PrifandierparSimonÁlvaro, 
autre Chef de ccs Brigantls , s'étoit fauvé ac 
refugie à Saint-Antoiue. Álvaro Tavoit re- 
demandd au Pere Mela , qui avoit repondu 
que cecte Homme étoit né libre , qublétoit 
íous la protcdf.on du Roi , & qu'il ue pou- 
voic, ni en honneur , ni avcc jullice, 1c lui 
livrer. Álvaro communiqua cette réponfe a 
Rafpofo , fon Général, lequcl fe mie auíTi- 
tôt en campagne , & tourna vers Saint- 
Antoiue. Le Pere Mola qui s'y attendoit, 
& qui ne voíoit aucune apparence dc pou- 
voir conjurer la tempéte, voulut du moins 
mettre en furetc le falut des Enfans, qu' 
n'étoient point encore baptifés ; il y cm- 
ploia fcpt neures entieres, & il lui fallut 
íbucenir la main, qudl ne pouvoic plas 

1 j lever. 
U Rétlúáion Lcs Mamelus parurent le lendcmain, efl- 
de S.Ântoiáe trerent fans réfiftance dans la Bourgade , 

t dçtruuc firent main-balfe fur tons ceux qui voulu" 
rent fe mettre en devoir de s'oppofer a 
leuts violcnces , egorgerent jufquau pie® 
dc rAiitcl ceux qui étoicnt venus y chef 
cher un afyle ., mirent aux fers les Chcfs 5 
pillerent 1'Eglife ; & qnelqucs-uns étant 
entres dans la Maifon du MiíTionnaire, o® 
iís coínptoient de faire un grand butin , ^ 
n'y aíant tro-uvé qa'une foutanne, ufée ^ 
quelques mechantes chemifes , les r.iq0' 
trerent aux Indicns, en leur difant qn'®5 

étoient bien foux de fe doilner pour Mal' 
tres, des Etrangers, qui ne venoíent dai'5 

leur Pais, que párcequ'ils n^voicnt pas d 

quoi vivre dans le leur ; qudls fetoi?111" 
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í>ien plus lieureux au Breíil, oii ils ne man-   """* 
«Jueroicnt de ricn , & nc feroient pas obli- 1 ' 3 ' 
gés de nourrir leurs Pafteurs. 
Cétoit sJy prendre bien tard, pour faire de 

tclles promelícs à des gens qidon venoit de 
chaines après avoir maííacré à leurs yeux 
íeurs Párcns & leurs Coucitoíens. Auílí 
cojnprirent-ils d'abord qa'ils idavoicnt per- 
suade pcrfonne , & ils continuerent leurs 
violcnccs. Envain le Pere Mola fe jetta aux 
Pieds du Gommandant, lui réprefenta Pin- 
'loccnce & la fimplicité de ces pauvres In- 
'Siens , le conjura par tout ce quil y a de 
Plus facré , de mettre des bomes aux fureurs 
tle fes Soldats, & le menaça de la colere 

Ciei. II avoi: plufieurs fois défarmé par 
Ses prieres & par fes larmes des Anthropo- 
P^ages, il cprouva que des Chrctièns, qui 

une fois foulé aux pieds toutes les Loix 
"ivines & humaines , ont le coeur plus 
"Ur que les Infideles & les Barbaras. Cõm- 

il leur difoit, qifaprès tant de cruaucés 
^ de . profanations , il ify avoit prefque 
Ppint de falut à efpcrer pour cux , ils lui 
"pondirent qu'il f.ifHfoit d^être baptifé 
^ur, enrrer dans te Ciei , & qrfils yentre- 
loient malgté Dieu mêrae. 

Après leur depare, quelques Prifonniers Dangers que 
'touverent moien de fc fauver. Si vinrent J.oarc 

le)oiadte le Pere Mola , auífi-bien que ccux des 
l11! avoient eu le tems de fe mettre à cou- indiens. 

dans les Bois. Ils le trouverent au mi- 
jlcu des ruines de la Bourgade, plongé dans 
^ plus profonde trifteífe , & il leúr peffua- 
5l

a de le fuivre à Plncarnarion. Mais peu 
t:B fallut qu'après avoir cté cpargné par 

M ij 
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i6-to. 'es ^anle'lis 5 >1 "e piírít par les mains de 
ceux pour qui i) s'étoit expofé à la fureur 
de ces Brigands. Plufieurs fe mirent dans la 
tete qu'il pouvoit bien s^tre entendu avcc 
cux : ils commnniquerent leurs foupçons à 
d^utres, & tons furem fur le point de fe 
porter contre lui aux dernicres violcnccs. 
Sa donceur, le peu de vraifemblance, qu'il 
leur fie toucher au doige, qufil y avoit dans 
ce qu Us iihaginoient, & la fidelité de ceux 
qui n avoient point donné dans ce travers, 
le tirerent de ce danger ; mais il ne févita 
que pour tomber daus un autre beaucoup 
plus grand^ Une troupe nombreufe d'In- 
diens Idolatres, qui ne favoient point le 
malheur arrivé à Saint-Antoine , y ctant 
venus le lendemain de fon départ, & n'y 
trouvant que des Cadavres & des mines» 
ne douterent point que ce déíaftre ne fiit íbn 
puvrage, coururent fur fes traces pour Tim- 
fnoler à leur indignation , & ne le man- 
querent que de quelques heures. 

ttesTrRéduc- 11 am0ÍC CU m0Íns de cllemin à faire pollt 
xions ruinées. 8aSner Saint - Miciiel; mais il fe doutoif 

bien que cette Réduclion ne tarderoit pas * 
éprouver .le meme fort que la fienne. f" 
efiet, au premier avis cju'on y eut de f"® 
malheur, les Pcres de Mendoze & Ma®' 
filia, cjui en avoient la diredion, confed' 
lerent à leurs Ncophytes de fe retirer à PI®' 
carnation, que les Mamclus, difoicnt-ils' 
ij^oícroicnt attaquer,s'ils apprenoient qu'0® 
y eíit reuni tant de gens, qui feroicr® 
fur leur gardes, Plufieurs prirent ce parti i 
& le Pere Manfilla , pour ne point l*-®' 
Jallfer le loiíir de changer de réfolution, ^ 
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V Conduiílt fur le champ. II revint enfuite à ——— 
Saint-Michel j ou nViant pit cn^ager ceux 
(1UI y étoient reflés, à fuivre leurs Freres, 
li leur pcríliadâ de fe mettre en fureté danS 
les Bois. Pour lui & fon Collégile , ils de- 
nicurcrcnt feuls avec deux jeunes Chrétiens, 
pour voir ce qui arriveroit. Ils y ctoient ce- 
pendant dautant plus en danger de la part 
des Ncòphytes mêmes, que les foupçons 
rormes contfe le Pere Mola avoient déja 
gagné plufieurs Réduftions , & il n'eft pref- 
^ue poinc douteux qu'ils neulfent été infpi- 
rés par les Mamelus, qui fe fervirent plus 
d une fois de ce moíen pour rendre les Jé- 
luices fafpedls & odieux aux IndienS. 

Quoi qu il en foit, on envoia de Tln- 
cariiation a Saint-Michel une efcorte pour 
cn tirer ceux , qu'on y trouveroit encore ; 
lyiais elle fut rencoiítrée par un Corps con- 
fidérable de Mamelus, qui la mirent toutó 
Çntiere à la chaiue , & fc rendirent enfuite 
a Saint-Michel, qtfils acheverent de rui- 
ner de fond en comble. Le Pere de Mcn- 
dofe y fut tnême blelf» d'un coup de fleche. 
Alors Tallarme fut générale dans tout la 
Cuayra : mais comme la RédudHon da 
•lefus-Maria , ou Guiravera étoit toujourS 

U C ^cl1u's 1 haptême , étoit fort peu- Plee, on fe llatta que FEnnemi 11'oferoic 
attaquer, & on s'y refugia de toutes parts, 

J-omme dans un lieu fur. On en avoit mal 
lugé, faute de favoir qu'il y avoit un fe- 
p0nd Corps de ces Brigands en campagne. 

mmanuel Morato , qui le commandoit, 
en approcha li fecretement , quon n'y eut 
•ctm avis de fa marche. On y porta mê- 

M iij 
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lio HistoiRi 
■ : mc la confiance íí loin , que loríqu5!! pamt, 1630. , • , j ] .1 1 ■ ' ' ' on Iiu envoia demander s 11 venoic comme 

Ami, ou comme Ennemi. 
Pour tourc reponfe , il mk à Ia chaíne 

ccux qui lui firent cetcc demande. Le Pere 
Maccta, qui avoit foin de cette Bourgade, 
crut que íc CoTnmandant rcfpeftcroit au 
xnóins fon cataólere , il Palia trouver re- 
vêm de fes habits facerdotaux, & faiíant 
porter devant liri un Cmcifix; mais cct ap- 
parcil de Rcligion , qui iPénoit pent - étre 
pas trop à fa place , ne lui atcivi que des 
injures. Le Cacique Cmita, qui l^accom- 
p.ignoit, n'cn fut pas quittc à fi bon mat- 
cbí;, & pour avoir temoigne à Morato , 
combien il étoit fcandalifé de la manicre 
dont les Clircticns craitoient un Prêtre, un 
Mamelu lui tira un coup 'de fuíil , qui le 
renverfa mort aux pieds du MiíTionnaire. 
Celui-ci, qui avoit remarque le Soldat de 
qui étoit parti 1c coup , lui cn íit de fan- 
glants reproches ; mais cc Furieux courut 
furluiTepee nue àlamain. Le faint Hom- 
me alia au-devant lui d'uii pas ferme , 
quelqu:s-uns ont dit que le Mamelu voulut 
le pcrcer, & le manqua. D^autrcs ont af- 
furé qu'effraié de íbn intrépidité , il remic 
Pépéc dans fon foureau, & fc retira. 

FiUes chré- Enfin PEnnemi entra fans obilacle dans 
r'cl""cs ,Mal" Ía Bourgade , & la rriit bientôt dans Ic 

tijadcté ^ merae état, ou fc trouvoicnt déja cellcs de 
Saint-Antoine & dc Saint-Michcl. QuelqueS' 
uns voulurent faire violence à des Filies 
Chré icnnes, qui aimerent mieux fc laiífcr 

égorger, que dc confentir à leur brutal® 
paílion, Tout cc qui n'avoit pas pris Ia 



; 

' 

, 

. 

- 

■ 

. 
. 

; »' . • : i 

■ 

- ■ . . V 
.l,.-!.,.        , , , 



, J-stn* TI.«. 

\J 

/? / V IE u È F L A TE L A D fí 

Le tQrt 
• i i 

K 
ns 

M1 
; Íii1: y/c^u^í^/i 

m Ia Grande. l_  

P/a m í Í. Ct 

% i hfltsfc 
i aihciímL 

WFFFm. 
Jíühron 
í/tiic IcvtitUx r m Unuwn th 

me Wríwo/t m 
l FP^iic 

— 

Pr VN tã*Ji 
VlLLE DE LA DE 

B u k isr o s-Ayre s 

:7/PMpm^ Loye/mnt Lu Oouvanau 
Corpj Je Oarde I 

Chapelli 
/e/l nt TcWí 

/.'t' 

Ai. .-v- 
■■ ■ AALMk ■Sgm Hphae Je J' Jean 

.-'V SS hors Je Ia Ti/U 
p :d^ãm .    



EU P ARAGUAY. LlV. VIL tlt 
c * * . uite de bonne heure Fut tné ou cnchaíné , 77^~ 
■ Guiravcra fut du nombre des Caprifs 1 ^0' avec fa Femme. Le Pcrc de Efpinofa ctoic 
Parti de la RéduiíHon des Arcnanges avec 

grand nombre de Néophytes, pour ve- 
aux fecours de ceux-ci; mais il arriva 
tard , & fm bleílé à la tête, íune 

ipute qifil fit en chemin. Le Pere Diaz 
ano, qui accourut auífi de Saint-Thomas 

avcc trois cents Hommes , ne put faire 
aitre chofe, que fuivre les Mamclus qui fe 
^tiroient avec leurs Prifonnrers , & de 
,eur en enlevei- qnelqacs-uns. II les mena 
a Incarnatic! oii il fut réfolu que les 
nf

re? Maceta & Maníilla fuivroient 1'Err- 
ynn ju(qu'au Brefil, pour y demander juf^ 

^ce au Capitaine général , des hoililitcs 
0mmifes par des Sujets de fon Gouverne- 

fncnt, dans un Pais foumis au Roi Cacho- 
lclUc j fon Souverain. 
, y partirent le jour même, & curem bien- tes 

^imles Mamdus. A la vúe de leurs 
^ s iNcophytes, que Ton emmenoir com- Brefil, 

e llne chalne de Galcriens, le Pere Ma- 
dj3/-nc ^ut plus le mairre de fa tendreíle Sc 
Pó. 0n- 7:?'e : ^ courut les embraíTer , fans 
baiJ?Ir "rc arrêté , ni par les nioufquets 
qu' ,eS c?nt:re 1U1 » ni par les gourmadcs 
fo.0" lui donnoit à chaque pas qu^il fai- 

Cq1^ élevant la voix", il fupplia le fj^^andanc de lui faire rendre fes chers En- 
ou V l'1 il avoit engendres en Jefus-Chrift , 
le tr e 'C nictt,rc à la chàíhe avcc eux. On 
repo

aiI-a ^'infenfé, & l'on continua de le 
tror)U ir 0,1 1® voiòit approcher de pres. Ccpcndaht, un Officicr confen- 

M iiij 



i7i Histoire 
■ tit a lui remertre quclques-uns de ceux qití 

lui ctoient echus cn partage , xnoíennant 
une rançon que le Pere lui promit. 

■Anime par ce commencement de fuccès^ 
il tourna d un autre côté , & fe mettant au 
cou une chame , qui traiu oi t mie bande 
deh cophyeSj il declara qu/il ne la. qmr- 
teroit point, qu'ün nc lui cut accordé leur 
überte. Guiravera & fon Epouíe étoient de 
cette j. roupe ; le faint Homme , que ce 
Cacique avoit fort maltraité ayant ía con- 
^'crfion , lui dit cn baifant fa chaiiie , quhí 
etoit ravi de trouvcr certe occafícn de lui 
inontrer qu il n çn confciC it ancun reífen- 
tiinent , & 1 aflura qidi! rifqueroit tout 
pour le delivrer. Tant d'objcts íl capables 
de toucher les cccurs les plus durs, devoicnt 
amollir celui de FOíBcier à cjui ces Captifs 
appartenoient; mais ils ne íirent d'abord 
que 1 irritcr, & le Miífionnaire fe vit plus 
d'une fois porter le piftolet à la gorge pour 
1 obliger a le retirer. A la fin fa conftance 
triompha de la dureté de ce Capitaine , qui 
lui remit Guiravera, Ta Fcmme & fix autres 
Prifonniers, que IcPere envoia furle champ 
à 1 Incarnation , avec une cícorte. 

II alia enfuite rejoindre le Pere Manfilla; 
& tous deux , accompagnés fculement de 
trois Indiens, continuerent à fuivre les 
Prifonniers d'un peu loin, ne vivanc que dcs 
fruits fauvagcs qu'ils trouvoient dans les 
Bois, & ne s'arrctant que pour recuéillir 
quelques Néophytes, que leurs Condufteurs 
abandonnoient , parcequhls ne pouvoient 
plus les trainer: c3étoit des Ferames mala- 
des, que leurs Maris rfavoient pas la per- 
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íBifllon d'afTlfter , & des Vieillards qni     
tlamoient envain le fervice dc leurs Eíifans 16Io- 
« les droits de la Naturc. Tous étoient 
P us morts que vifs, & demeuroient ainíi 
CxPoícs a étre devores par les Tigres, & 
peut-etre que plufieurs le furent pour s'ctrc 
trames dans les Bois, afiu d'y chercher de 
tjuor vivrc. Les dcux Miffionnaires bapti- 
crent ceux qui étoient encore Catéchu- 

tnenes. confeíTerent les Chrétiens, les con- 
0 crent tous en leur fairant enviíager les 
tens ccleflcs , dont leur patience alloit 

ctre recompenfce. 
. Ils artiverent enfin à Saint-Paul de Pira- Ils ne P'11" 

tmmguc , ou les Jéfuites avoient encore vcnt ncn,c>b' 
leur Collége , & oti 11 „e fut pas poíT.ble tcnir' 

e es engager à prcndre quelques jours de 
eP0s ,,apres de li excefllves fatigues , Sc 
ans 1 epuifement od ils fe trouvoicnt; car , 

comme ils défefpererent d'abord de rien 
0 cnir de ceux qui commandoient danS 
Cette Ville , & qui n'y avoient guere qu'une 
oinbre d autorité , ils íê prelícrcnt de fe 
endre à Rio Janeyro. Dès qu'ils y furent 

atnves , ils préfenterent deux Requêtes aa 
t-onfeil fotiverain , pour demander la liber- 
e c leurs Neophytes, & une íauve-garde 

Pour leurs RéduéHons ; mais il leur fut ré- 
poiidu que le feul Capitaine general da 

relil pouvoit leur accordcr ce qu^ls de- 
andoient. Sut cette réponíe ils paífcrent à 

Ia Baic de Tous-les-Saints, & le Provincial 
c leur Compagnie dans ce Roíaume, qu'ils 

avoient rencontré à Rio Janeyro, vouluc 
les y accompagner. 

Cosn Diegue Lquís Oliveyra , Gouvctí 
M. v 



174 _ H 1 S T O I R E 
neur & Capitainc generaldu Rrcíil, les re- 

Quelle cn ^lU ^'en ' t:rouva '■curs demandes tres juftcs, 
fui ia raifon! ^ lwmrna un Comniifíaire , qui eut ordre 

d'aller avcc eux à Saint-Paul de Piratiniri- 
guc , & de leur faite rendre une cnucre 
& prompte juftice fur toas les points de 
leurs Requêtes; mais commc il ne parloit 
point de lui donner main-forte pour fe faire 
obéir , les MiUionnairés comprirent que 
tout cela nc fe faifoit que pour la forme. 
Dáns le vrai, 1c Gouvcrheur étoit tres bien 
intentionné ; mais dcux raifons Pempc- 
choient d'agir auífi efficacement qu^il auroit 
voulu : la premiere étoit que les Hollan- 
dois , déja Maitres Üe la Côte de Fctpam- 
bouc, menaçoient le Brcfil d'une invafioii 
cnticre, & il avoit befoinde toutes fes for- 
ces contre im Ennemi fi puillant. La fe- 
conde, que les quinze millc Captifs , que 
les Mamelus avoient cmmenes du Guayra > 
etoicnt déja vendus dans les différens PortS 
du Breíil , Sc que plufieurs pcrfonnes eu 
place en aiant achcté , il appréhendoit de 
mécontenter des Familles puilfantes, cn les 
obligeant de rendre la liberté à leurs Ef- 
claves , Sc cela dans un tems ou il avoit 
befoin de menager tout le Monde. 

'nboíit' <"CS lai'^ons lie Parurent pourtant pas »■ 
Juf Gentil- a ':''en ^cs §ens' fiidaíanres pour empêchet 
bomnie Por- Oliveyra d'u(èr de toute fon autorité dans 
tugais. uneoccafion, ou il sagilToit de rhpnncüt 

de la Nation Portugaifc, autant que de Pin- 
térêt de la Religion ; Sc bien des Gens at' 
tribucrent dans la fuite les Conquétes & les 

ravages des Hollandois au Brcfil à la tolc- 
lance qu'on avoit eue pour les courfes des 
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Mâmelus,,à Tavarice de ceux'cjui avoient pro- — * 
nte du dépeuplement des Eglifes da Para- í"?0- 
guay, & a la durcté avec laqnclle on avoit 
1etcnu dans Tefclavage tant dc milliers de 
liouvcaux Chrétieiis,qui yont péri dc mifcre. 
Uji Gentilhomme Portugais , nommé Jcrô- 
Hie Vcga , confeilla au P.Maceta d'allcr por- 
tér fes plaintês fcu Roi, & lui ofFrir gcncrcu- 
lement de quoi faire Ic voiagc ;mais dcs avis 
ccrtains, que reçut!c MiÍTionnairc^d^n nou- 

anTlemeiit des Matnelus pour 1c Guayra, 
1 obligerent lui & fon Compagnon , de 
íctourncr dans leurs Eglifes. Ils repafferent 
PM Rio Janeyro, od on kurremit douze 
Qq leurs Néophytes , & de -là ils gagnerent 
^aint-Paul, oii à leur arriyée on les retiht 
dans une efpecc dc prifon. 

CqmmdTau-c dn Caprtainc gcné- tcs noui 
quils avoient lailTi' à la Baie dc Tous- vcaux Chré- 

'es-Saints, arriva pcu de tcms apvès eux à "f"5 f® Pr®- 
Saint-Paul, & commençoit à faire 1c de- yienncmcoii- 
Vojr de fa Charge, lorfqifun coup de fuíll üoanaics.' 
lu on lui tira, & la déclaration formellc 3 
^ne lui íirent les Habitans de cette Ville , 
yfils fc feroient plutôt débaptifcr que de 
"HifiFrir qifil cxccutât fes ordres, Pobli- 
|2rcnt à fe rctircr au plus víte f iei deux 
Jcfuites , que le Redtcur du Collcge ivoi: 
^daiqés, lui furent renvoiés, dcs que le 
Commi/faire fut parti, & fe mirent auífitôt 
f,11 cnemin pour retourner dans leurs Mif- 10ns, ou pour furcroit de douleut ils trou- 
"^crent quantité de Néophytes plus perfua- 

que jamais qu"on ne les avoit réunis 
<lUe pour les livrcr à Tefclavagc. Giiiraxera' 

On eut bcau leur repréfinter qu'on 
M vj; 
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jó,0 poLivoit pas, avec la moindre vraifenT- 

blance former contreux un foupçon dc: 
cette nature ; leur rappellcr les dcpenfcs 8c 
les efforts prodigieux quavoient faits lenrs 
Pafteurs , les dangers auxqaels ils s'ctoieiit; 
expofcs , 8c ce qu'ils avoient fouffert en 
voulant les garantir de la fureur, ou les. 
délivrer dcs mains des Pomigais du Brcfil } 
leur detnander quel intcrct pouvoit les 
avoir portes à les trahir , 8c à les livrer à 
des Etrangers , dont ils n'avoient rien à 
efperer; le défcfpoir les mettoit hors d'é- 
tat de rien écouter 8c de rien cntendrc. La. 
plupart étoicnt íur le point de Tc rcvoltcr 
ouvertement, 8c de Te porter mêmc contrc. 
les MiíTionnaires aux plus grandes violen- 
<es , lorfque Guiravera prit ha .cement 
leur défenfc , quoiquc des-lors il parfxt 
chanceler dans fa ReliCTÍon , à laquelle on 
dit qu'il rcnonça :.ouc-a-fait dans la fuite. 
II nc put entendre tout ce qa'on difoit con— 
tre ccs Religicux fans crier à la calomnie 
il alia de Bourgade cn Bourgade publicr les. 
obligations qu'il avoit au Pere Macera, qui. 
s'ctoic expofé à tout pour le tircr dcs fers,. 
ajofitant qu'il n'avoit pas tenu à lui , n» 
a P. Mandlla , que tous les Captifs n'euC" 
fcnt recouvré leur liberte. 

l:in du feptleme Livre. 
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E écrit au Confeil rolai des Indo, Ses 
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a" Roi d'Efpagne. Lcttre de Dom Efevan 
JJavila, au mêrne. Les Peres de Montoya 
& Dias; Tano à Rio Janeyro , & ce qui 
sy pajfe. 
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l630' O Changement uEtC)ü:E tems avant ce que nous ve, 

ardvl" dansnon§ raPPorti:r à la fin du Livre précé- 
une Eiduc- dent , il etoit arrivé dans le Guayra une 
tion. chofe , cjui jetta d'abord les MiffionnaireS 

dans de grandes inquiétudes, mais dont le 
dénouement fut tout entier à Lavantage 
dc la Religion. La Lourgade de Plncarna- 
tion avoit d^abord été comporéc de cincj 
ccnts Familles, qui étoient pafides prefque 
íubitement de Ia plus grande férocitéàun 
caraâxre de douceur fi admirable, qidon 
avoit peine à fe perfuadcr que ce fuílenf 
les mêmes Hommes. Mais fur le bruit 
des premieres approches des Mamelus , on 
s'apperçut que par une métamorphofe en- 
core plus etonnante, Ia plüpart ne vou- 
loient plus entendfe parler de Dicu, ne 
paroilToient plus dans ITíglife , cachoient 
leursEnfans dc pcur qn'on ne les baptísât, 
& que du plus loin qu'ils appcrcevoient le 
Pcre Dias Tano, leur PalPcur, pour qui 
ilsavoient jufques-la temoigné Ia plus ten- 
dre & la plus íinccre aífedion , ils fe dé- 
tournoient, Sc fuioient mcme de touteS 
leurs forces. 

Comme ce MiíTIonnaíre raettoít tout ert 
truvre pour découvrir la caufe d'une ré- 
volucíon fi étrange dans 1'efprit & dans le 
cocur de ces Chreciens, un Enfant qui le 
fervoit à PAutcl, la lui apprit. II lui dit 

ue des Jongleurs , qui s'éroient inrro-- 
ui^s dans la Bcmrgade, en avoient íeduít 

prefque tous les Habitans par leurs prefti^ 
ges; qifils avoient bâti deux Temples fíví 
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^eux Montagnes, qu^I lui marqua, y ^ 
svoient tranfporté les corps de deixx Ma- 
gi^iens célebres, morts depuis peu, & 
perfuadé à une infinité dc perfonnes , que 
de cos Cadavres il forroit des oracleS; 
^[u on leur rendoit leá honneurs divins; 
^i^on leur avoit confacré dos Prêtrcs & 
des Prêtrefíes, & que fes propres Cate- 
ehiftes donnoient dans ce fanatifme. Ií 
ajouta que cetoit une chofe borrible à voir, 
lue les contorfions que faifoicnt ces pré- 
ccndus Prêtrcs, en invoquant ces nou- 
Veaux Dicux; que lesPrêtrcires paroiíToient 
toujours comme des Furies, & que leur 
toiploi étoit d'cntretenir dans ces Teiri- 
plcs un feu perpetuei; enfin, que pour 
ernpêcher ccux qui s'étoient engagés dans 
ces abominations , de fe defabufer, on leur 
faifoit entendre qu5ils ne pouvoient, fans 
cominettrc un três grand crime, appro- 
jdier de leurs Mifllonnalres , encore moins 
'es toucher, Sc qu'on avoit marque le 
Dimanche & les Fètes , pour les jours d^Af- 
lemblée dans ces Tcm|iles, afin qualors 
Perfonne ne fe trouvât a 1'Eglife. 

Sur ce rapport, le Pere Diaz Tano alia De quclle 
tlouver le Pere de Montoya, qui ctoit rnaaiere on y 
toujom-s Supérieurdes Miffions du Guayra, 
j- lui rendit compte dc ce qui fe paíToit 
uans fon Eglife : ils en confererent avec 
u autres Miflionnaires, Sc il fut réfolu 
l^e le Supérieur Sc le P. de Mcndoze d^n 
c,0tc , IcsPeres Diaz Tailo Sc Domeneccbi 
Cie ' autrr iroient dès la nuit fuivante, 
^vec un petit nombre dc Néophytes, íur 
e quels on pourroit comptcr 3 détruirekt. 
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É.0^ deux Temples; ce qui fut execute. On 
trouva dans Tun quantité de vorax fufpen- 
dus au plancher, & un Hamach, ou ctoif 
un fquelette enveloppc dans des robbes SC ' 
paré de plumes de toutcs les couleu" '. On 
ne trouva dans rautre qu'un Hamach avcc 
un fquelctte tout femblable au premier j 
mais les Indiens qui les gardoient les en- 
levcrcnt, au premier bruit quhls entcn- 
dirent. On courut après, & on n'en put 
joindre que deux , qui voulurent íe dé- 
fcndre , & que l'on faiílt dans le moment 
qu'ils alloient tirer Tur les MidionnaireS. 
On les lia; mais tous les atures, poul 
mieuxcourir, laiíTcrent les fquelettes, qui 

■ furfent portes lelcndetnain à 1'Incatnátion. 
Cctoit le Dimanche de - Ia Trinit^ 5 

quantité d'Indicns s*étoicnt rendus à TE' 
glife furla nouvelle de ce qui ctoit arrivé, 
& le Pere Cataldino íit un difcours três 
pathctique fur les maux que PApolbafie SC 
ndolâtric entraínent neceíTairemcnt aveí 
elles. II fut écouté' avec atrentign , SC 
tout 1'Auditoire donna de grandes mar- 
ques de repentir. Le Pere Diaz Taíío fr 
enfuite apvorter les deux fquelcttes dansl^ 
Place publique , donna à tout le monde 
le loifir de bien confidcrer ces olfemcP^ 
íccs , & voulut que chacun les foulât ai1* 
pies; U fut obci , Sc alors il fortit d'!"1 

des deux crânes un gros Rat, qui achcví 
de faire rougir tous les Coupables, dn 
Cube qifils avoicnt rendu à de íi ridicuk5 

Divinires. 
Quelques jours après , le Pere de Me'1' 

dozc fut averti que dans une Cabanne, q111 



nu ParaguAy. Llv. VIII. 185 
iPetoit pas éloigncc dc Ia Bourgade, on o 
adoroit aufli 1c cadavre d'un Magicien ; il 
alia fur le champ y xnettre le feu, & ii 
nen fut plus parlé. II reftoit encorc une 
Idole que les MilTionnaircs ne connoif- 
íoient pas. Céroit uh pctk Hommc, dortt 
la figure avoit quelque chofe dc monf- 
truenx; il idy avoit pas une partie de fon 
corps qui n^eut fa difFonnitc , & il faiíbic 
horrcur à voir. L'Ange de ténebres ne 
pouvoit pas fe loger plus mal pour con- 
trcfairc la Divinitc ; mais nulle autre de- 
nieure fur la rerre ne lui convenoit mieux. 
Ce pctit Monftre , défcfpérant d'ctre fup- 

■porré dans la íbciété dcs Hommes, s'étoit 
Rvifé de publicr qn/il étoit un Dieu. On eu 
a adore de plus diffbrmes cncore , ainfi il 
nVft pas étonnant que cclui-ci en eút été 
«u fur fa parole par les plus grofficrs de 
tous les Peuples. II s^toit bati une Ca- 
^aune fur le fommet dfiine Montagne, 
dont il fit fon Temple & fon. Sanftuaire 
'1 y fut bientôt enCeníe', & Ton commen- 
Çoit à y aller de Ia Rédudion la pluí 
prochairíe. Mais cc Dieu vivam couta 
cncore moins à dégrader, que les Dieux: 
111 or s don? nous venons de parler. Les- 
^diffionnaires neurcnt pas plurôt le vent 

ce qui íè paíToit , qrfils Tallerent en- 
lever, le fifent conduire à la Bourgade, 
^ voalurent d'abord qu'il fervit de jouet 
aux petits Enfans. Commc on vit qifiL 
11 avoit pas méme la force de íe débar- 
fafTer de leurs foibles mains, les plus 
Prevenus cn faveur de fa divinité eutent- 
"oute de lèur aveuglemcnt; lui-même 
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"1650-5 j. dcvenu Pll,s Par Pépreuve , oú 1'ort 
venoir, de 1c mettrc, demanda quon Pinf- 
truisit, & il fur baptiíc dans la (lute. 

Rcduflion Cependaíit le Perc de Montoya lie pef- 
panni les doit point de vuc les Gualacnes; Sc fe 
Cualaches. trouvant engagé dans une fuife d'afFaires 

qui nc lui permsttoient pas de retourner 
chez ces Indicns, comrne il le leur avoit 
promis, il avoit chargé le P. Cataldino de 
dégager fa parole. Ce Miffiohnaire les 
trouva dans Ia piême difpofition ou fon 
Supérieur les avoit lailTcs, & il les réunit 
dans une RéduíHon. A - peine' étoir-clle 
formee , qu^on apprit que d^autres Gnala- 
ches bloquoient la Bourgade de la Con- 
ception ou étoit le P. de Salazar, & que 
ce Miílionnaire & tous fes Ncophytes y 
étoient réduits à fc nourrir de fruits fau- 
vages & de la chair de Vipercs. Le Pere 
Cataldino sen plaignit à fes Profélytcs; 
on negocia, & le blocus fut levé. D'autre 
part, les Mamelus ne paroiííant plus dans 
le Guayra, 011 n'y fongea qu a proíit»t de 
ce calme pour réparer les peites qu'on 
venoit d^ faite ; mais il dura trop peu pout 
quon y reuflit. 

les Cakha- Tandis que ces cbofes fe paifoient dao5 

(juis atta- la partie orientale du Pataguay , le Tucü' 
cjiiL-nt le Tu- man, après avoit joui aíTez long-tcrns 
cumaii. dune paix proponde, fe trouva tout-i' 

coup engagé dans une guerre, qui cofl' 
mença alfez heureufement pour les Efpa' 
gnols, mais dont la fin fut três funefte. 
Nous avons vu que les Jefuites avoient 
cbaucbé deux RcduíHons dans la Vallé6 

de Calchaqui. Ces Etablilfcmens devoien1 
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aflurer la tranquillitc de la Province de —  
«c côtc-là; mais ils gênoieiu la cupidké 

Fdpagnols, qui voíoicnt avec peine 
^uls ne pouvoienc pias tirer aacun fer- 
vice de ces Indiens : comme íi dès que ces 
Peuples ceíToient d^tre leurs Emiemis, ils 
«oient obligés d^tre leurs Efclaves. On 
ss laiífoit pourtant dire ; & quoique cette 

Nation ne donnât pas encore beaucoup 
defpétance dune prompte converfion au 
Chiiflianifmc , on croioit faire beaucoup 
Pour la Province , en arretant fes brigan^ 
dages, & pour la Religion , en Fapprivoi- 

w Peu^"Peu ' & en gagnant fon cilime p ía confiance. D'aillcurs on baptifoit tous 
cs Enfans qui ctoient en dangcr de mort, 

on ne doutoit pas que ces prémices, que 
1 on envoíoit au Ciei, nattiraílent Ia bc- 
^cdiftion du Scignçur fur toute la Nation. 

Cela dura juítpPà ce qu'on ne puc fe 
difpeníer de retirer les Miffionnaires de la 
vallée de Calchaqui. Dès qudls en furent 
Jprtis, les Habitans de Saíra & de Rioja , 
dont cette Vallée eft bornée au Nord & au 
^idi, recoinmencerent à molefter ces In- 

leils, fans que perfonne s'y oppofât. II 
> euc même un nommé Urhina, qui s'avi(a 
pe batir fur leur Frontiere une Maifon de 

aitipagne, qifil fortifia, comme sdl eât 
Voulu en faire une Place darmes. Les Cal- 
chaquis en furent effraics, fe ligucrent 
®vcc leurs Voiíins, inveílirent la maifon , 

® rednifirent en cendrcs, maíTacrcrcnt 
wina & fa Fcmme, enleverent fa Filie , 
d fallut racheter bien chçr , & recom- 

encerent leurs courfes, pillant & brülanç 
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• toutes les Habitations qu ils purent fur- 1630-31. pren(3re_ 

Ces premiers fuccès groíTireut beaucoup 
teur Parti, & Ics rcncürent pl ;s ficrs : dcs 
Indicns méme, qui étoient au fer ie.: des 
Efpagnols , fc revolterene contre leurs 
Maítrcs, & quelques-uns , après les avoir 
égorgés, fe refugjerent dans la Vallcc de 
Calcliaq^i. Le Gòuvexneur du Tucqman , 
qui eroit Prere du Cardinal Albornoz y 
pdurfuivit ces Transfuges, les attaqua a 
Pentrée dc la Vallée, les battit, fit conf- 
truire une Citadelle , & y mit une bonne 
Garnifon : mais peu de tems après, 1c 
Commandant qifil y avoit lailíe , s étant 
un peu trop écarté avcc toute fa Garnifon 
en pourfuivant un Parti ennemi, fut 
coupé, taillc cn pieces, 8c la Citadelle 
rafée. Londres cut bientôt le méme íort, 
les environs de Salta furent ravages, SC 
tout le Tucuman expofé aux courfes dun 
Ennemi qu^on s'étoit fait de gaieté de 
coeur. Dix ans fe palíercnt de la forte , SC 
une fi longue guerre rompit toutes les 
mefures que les Prcdicareurs de 1 Evangil® 
avoient prifes pour 1'annoncer à plafieurs 
Nations. 

De la Nation Ils sVn dédommagcojent dans les Mif' 
dcsCaaíguas. fions du Parana , ou les Mamelus navoient 

point encore pénétré : Sc ils fe flatterent 
quclque tems dc faire une nouvclle com 
quête, qui ne réufTit pourtant point. DaoS 
les vafies Forcts quon trouve entre cectc 
grande Riviere & PUruguav-, quelqueS 
Jéfuites découvrirent une Nation aue4 

jpeu nombreufe & fort fauvage : qui n a- 
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voit point ^Habication fixe , & qui ctoit    
toujours errante par pentes Trouppes. Ces 16 S0-?1* 
índiens n'ctoient connus que íbus 1c nom 
de Caaiguas, c'eft-à-dire , Habitans des 
íorèts : leur Langue cft fort difficile à 
aPprcndre , & leur pronciation fort rude : 
ceft une efpete de fifflement fi peu arti- 

, qu':l femble que leurs paroles ne faf- 
lcnt que rouler dans leur gofier. 

Ils log ent dans de pe ites Huttes faltes 
de branchages ; ils ne font jamais de pro- 
v'fions; leurs fleches leur fervent égale- 
Jfient pour la chafie & pour la pêche; Sc 
'eur plus ordinaire nourriture font des 
^ers, des Fourmis, des Vipcres,& d'au- 
tres femblablcs Rcptiles, qifils trouvent 
Par-tout. Quand ils peuvent tuer des Ti- 
Sfes, ils les mangent, aulfi-bicn que les 
finges, qu'ils pourfuivcnt jufqifau haut 
aes plus grands Arbrcs, oil ils grimpent 
Suífi légerement que ces Animaux ; mais 
Jouvent ils n'en font pas plus avances , car 
es Singes , quand ces Indiens croicnt les 
tenir , fautent d'un Arbrc a 1'autre , même 
^l1 tenant leurs Petits. Le meilleur mcts 

cs Caaiguas eft la chair des Elans (i), 
av=c lefqucls ils ne craignent point de fe 
Collcter, & qifils aífomment aprcs les 
avoir terraífés. Le Miei fauvage cft cncore 

relfource pour eux-; ils cn font un 
^ydromcl qui les cchauífe, dit-on, au 
Point de les rendre infenfibles aux plus 
Srands froids. Ils ne multiplicnt pas bcau- 
Coi,P j & la raifon qu'on en apporte, cft 
p ''' ^'ell a parcmmcnt le mèms Animal que 

, doiu nuiís avons padé. 
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   que les Tigres ctranglent quantite de IcurJ 
1 J0""?1* Femmcs & de lenr Enfans. 

On ne lenr connoit prefqu'aucunc ■ des 
qualités qul diftinguent r. tommc de la 
Bete , & on en a vu pouíler la férocicé 
jufqirà une efpece de rage. La plúpart fonr 
boflus & ont le cou en are. On en ren- 
contre néanmoins quelquefois d'alTez bien 
faits, & leurs Femmcs ne fonr guere 
moins blanches que les Efpagnoles; cc qui 
vient fans doure de ce qu'elles ne fortent 
prefque jamais de 1'intcrieur des Bois. 
Ellcs nJont pour vêtetnent, quune efpece 
de pagne, qui les couvrc depuis la cein- 
ture jufqu'aux genoux , & qui eft en réfeaa 
de fils d'orties. Les Hommes n'ont fur euX 
que quclques bouts de peaux , qui ne leuf 
couvrenr prefque rien. On alíixre que_ la 
leur íc durcit de telle forte , qifils paílent 
au travers des Buiflons remplis d^pines > 
comme IcsSerpens, fans qu'il y paroijle. 

Les Efpagnols nont jamais pú en ap' 
privoifer un feul; Sc lorfque quelques-uns 
tomboient entre leurs mains , onlesvoíoit 
mordre avec les dents les fers donc ib 
étoient garrotés , éeumer comme ceux qa1 

fonr atteints de Ia rage , & fe laiíTer moU' 
rir de faim. lis font d'ailleurs aífez paci- 
fiques. Mais il y a au milieu d'eux d'aU' 
tres Indiens , qui, quoique compvis foUS 
le mêmc nom, ne parlent point la mêüie 

Langue, «'ont aucune comnuinicatio11 

avec eux, & paílent pour erre fort belli' 
queux ; mais on feroit prefque tente de le5 

regarder plutôt comme des Ar.imaux.car- 
naciers, que comme des Hommes. Toute5 
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kurs Expcditions militaires fc rcduifent à ^ ,o , j " 
uirprendre les PafTaas, à les maiTacrcr & 1 'jl' 
a les manger. S'il leur arrive dVtre pris 
ciix-mêmcs , ils refufent abfolument toute 
Hourritute, ils ne fouffrenc pas mêine qaVn 
Panfe kurs plaies quand ils íbiu blcfles, Sc 
fe laiíTent mouiir de faim , de rage Sc de 
ddferpoii'. 

Des MiíTionnaires aíant trouvé moien ?forts Pr^" 

Íatt^C;'J
C1aClr|UCS"UnS dC CeS Barbarcs danS iÜutiks du f. <eurs Reductions, n en ont jamai'; pu garder Alvarcz pcuc 

1111 Teul : la mclancholie les faifiíTcit, dès les téuuu. 
qu'ils fe voioicac renfermés dans 1'enceiiite 
d une Bourgade , & dcgcncroic bientôt en 
llngucur. Ce trifte étac, Sc 'les amitiés 
V1 on leur faifoit, les rendoient alors alícz 
dociles ; on les inflruifoic aatant qu^il étoic 
poffible, Sc ils mouroient, fuivantee qu'on 
pouyoit cn juger, dans 1'innocence de leur 
"ípteme. On crut quen s'établl(Tant parmi 
tl1*, on pourroit avec le tems rcufllr à les 
aPpiivoi{cr, Sc le Perc Pierre Alvarcz cn 
Voulut faire 1'cílai. II fe fraia un chemin à 
itavers des Bois íi cpais, Sc tclletnent 
l'emplis de Buiílbns Sc de Hallicrs epineux , 
Hü-il en cur les jambes Sc une partie du 
^0rps enfanglantécs. 11 l ii fallut aníli pafec 

Cs Riviercs Sc des Marais, ou il avoic 
(luelquefois de 1' cau jufq.fau cou : fouvcnt 

, "e trouvoi; poinr d'autre endroit, oii il 
Puí prendre quelques repôs, que des routes 
raiées par des Tigres Sc d'autrcs Pêrcs fé- 

, oii il apperçnt plus d'une fois des 
'•'tes de cadavres d'Honinies, que ces Ani- 

rlai,x avoienr devores. EnSn il arriva aux 
I micres Habitations, ou il trouvatout T"me 11. N 
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Ic monde confterné, parceque tout rcccm-' 

'50'}1- ment dcux Hommes avoient été mangcs , 
& denx Femmes mordues par des Vipercs, 
& qui en étoient mortes. 

II comprit bientôt que le projet dc fon- 
der une Rédudlion dans ccs Forêts ctoit 
chimérique ; il mit tout en cruvre pour 
cngager ces mifcrables Indiens à le íuivrc 
.dans un lieu plus fur & plus habitable, &- 
il n'en put gagner que dix-huit, qubl con- 
.duiílt , par le méme clicmin qubl venoitdc 
faire , dans fon Eglife. Mais ce ne fut 
qu'avec une pcine infinie , quil put leur 
donner une connoillance de nos Myftcres 
fuffifante pour les baptifer. II differalcur 
Baptêmc jufqu'à 1'inííant de leur mort, 
qui artiva bientôt ; Sc quelque foin quoft 
ptít pour les confèrver, il ne fut pa' 
poíTible d^n fauver aueun. Ces premicres 
teutatives furent fuivies de quelques autres, 
qui ne furent pas plus heureufes. Enfin, Rs 
MiíTionnaires fe virent réduits à louer R5 

miféricordes du Scigneur fur le petit nom' 
bre de ceux dont ils avoient aflurc le falut 
éterncl, à adorer la profondeur de fes 1$' 
gemensfur tous les autres , 8c à 'fe confo' 
í>r par le tcmoignage quils pouvoient 
rendre d'avoir fait tout ce qui ctoit polfi' 
ble pour rendre cette malheureufe Nati"11 

participante du bienfait de la RédemP' 
tion. 

Kouvellcs Hs navoient d^illeurs que des afü0'! 
Réiuâions de graccs à rendre au Maitre de la nafC 
dans ia Pro- fon ^ pOUr Rs abondantes récoltes q111 

vince d U- jcul. avojt pj^paRcs dans la Province d 
íuguay. LcPerc Rojnero y foada, en iéj0> 
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One Réduítion fur TAcaragiiay , íous le —TV~~.—' 
titre de rAíTomption, & en confia la con- J0"?1» 
duite au Pere Chriftopfie Altamirano , qui 
ía rendit en peu dc tems três flonílante. Ií 
y eut Aéanrnoins quelqaes commencemens 
de troubles dans la Partie méridionalc 
dc cette Province , ou un des anciens Par- 
tifans de Niezu voulut s'óppofer à force 
onyerte au deílein de quclques Caciques , 
tjui avoient invité 1c Pere Romero à fairc 
ün Etablifiement, póur les reunir avec 
tqus leurs Vafiaux. Mais il fut défait, &: 
deu nempccha plus le Miífionnaire de 
ttacer le plan de deux nouvelles Réduc- 
tions. 

Dans le même tems le Pere Maceta de , Réduaioít 
retour du Brefil, rétablit celle de Jcfus- letabl'e' 
Maria ; mais il la chàtfgea de place, & Ia 
tapproclia de la Cafcade du Guibai. Gui- 
Oivera, qui le refpeftoit toujours commc 
mn Libéráteur, lui rcndit bcaücoup dc 
'eryiccs en cette occafion , & tout Libertin 
Su'il étoit, lui amena quantité de - Profé- 
Vtcs , qui remplirent les vuides que les 
Mamelus y avoient faits. On profítoit ainfi 
d'nn calme, dont 011 iriofoit fe prométtre 
"ie jouir long-tems, parcequ'il y avoit 
ront à craindre d'un Ennemi, qui pouvoit 
ío

|
ut ofer impunément, & quaprès Tinu- 

tllité des dcmarches qui avoient cté faites 
'nprès du Capitainegeneral du Brefil, pour 
0btcnir une fauve - garde en faveur des 
Oouveaux Chrétiens 'du Paraguay, on n e- 
' O" plus étonné que de rinadion des Ma- 
^lus^quWfavoit s^tre tout récemmeht 
onfedéréí avec les Tupis, les plus féroces 
^ Brafilieus. N ij 
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  1c monde confterné, parceque tout reccm-* 
1 í0"?1- ment dcux Hommes avoient été mangcs , 

& deux Fcmmcs mordues par des Vipercs, 
&; qui en écoient mortes. 

II comprit bientôt que le projct de fon- 
der une Rcduílion dans ccs Forêts ctoit 
chimérique ; il mit tout cn auvrc pour 
çngager ces mifcrables Indiens à le fuivrc 
.dans un lieu plus fiir & plus habitablc, SE 
il n'en put gagner que dix-huit, qu'il con- 
.duifit , par le mcme cbemin qubl venoitdc 
fairc , dans íbn Eglife. Mais ce ne fut 
qu'avec une peinc infinie , qu'il put leur 
donner une connoiJlance de nos Myfteres 
fuffifante pour les baptifcr. II differaleuí 
Baptcmc julqu'à 1'inftant de leur mort, 
qui arriva bientôt ; & quelque foin qu'on 
ptlt pour les conferver, il ne fut pa5 
portiblc d^n fauver aupun. Ccs premicre5 

tentatives furent fulvies de quelques autres» 
qui ne furent pas plus heureufes. Enfin, lcS 

MilTiomiaíres fe virent rdduits à louer \eS 

miféricordes du Scigneur fur le petit nom' 
bre de ceux dont ils avoient aíluré le fal111- 
éternel, à adorer la profondetir de fes J11' 
gemens fur tous les autres , & a fe conío' 
•5>r par le temoignage qu'ils pouvoient 
rendre d^voir fait tout ce qui étoit pod1' 
ble pour rendre cette malheureufe Nati"11 

participante du bienfait de la Rédcrnp 
tion. 

Mouvellcs lis n'avoient d'ailleurs que des a£lio'l 
Rciudions de graces à rendre au Maitre de la ^ 
fians la Pio- fon ^ pOUr ies abondantes récoltes t]0' 
vince d U- jeur avojt pr^parées dans la Province d ^ 
luguap. juguay. LePcrc lloroero y fonda, cn ií>0' 
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■tine Réduftion íur 1'AcaragiTay , Tons le —~—"—' 
titre de rAffomption , & en confia la con- 
duite au Pere Chriftophe Altamirano , qui 
ía rendit en peu de tems três flonííante. 11 
y eut aéanmoins qaelques commencemens 
de troubles dans la Partie méridionale 
de cettc Province , ou un des anciens Par- 
tifans de Nièzu voulut s'oppofcr à force 
Ouyerte au deílein de qtlelques Caciques , 
tjui avoicnt invite le Pere Romero à fairc 
Un Etablilícmcnt, pour les reunir avec 
tous leurs Vaííaux. Mais il fut défait, Sc 
tien nempêcha plus le MilTionnaire de 
tracer le piau de deux nouvelles Réduc- 
tions. 

Dans le même tems le Pere Maceta , de , Réduíboa 
tetour du Brefil, rétablit celle de Jcfus- l:etablie- 

Maria ; mais il la changea de placc, & la 
tapproclia de la Cafcadc du Guibai. Gui- 
tavera, qui le refpeftoit toujours com me 
fon Libérateur, lui rendit bcaücoup de 
'Mviccs en cette occafion , & tout Libertin 
Su'il étoit, lui amena quantité de Profé- 
^tes, qui remplirent les vuides que les 
Mamelus y avoient faits. On profítoit ainíí 
d un calme, dont on n'ofoit fe promettre 
ue jouir long-tems, parcequul y avoit 
tout à craindre d'un Ennemi, qui pouvoit 
tuut ofer impunément, & qu'après Pinu- 
blité des démarclics qui avoient cté faites 
*uprès du Capitainegeriéral du Brefil, pour 
^mtenit une fauve - garde en faveur des 
^ouvcaux Chréti ens du Paraguay, on n e- 
0I] Plus étonné que de PinacHon des Ma- 

c 6 ^',1^011 favoic s'ctfe tout récemmeht uufcdcréç avec les Tupis, les plus féroces 
ucs Brafüieus. N ij 
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"1630- jTT parurent enfin à la vue de Saint-Pauf, 
Peux Réduc ^'0n ^ PCU ^Ur ^ .gal^es ) T12 

dons déuui- Pere •fcan Saarez , qui avoit foin de cette 
ecs par les Eglife, n'en fut averti que par le Comman- 
Aíamclus. dant même, qui entra chez lui 1c piftolet 

à Ia main. Ce Pere fe jetta à fes pieds, & le 
conjura les larmes aux yeux , d'cpargncr des 
Chrétiens qui n'avoient point méticé d^tre 
réduirs à 1'efclavage ; mais il nc lui rdpon- 
dit qu'eij lui appliquant fon piflolct fur la 
poitrine. Le Miflionnaire en fc la décou- 
vrant , lui dit , qu'il feroit charme de 
donner fa vie, comme un bon Pafteur, pour 
fon Ttouppeau , & quil le fupplioit au 
nom de Jcfus - Chrift de s'en contenter. 
L'Officier parut étonné 8c fortic fans dire 
un feul mot; mais il donna auíTitôt fes or' 
dres pour faire main-baíle fur tous ccux 
qui íe mettroient en défenfe , ce qui füt 
execute. II rentra enfuite chez leP. Suarez» 
lui donna dc grandes marques d'eftime, &- 
aprèsavoirpriscongcdelui,illui dit dJuntoU 
moqueur de fe confoler , parcçqu'il auroit 
bientôt des Compagnons de fon infortunc- 
i,e Pere pénétré de la plus vive douleur > 
& n'aiant pas eu la permidion de voir fe5 

chcrs Enfans , quon emmenoit chargés d1- 
chaínes , prit le chemin de rincarnátioU > 
oà il nJarriva que pour voir encore dvacUÇ1 

cette Bourgade , dont la plus grande part'6 

des Habitants furent conduits a Saint Fra'1' 
çois-Xavier, & les autres à Jefus-Maria- 
Le Pere Suarez , avant que de s'ílloigilCt 

davantage , voulut encore vititer leS 

ruiues de fon Eglife, &c cut le bonheur 

de rencoatrer fur fon chcmin quclques-u"5 



tü PaRaguay. Liv, Vllt, í<)i 
«le fes Néophytcs , qui avoient cchappc 
aux Mamelus , ou sJctoient fauvés de leurs 
mains j & qu'il eihmena avec lui. 

Le Perc de Montoya , qui étoit chez les Cònduitc irn- 
Gualaches , lorfqu5il ápprit que rEnnemi prudente de 
«oit entre dans le Guayra , courut d^abord 
au tecours des Rcduftioris les píus expofées; 
& narant trduvé perfonne dans les deux 
dont je vicns de patler , il lui vint en 
penfée de cofiduire du côté de Yillarica 
tout ce quM pourroit rencontrer de Néo- 
phytcs crrans & fugitifs: mais il apprit bien- 
lôt que les Habitans de cette Villc Tavcient 
ÍTévcnu , & que voulant profitct du mal- 
'eur des Réduéiions , ils avoient recueilli 
'ous ccux qui avoient eu le bonheúr d e- 
thapper aux Mamelus, & les faifoient tra ■ 
vailler pour eux. Sur cet avis il fe rcndit à 
Villarica, fit au Magiftrat de grandes plain- 
Rs d'une tellc condüite , & n'én aiant pu 
avoir aucune juflice , il envoia le Pere 
jjhaz Taiío à PAíTomption, pour la dcraan- 

er au Gouverneur de la Province , & le 
Conjurer de pourvoir à la fureté des Ré- 
duéiions. 
, A-peine Dom Louis de Cefpedex vouíut I-eGoJvet- ér„, r , • m i • j- « neurduPa-a- rcouter 1c Mmionnaire ; il lui dit mcme gua), refufe 
S11 on lui mandoit de Villarica que les Jé-de fccount 
.'itcs faifoient beaucoup de bruit pour peu les Réduc- 
e chofe, à quoi il ajouta qu'ils fe rendoient uon,■ 

Pattout fort odieux. Le Pere fe retira fanj 
^pliquer; mais le jour même , ou le len- 
^err>ain , il fit prcfentcr au Gouverneur une 
5enuête, pour lui demander, au nom du 

U' Catholique , de prêtcr "main-forte aux 
"rétiens du Guayra. Dom Louis de Ccfpe- 

N iij 
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1630-31. dez n'y fcpondit point 3 & le Pere Díaz 

Tano partic, pour aller infbrmcr fon Pro- 
vincial de ce cpi Ce paíToit, & conférer avec 
lui fur ce qu'il y avoir à faire dans les 
triftes conjondurcs ou l'on fe trouvoit. 

Lc Pcre Alfaro avoit été en même tems 
cnvoié par le Pere Romero vers le même 
Provincial, pour lui demander fes.ordres 
au fujet d'un Edit, que Dom Louis de Cef- 
pedez avoit fait publier, & qui défendoit à 
quiconque , fans exception , de paffer , 
fans une permiíllon particulierc , par le 
Parana pour aller des Reduítions de la Pro- 
vinces d'Uruguay à celles du Guaya , & de 
cellcs-ci à ccllcs-là; ce qui m.ettoit les Mif- 
íionnaires , & le Provincial même des Jé- 
fuites , íbuvent obligés de fe tranfporter 
d'une Province à 1'autre pour des affaires 
preflantes, dans la néceíllté de prendre 
un détour de plus de cent lieues. Inutile- 
ment on avoit rcprcfcntc à Dom Louis de 
Ccfpedez les inconvêniens, qui ne pou- 
voient manquer d*arrivcr de ces retarde- 
mens , fur-tout dans un tems mi le Guayra 
ctoit en proie aux Mamelus , il n'avoit 
pas été pofRble d'obtenir qu'il flt Ia moiii- 
dre exception- ou modification à fon Edit '■ 
il nc fe cacha pas meme trop du deflein qu'i' 
méditoit , & qui étoit de foumettre tons 
les Indiens dirigés par les Pcres de la Coro- 
pagnie, à des Commandataircs : fur quoi le 

parti que prit le Pere Truxillo, fut d'eO- 
voier le Pere Diaz Tano à la Plata , poiR 
porter fes plaintes à PAudience roíale des 
Charcas. 

Le Scigneur ne laiífoit pourtant pas eu- 
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core fans quelquc confolation ks Miffion- ———^ " 
naires. La Religion regagnoit dans la Pro- 1 ' 
vince d^ruguay ce qidcUe perdoit dans le Etat florilLint 
Guayra par la faute" de ccux mcmes , que t."ns 
toutcs fortes de raifons devoicnt obliger rug.jay. 
d'emploíer toute leur autorité & toutes 
leurs forces pour la ddfenfe des Chrctiens 
de cctte Province. Lc Pcre Romcro y fon- 
da cette année dcux nouvcllcs Rcduèíions; 
f une fous lc nom du Prince des Apótrcs > 
& Pautre, fous celui de Saint Charles , 
donc le Coufin germain , Pillurtre Cardi- 
nal Fredcric Borromée ,' Archevéque de 
Milan , fut jufq^à fa mort le protedlcur 
declare & lc bienfaiteur de ccs Eglifes. 

La pefte , qui dans ce meme tems fit de Ia ptKs 
grands ravages daris tout ce Pais , & s'é- (

r
)
ava8e ccttc 

Icndic jufqu'au Parana , donna une nou- 1 

Velle maticre au zele des Milllonnaires, Sc 
pcupla le Ciei d\ui grand nombte de nou- 
veaux Clirétiens, qui furent bientôt rem- 
placés fur la Terrc avec ufurc. On voioit 
avec un ctonnement toujours nouveau des 
tlommes, que bien des Gcns n'avoient pas 
liéme crus capablcs de raifonncr , dans 
Une réfignation parfaite à la volonté de 
"ieu, en parler aune manietc raviífante, 
^ pratiquer des ve, us qui marquoicnt une 
Uintcté confomindc ; des Néophytes de pcu 
dc jours, des Profélytes mêmes, qui vou- 
loicnt partager avec leurs Maitrcs cn Jcfus- 
Ghrift, les fatigues & les dangers de leurs 
courfes apoftoliqucs^, leur fraíoicnt les 
cuemins , & difpofoient des Narions en- 
ceres à fe ranger fous 1'étendart de la Foi. 

Dom Chriftophe de Arcfti , Evêque de 
N iiij 
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l(;, 1ê rAíTompticm, qui avoir été K.eligietix ás 

L'£vê me de ^í"nt j voulut alors faire la viíite 
rAíToníption des Réduftions du Parana. II y fut rcçu des 
vifite Us Ré- Néophytcs avec des tranfports dc joie qui 
dndious du nc le furprirent point; cepcndant, quclque 
Parana. Eu pr^vcnu qU'jl f{jt J^a cn leur faveur , il 
quri e:at il 1 ■ . /- , ■ 
j;s trouve. ^VOUi' l116 ce il voroit de íes ycux, etoit 

infinimcnt au-deflus de ce qu'ií s'étoit at- 
tendu trouver dans cette Eglife. (La foi 
vive de cesnouveauxChrcticnsmerita même 
alors d'ttre récompenfée par des Miracles 
accordés à leurs prierés : mais Dica voulut 
au/Ii en faire , pour les rctenir dans la crain- 
re dc fcs jugcmens, pour faire reprendre 
leur premierc ferveur à teux qui 1'avoicnt 
un pcu laiíTc ralentir, & pour faire entrct 
dans fon Eglife les Elus, qifii s'étoit rcfcr- 
vés dans les Nations qui avoient un plus 
grand éloigncment du Cliriftianifinc. On 
vir même plus d'une fois les plus obftinês 
Perrécuteurs de la Religion devenir, contre 
toute cfpêrance , fcs plus zclés Défcnfeurs? 
Sc les plusfermes appuis des Mifliounaires, 
dont ils avoieut jure la perte. 

Nouvellc Sur ccs entrcfaites le Pere Diaz Tano rf 
irruption des vint de la Plata avec un Arrêt de l'Audicnc6 
Mamelus roiale, qui déclaroit nullc & prciudiciable' 
f u^-aufcmce du Roi, Ir défenfe faire par le 

Ríduaions Gouverneur du Paraguay , daller en droitu- 
détruitcs. re des Rcduciions dc PUruguay à celles d11 

Parana, & Ic Provincial partir auílltôt pout 
le Guàyra. En arrivant a Villarica, il af 
prir que les Mamelus ctoient à Saint-Frafl' 
çois-Xavier , & il cngagea pluíieurs Efpa' 
gnols de cerre Villc à courir au fecours de 
cctte Réduílion; mais üs la trouverent c*1' 
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tlerement détruite , rEnnemi rerranchc fur ~ 
íès mines, & tons les Chretiens dans les 
fcrs. Ils attaquerent d'abord avec aílcz de 
íéfolution le retranchement; mais un d'en- 
tr'eux aiant été tué , & un autre bleíTé , ils 
fbnnerent la retraite. Le Pcre Sylveira, 
qui étoit chargé de cette Eglife, fit paroítrc 
beaucoup plus de courage; de quinze cents 
Familles , dont étoit compofé fon Trou- 
Peau, il fauva au moins cinq cents per- 
íonnes. 

Saint-Joreph n'étoit pas loin de Saint- 
François-Xavier , Sc 1'allarme y fur íi 
grande , qu'il nc fut pas poflible d'en raífa- 
rci' les Habitans. Plufieurs s^llerent cacher 
dans les Bois; d'autres, au nombre d^en- 
viron quatre cents, furent fauvés par les 
'nins du Provincial, & confies au Pere Sua- 
tcz, qui avec les débris de ces deux Bour- 
gades, en alia former une nouvelle prés 
de Lorettc. Lc Pere Truxillo de fon côtc 
fc rendit au Canton de Tayaoba , oü lc 
btuit couroit que FEnnemi fe préparoit à 
eiatrer. On y comptoit trois RcduéHons 
fort peuplées, Si les Nations voillnes don- 
Hoient de grandes efpérahccs de s'y reunir,- 
0u d'en former avec le tems plufieurs au- 
tres. Mais à-peíne lc Provincial y étoit 
j^rrivé , qu'on y eut des avis- cercains dc 
' approche des Mamelus. 

11 afiembla auífitót les Mitlionnaires, 
Pour délibérer avec eux fur les mefures que 
' on devoit prendre dans un danger fi pref- 
fant. Les avis furent- partagcs. Les uns 
yrriloient q^on ciígagcât tes Néophytcs à 
6 bicn défcndre, Sc fe flattoknt que leS 

N- v- 



ijiS H r s t o i k r 
' 1£ j Infidcles mêmcs ne refufcroicnt pas ãe Ce 

' joindre à eux contre rEnnemi commun ' 
leur raifon étoit cpEil ne rcftoit plus que ce 
moícn d'empéclier la diffipation entierc de 
toute ccttc Chretientc. Les autres reprefen- 
terent que des Tndiens mal armes , & fans 
aucune difeipline militaire, ne tiendroient 
jamais devant des Troupes aguéties , qui 
avoicnt des armes à feu , de bons Om- 
ciers à ieur tête, & qu^une réfiidance inu— 
tile mettroit en furcur ; qubl ctoit donc 
plus à propos de traníporccr ailleurs ccux 
qu'on pourroit perfuader de s'y laifler con- 
duire , & que quclque peu confidérable 
qu'cn fut le nombre , on perdroit cncore 
fceaucoup moins cn prenant ce parti, qu^r» 
s'expoíant au hafard d'une guerre , qu^on 
n5étoit point cn état dc foutenir. 

Plufiíurs lc pere Xruxillo (c declara pour ce der- 

siiuuiciit" 6 n'er av's' & ordonna que Ton conduisit 
tous les Néophytcs auprès du grand Saulc 
du Parana , aírn qu'au cas qu'ils fuííent 
pouríuivis , ils n^cuíTcnt qrdà traverfer ce 
rlcuvc pour s^cn faire une batriere, qu )1 
feroit aifé d^empecher Icç Mamclus de fran- 
cbir. II les aíTembla enfuite & 1 exhorta 
à ne point íè féparcr de leurs Pafteurs, à qui 
ils ne devoient point douter que leur con- 
fervation ne fut ce qu ils avoicnt 1c plus a 
cceur. Cela fait, il partit pour aller dií' 
pofer toutes chofcs íur les lieux mèmes; & 
il n'écoic pas cncore bien loin, que le péril 
devenant plus preífant, il fallut íbngcr à I3 

retraite. II paroiiloit que tout le monde y 
confentoit; mais. quand il fut qucflion de 
i"c metere cn marche 5 on reconnut qu oP 
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avoit trop compté far Ia docilité des Néo--"— l 

J 

phytes. ' 
Pluílcurs refuferent ouvertement de for- 

tir de chez eux; 1111 grand nombrc, qui 
avoient commencé de fe mettre cn mar- 
che , retournerent fur leurs pas, cfFraiés 
dela difficuké des chemins; quclques-uns 
même fe révolterent ouvertement ; & Ic 
Pere de Mendoze voulant retenir un des 
plus échauffés , cet Homme , qui rfecou- 
toit plus que íon défefpoir, lui alloic 
fendre Ia têtc, fi on ne lui eút arrete 1c 
hras. Ils furent bientôt punis de leur dc- 
fobeilíance. Tous ceux qui avoient voulu 
chercher d'autres retraites, & ceux qui 
étoicnt rcftés dans leurs Bourgades, tom- 
berent entre les mains des Mamclus, ou 
furent pris par des Gualaches errans, qui 
en maflacrerent une partie , & íirent les 
autres Efclaves. II y eut même encore des 
Efpagnols, qui n^urent pas honte de pro- 
fiter des débris de ces Eglifcs, dont il parut 
qtfils regrettoient moins la ruine, quils 
'favoicnt témoigné de chagrin de leur 
établiílement. 

Les Mamclus de leur côté envorerent Toutes les 
des Partis contre jceux qui s'ctoient lailíés Réduílions 
cpnduirepar les Miflionnaircs ; ils ne pu-(."nc 
rent les atteindre ; mais ils ne perdirent cu^cs. 
point tout-à-fait leurs pas. Plufiours de 
ces Néophytcs reftoíent toujours derriere 

■les autres, & nulde ces Traincurs neleur 
échappa. Ils n cmmencrent perfonne de la 
Kéduílion de S. Pierre , parceque les Gua- 
laches , dont elle étoit toute comppfcc, 
avoient lareputation de n'êtrc pas propres 

N' vj 
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au íervice. Ils fe contenterent de piller 

' leur Bourgadc ; & ils cn uferent de la me-1 

memauiere , & pour la mèmc raifon, à 
Ia Conception. Mais comme ils en avoienc 
gardé deux Femmes des plus confidérables,'. 
on s'avira d'cn rendre rcfponfablc le Pcre 
de Salazar, ipui avoit la dirccliun de cette 
Bourgadé. 

r;e Fere de Les plus échauffés allérent tumultuaire- 
Salazarinfiil-nlent à rEglife, 011 ce Religieux difoit Ia 

"jf tcs'"^0' ^e^"e ' ^ ''aíls attendrc qual. reút íinic, " ils lui firent les plüs fànglans reproches.. 
Còmine il ne répondòit rien , ils éleverenc 
encóre plus làvoix', 8c lúí dirent ques'il: 

ne retiroit les deux Femmes des mains de' 
1'Ennemi, il lui en-conteroit la vie. En 
méme te ms un de ces Furièux lui préfenta 
la poiíite dJune lance, & un autre lui ap-1 

procha celle d'une flcclie. Tous deux Fau- 
roicnt méme percc , fi on ne les avoit pas' 
défarmés ; mais on iFémpêcha point qubls 
ne fe jettalFent íur lui, ne le dépouillaf- 
fent de fes habks facerdotaux & mêmc 
de fa foutanne •, apres quoi ils allerent pil- 
ler fa Maifon. Ils voulnrent enfuite preft-' 
dre le Cálice fur FAutel; mais le Fere le 
tint des deux mains, lèar protefta qu'ils' 
ne le lui-arrachtroient qu'àvec lá vié, Sé 
ils le laiflercnt. Dès qu'ils fe furent'reti- 
lés, il s'en-alia au traveis des Bois , ac- 
compagné de deux Enfáns, joindre les 
autres Miffionnaircs, qui étoicnt comme lui ' 
lans Eglifcs , & quclques-uns fans unfeul 
Néophyte. 

Tfifte lima* n les trouva tous plongés dans lá plus 

" ptofonde «ifteiréj raanquam abíblumeas 
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áe tout , & n'aiant avec eux aucun de leurS JTjT 
Chrétiens ,, qui- ne pleurât íbn Pcre, fa 
Mere., fes>EnFans,, egorgés ou cliargés de 
chames à leurs ycux. Mais commc ce qui: 
prefloit le plus T ctoit d'avoir de quoi fub- 
fifter, on fema 1c peu quon avoit pn ra- 
mafler de grains, tandis que le Provincial; 
alloit chercber des fecours phis- prefTans... 
Quelques jours après on rcçut des nouvcl- 
Ics , qui obligerent de prendre d'autres 
réfolutions. Deux Exprès vinrent coup-fur- 
coup avertir le Pere de Montoya qu'une- 
Armée de Mamelüs paroifloit près deVil- 
larica ; que d'autrcs trouppes dê Brigands; 
étoient forties des Cotes racridionales da. 
Brefil, & que les-Habitations& les Villcs 
roêmcs Efpagnoles étoient menacées. 

Celafut confirme par le Pere de Salazar r 
a qui un Mamelu avoit dk la- mcme chofe 
à- la Concsption; fur quoi le Pere de Mon- 
toya envoia fòmmer , au nom du ploi,& 
on vertu dês ordres de Sa Majefté, le 
Gommandant de Villarica de lui prêter 
tnain-force j & fur Ia réponfc qublen re-- 
çut, qu'il nktoit point en ctat de donner 
le moindre. fccours, il fit évacuerdes Rc - 
duftíons de Saint-Ignace & de Lorctte, les 
kulcs qui reftaíTcnt encore fur pié dans la 
Guayra , & ks premieres qai y avoieiu cté 
fondées-. Ellcs pouvoient figurer avec les 
tneilleures Villes Efpagnolés du Paraguay 5 
ks Egliícs y étoient même plus ornées Sc 
plus grandes,.que dans aucune, &■ les Néo- 
Phytes n'y étoient plus diftingués dés an- 
ckns Chrétiens, que par leur innocence 
®Cleur piété. Ils nournlíoient de grandi 
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' troupcaux de Bceufs, que dcs MilTionnaircf 

leur avoient amcués de fort loin ; ils cut- 
tivoient le coton , & non-íeulement ils eu 
recueilloient de quoi 'fe vêtir , mais ils cn 
faifoíent dcs líbéralités aux autres Réduc- 
tions qui nc pouvoient encore fe procurei' 
Je mcme avantage, & mêtne à de pauvres 
Efpagnols. Toutes leurs terres étoient bicu 
enfemencées, & fon avoit cout lieu d'cf- 
perer que les autres Rcduâions ne tardc- 
roient pas à être fur 1c même pie. 

Fervcurdes Mais cela même devoit faire craindre 
Néophytcsds qifon ne pút jamais perfuader à ces Néo- 

JcLorectc & phytcs d'abandonner de 11 beaux Etablílíc- mens, 1c fruit de tant d'annces de tra- 
vaux, & dont ils commençoíent à-peine 
a .jouir, pour allcr chcrcher íi loin un 
exil, au rifque de n'y pouvoir pas mémc 
arriver, & avec une efpece de certitude 
d'y être réduits à Ia plus extreme mifere. 
Mais le Pere de Montoya fut agréable- 
xncnt furpris d^pprendrc qvfà Ia premicrc 
propoíition , qu'on leur fit de fa part de Ce 
préparer à quitrer tout cc qifils nc pour- 
roicnt pas cmporter , ils répondircnt tons 
d'une voix. « Vous nous avez procure 7 
m mes Peres , le bienfait ineftimable de la 
» Foi ; nous avons befoin de vous pour 
u la confervcr; ainíi par-tout oti votiS 
» iiçx , nous vous fuivrons. Si la faim j 
» la foif, les fatigucs , & les autres i"' 
f commodités inévitables dans un íl long 
« voiage, font pcrirmos Vieillards , nos 

" Femmês & nos pctits Enfans, nous nous 
*> en confolerons, dans la penfcc quec^eft 
» pour conierver leur Religion., qudls eu 
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^ auront couru les riícjues, & que Dieu 
» même fera leur rccompenfe. Enfin , au 
» défaut des alinicns du 'corps, le paín des 
" Anges , dont nous ne craígnons point 
" d^trc prives, tant que vous íèrez ayec 
» nous, fera notre force & notre fou- 
35 tíen. 

Ccs ícntimcns ne furent point Feífet 
d'une ferveur palfagere ; les Feres^dc Mon- (juílioa. 
toya & Maccta ifeurent pas plutôt donné 
dans les dcux Bourgades le íignal du dé- 
part, que rous virent avec une fainte infen- 
fibilité depouiUer leurs Eglifes & kurs 
Maiíõns de tout ce qififs pouvoient íouf- 
traire à h cupidite de 1'Ennemi; quelques- 
nns aiaut remarque qu'bn emballoit une 
image de 1'Enfant Jeíus , & une autre de 
la Sainte Vierge , lefquclles avoient cté 
les ínftrumens de ptufieurs mcrveilks, ils 
s'écrierent qudl rfy avoit point d exil ni 
de fatigues , qui ne leur fuffent agrcaBles 
en fi bonne compagnie. Il"s s^embarquerent 
enfin fur le Paranapanc, qui les conduifit 
bientôt dans le Parana ; ils defcendirent 
ce Fteuve juíqu au grand Sault, quoi cjue 
pufíent faire les Habitans de Ciudad Real, 
pour les retenir dans leur voifinagc. Tous 
Ccux des autres Reduílions ^ que les Mif- 
fionnaires avoient pu engager a ne les point 
qurttcr, ou s'y étoient déja rendus , ou les 
y joignirent bientôt, & on y compra dcux 
mi He cinq ccnts Eamilles. 

Mais le plaiíir de les avoír amenés juf- Ils féní 
q«es-là ctoit bien tempeté dans les Mif- pourfuivis» 
fionnaires, à la vue de Ia mifere oti ils 
étoient réduits, par le fotivenú de ceux 
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*7~ qulls avoient perdus & qidiís n'ofoiení 

' * ' pi"5 fe flatter de pouvok ramener au ber- 
cail, & par la penfée qinl n'y avoit plus 
aucune apparence de voir Jefus - Gnrift 
adoré fcul dans le Guayra. Pour furcroít 
ddnquiétude ^ ils apprirent que les Mame- 
fus déferpercs d^avoir manque de furpren- 
dre Lorette '& Saint-Ignace , avançoient à 
grandes journees fur la route quils ve- 
noient de faire r & qu'ils nc pouvoienr 
eviter de fe voir enlever tout ce qui leuv 
rcfloit de Chrétiens , qiden fe faiíant une 
barriere de la grande1 Cafcade , au-deífus 
de laquelle ils les avoient raífcmblés; ce 
qui fouffroic de grandes diíficultés & de- 
mandoit bien du tems. 

íTs defcen- Le plus grand embarras ctoit de faire 
dent Ic grand defcendre alfez dè Batcaux , & de conduire 
^ dui Pa- enfuite cette multitude d'Hòmmes, de 

Femmes", d'Enfans, de Vieillards & de 
.Malades, par des clictnins aífreux pen- 
dant crente lioues qu'il- falloit faire, 
avant que dè pouvoir marcher en plaine. 
II n y avoit pourtant pas à déliberer , ni 
nn moment à perdre. Ou fut obligé d'a- 
bandoimer les Bateaux au courant, & ils 
furent tous brifés ; pluíieurs Néophytcs 
furent noies-j, dkutres périrent dès fatí- 
gues d\ine marche de liuit jours, tantôt 
fur un fablc bríilant, expofés-au foleil k 
plus ardent; tantôr- fur des pointes de ro- 
chers bordes de précipices , on.lon ne faí' 
foit point impunement un faux pas. Avcc- 
celà tous étoient cliargés , lés uns du ba- 
gage , les autres des Malades , les Fémm® 
dè. Icurs getits Enfans, les Miílioimaires 
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leurs Chapelles & de leur follicitude iéii. 

paftorale. AuíTi tous arrivercnt plus morts 
fjue vifs au terme , oit les vivres commcn- 
cerent bientôt à leur manquer, quoique 
de toutcs les Réduítions du Parana on 
'leur eút envoié tous les rafraíchilTcmens , 
quon avoitpu ramaíTer. 

II n'y avoit donc pas encore moien de 
reftcr-la-, & il fallut après quclqucs jours 
de repôs fe remettre en marche. On fit 
quatrc diviíions, dont la ptemierc, qui étoit 
íonduite par le Pere de Erpinofa, eut ordre 
de côtoVer le Parana. Les Peres Suarez Sc 
Contreras cn menerent dcux autres au tra- 
vers des Bois des deux cotes du Fleuve , 
Pour gagncr les RéduíHons établies fur 
1'Acaray Sc fur flguazu. Le Pere dc Mon- 
toya Sc deux autres Jéfuitcs defccndirent 
le Fleuve avec Ia quatrieme, ou étoient 
tous ceux qui fe trouvoient hors d'étac de 
niatcher, fur des Bateaux qtfon leur avoit 
ainenés des dcux RéduíHons dont jc viens 
de parler; mais comme il en avoit 
Pas fuffifamment pour tous, les Peres dc 
Salazar Sc Maceta reftercnt avec ceux qui 
ne purent pas être embarques, des dcux 
cotés du grand Sault, oü ceux qui étoient 
avec le Pere Maceta furent réduits pendant 
ttois mois , Sc ceux que le Pere de Salazar 
conduifoit , pendant quatrc,. à nc vívrc 
^tte de fruits íauvages. 

La Trouppe du Pere de Montoya eut UneFemme 
^ncore plus à fouffrir; fes Bateaux étoient nl'ra- 
^ petits , Sc on les avoit fi exceífivement ^ú naufra^ 
chargés , que qtfelques - uns tournerent, avec fcs En- 
!llle pluficurs perfonues furent noices, Scfans. 
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"■  c]u\ine tonne partie de leur charge fut pcf- 

' * due. Ou voulut faire des radeaux avec des 
cannes; mais ils furent fi mal conftruits , 
cjue la plíipart coulerent à fond avec leur 
charge. Tant dc pcrtes pénctrerent de 
douleur les Mllfioimaires , & ils craignoient 
beaucoup que Ia foi dc leurs Ndophytes 
n'en fütcbranlée ; mais 1c Seigncur voulut 
bien la raffermir par un Miracle. Lc Pcre 
de Montoya appcrçut un jour un radcau 
fc détacher, & tous ceux qui étoient def- 
fus , tomberent dans feau. Comme ils nJé- 
toient pas bien loin du bord, tous le 
gagnerent à la nâge , excepté une FemmCj 
qui tenant entre fcs bras deux pctits Eu- 
fans , qui rcmpêchoicnt dc nâgcr , difparut 
d^abord. Au momcnt que lc Perc la vit 
tomber , il fe fentit infpiré dhnvoquct la 
Mere de Dieu : il tira fon image, dont 
nous avons parle, du ballot oti clle étoit, 
fe profterna devant elle fur le rivagc, avec 
pluficurs Chrctiens , lui fit une fcrvcnte 
priere, qui futexaucée. A Imftant mcme 
on vit la Femme lever la tête au-deífus de 
l'eau : quelques Néophytes fe jetterent à 
la nâge pour allcr à fon fecours , la pri- 
rent par les cheveux, Sc la tircrent au bord 
avec fes deux Enfans, qu'clle tenoit cm 
core, & qui rioient comme shls n'euírent 
fait que fe jouer dans l'eau, quoiquhls y 
fuífent reftés plus long-tems qu'il n^CU 
falloit pour fe noíer. 

Ia farniiie II ne paroít point qu'aucun de ceux qu* 
6c ks mala- fircnt le voiage par terre ait pcri dans lc 
riies fompc- chemin; mais quand ils furent rcunis, 

eLénenj111" ^cs Ulls ^ans Rcduílion de la Nativitc 
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íur rAcaray, & ks autres dans celk de 7~ ' 
Sainte-Marie-Majeure fur Plguazii , ils y 1 ^ " 
augmentercnt la famine, quon y (duffroit 
aeja parccquc la récolte y avoit riian- 
^ue; & clle y caufa bien dcs maladies , 
qui enleverent en peu de tcms fix cents 
Perfonnes dans Tune, & cinq cents dans 
' aiitte. Alors tous ceux qui y rcftoient , 
k difperferent dans ks Bois pour y chcr- 
cnct des fruits fativages & des racines, & 
plufieurs y moururent encore de langueur , 
Pans que leurs Conduâeurs, qtii man- 
quoicnc eux-mêmes de tout, puíTent leur 
dqnner d'autrcs fecours 3 que les aider à 
bien mourir. 

Enfin , quand la mortalité eut ccíTé , on I?eux Réduc- 
trouva que de ccnt mille ames , dont étoit 'ions krmees 
compoféc TEglife du Guayra, 11 n'en ref-ceilc5 ^ 
toit plus avec les Miífiònnaires qu'environ Guayra. 
douzc mille. Le Perc de Montoya en forma 
dcux Rcduftions près de la petite Riviere 
de Jubahurrus , qui vient de PEÍt fe dé- 
cbarger dans le Parana, & il leur donna 
ks noms de Lorette & de 5. Ignace. Mais 
cominc on ne pouvoit ni jabourer ni en- 
kmencer les tcrres, parceque le plus preífé 
«toit de fe loger, il achcta dix mille 
Eocufs, de f ament des Peníxons que Ic 
koi faifoit a: íiílionnaircs du Guayra , 
^ de la vente ue plufieurs effcts qu^pn 
ayoit fauvcs dcs Bourgades de cette Pro- 
^«ce, & dont on pouvoit abfolument íc 
páífcr. 

Les Efpagnols n'avoient pas voulu com- 
prcndre que ces Rédudlions faifoient une 
"Onne partie de leur fureté dans cette Pro- 
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, vince, & que leur cluite laifíoit les Villcs de 
' " Ciudad Real 5c de Villarica , expofées aux 

Gudad^Réal cour^es ^cs Mamclus. Ils ouvnrerit cnfin 
«cVviflart *es yeux ' quand üs virent les TerritoireS 
ca fone dí. dc ces deux Villes inondés de ces Brigands, 
truites par qui traínoient avcc eux des Armées enticres 
JesMaraelus. d'Infidelcs. Mais il étoit trop tard ; les 

Mamelus ne trouvant plus dans le Guayra 
de nouvcaux Chrétiens pour cn faíre des 
Efclaves, Ce jetterent cTabord fur les Ha- 
bitatíons de ía Campagne, & ruinerent 
enfuite de fond en comblc les deux Villes , 
lans aucun refpeél pour REvêque de TAf- 
fomption , qui y éroit accouru. Une partic 
des Habitans fe refugierent fur le Paraguay7 
5c les autres allerent chcrcherun afylechea 
leurs Ennemís memes, Nous parlerons 
aillcurs de la nouvclle Villarica , que les 

   Habitans de rancienne ont rebâtie depuis. 
" Cependant il Te formoit une nouvelle 
Miffionnãirfs Chretienté au Nord de EAíTomption , SC 
chez les Ica- voici cc qui y donna occafion. Dans 1® 
.tines. tems que les MiíTionnaires étoicnt cam- 

pes avec tous leurs Néophytes auprès du 
grand Sault du Parana, fe P. de Montoya 
re^ut une Lertre du Magiftrat de Xerès, 
qui lui renouvelloit les inftances quofl 
avoit faites, enréio, aux Jéfuites,pour 
les engager à accepter n Etablilíemcnt 
dans cette Ville , & qui lui repréíentoit 
que depuis ce tems-là aucun Prêtre n'f 
avoit paru, íi ce nkfl quclques Peres de la 
Compagnie, kfqucls de tems cn tems y 
avoient prêché le Carême avec un fucces 
qui avoit cncore augmenté remprclTemc^ 
qurin y avoit d'y pofledcr des Religicux dc 
ia Société, 
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Pour engager davantage le Peie de————* 

Montoya à faire cc quVn íbuhaitoit de I^31« 
'ui > 1c Magiftrat lui donnoit avis qVil y 
avoit aux environs de Xerès plufieurs Na- 
tions Indiennes, qui paroifloient aíTez dif- 
pofées à embrafler notre fainte Religion ; 
& il lui nommoit entrVutres les Itatines , 
donc une bonne partie s'etoit fixée dans 
'e voiíinage de cette Ville; & ce fut en 
«ííet ce qui intéreíTa davantage le Supé- 
Jjeur des MiíTions. II favoit dailleurs que 
/on Provincial avoit recommand(í aux 
Wiífionnaires d i Guayra de vificcr de tcms 

terns le? Itatines , & il envoia fur le 
cnamp à Xercs le Pere Jean Rançonnier, 
í1^ en Flandrc dVn Pere Francomtois , Sc 

'f ^u'vre dc près par le Pere Manfilla : ^ les cbargea de bien obferver en quelle 
d'ípoíuion étoient les Itatines, & de ne 
ptendre aucun engagement , quVprès l'a- 
voir informe de tout, & reçu fa réponfe. 
^ furcnt três bien reçus à Xerès, Sc viíi- 
tcrent les Itatines , qui leur parurent tcls 
I11 on les avoit rcptéfentés au Pere de 
flontoya. Le Pere Manfilla jugea même 
a ptopos d'allcr inftruire de vive voix fon 
Supèrieur de tout ce qu'il avoit obrcrvc 
Pan-ni ceslndiens; & le Pere de Montoya 
^ tenvoía fur le champ , avec le Pere 
"enart, & le Pere Ignace Martinez. Nous 
Verrons bientôt quel fut le fruit de leur 
^oiagre. O f La guerre continuoit toujours entre les SulK de 

jipagnols & les Calcbaquis; Sc la Ville 1
saerrp.'les 

'Lioja étoit celle du Tucurnan qui en a l-"a<luls« 
«uffroit le plus. Ou rcfolut enfia de faire 
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un efFort pour fe délivrer d^un Ennemi í 
incommode. Le Gouverneur leva des 
Trouppes, & mit à leur têce un Officier de 
mérite , nommc Dom Jérôme de Cabrera , 
Icqucl declara qubl ne marcheroit point , 
fans avoir un Jéfuite avcc lui. Malgré la 
répugnance de ccs Rcligieux à paroitre 
dans une Armée deftinée à fairc la guerre 
aux Indiens , il fallut ceder à rautòlitc ; 
8c le Pere François Hurtado eut ordrc d'acr 
compagncr Dom Jérôme de Cabrera. Les 

remiers exploits de ce General furenc 
eureux; il battit en pluhcurs rencontres 

les Habitans de la Vallée dc Famatina , & 
d'autresCalcKaquis des environs deRiojâ, 
lefquels aíant enruite appris qu'il y avoit 
un Jéfuite dans 1'Armée Efpagnole, le 

firent prier de xnénager leur paix, 
Onlcur ac- Ce netoicpas une chofe aifée : ces Im 

coide la paix. dicns avoient été autrefois íbumis, & 
non-feulcment ils s^étoient revoltes, mais 
ils s'étoient encore cngagés par les fef 
mens les pias exécrables a ne jamais faii'e 

de quarcier à aucun Efpagnol, & ils ife'1 
avoient excepté que les Peres de la Con>' 
fagnie , lefquels , difoient - ils , ne lea1 

avoient jamais fait que du bien , & défeíi' 
doient, autant qu'ils le pouvoient, leu1 

liberte , & 1'honneur de leurs Femmes. Ij5 

ne ceíToient mcme de les inviter à veiúf 
chcz eux pour les inftruire, parceque Ia 

plüpart d'entr'eux étoient baptifés. Le Pere 

Hurtado fe crut donc obligé de traváiU^ 
à les réconcilier avec les Eípagnols , & " 
y réuífit. Mais parcequdl étott ncceílaifj 
4e fs precautionner contrc leur legere^ 



du Paraguay. Llv. VIU. 3 r r 
'laturcllc , Dom Jérôme eut ordre de conf- ■— 
ttaire une Forterefle dans la Vallee de 1^3 
Famatina , & le Miífionnaire y fit quelque 
tclHs fa rélldencc , au grand profit de la 
Garnifon & des Indiens. 

La paix devint mcme bientôt gcnéralc 1Is Ia rom» 
Lir toute cette Frontiere, &; Ia Ville de Pent" 
Salta, dont le Territoire avoit beaur-jup 
loufFcrt de la part des Calcliaquis,, 
•nençoit à refpirer. Mais lorfqu'011 sJy 
attendoit le moins, ces Barbaics , íans 
lu on leur en eut donné aucun fujct, por- 
terent par-tout le ravagc & 1'incendie , & 
'1 fallut que le Viceroi du Pérou envoiât 
des Trouppes au Tucuman. "Ellcs arrete- 
rent leurs courfes, mais ellcs ne change- 
rent point leurs coeurs. Les Jcfuites de leur 
«otc ne pouvoient, ni les aíTurer qu'on 
^ cntreprcndroit point fur leur liberte , 
s lis fe faifoient Chrétiens, ni perfuader 
aux Efpagnols que leur vétitable intérêc 
deniandoit quon pút leur donner cette at- 
Lirance ; ce qui ctoit d''autant plus furprc- 
datit, qiul s'en falloit beaucoup qu^ls 
luílcnt en état de rcprimer toujours leurs 
Sfigandagcs. 

Ce qui arriva fur ces entrefaites dans le Tout k Ta- 
apé auroit cependant bicn du leur fairc Pc èmbrafle 

0Uvrir les yeux fur ce point. L'année pré- le
f 

ch':i"ií' 
^edcnte le Perc Romero & le Pere André me" 
^■ua , aiant été avertis1 que les Habitans 
de ce País paroifloient moins éloigncs du 
Gnriftianifme , que le P. Gomalez ne les 
avoit trouvés , voulurent s'en inftruirc 
Par eux-mcmes , & entrerent dabs le Tapé 
par deux eudroits diífcrens. Ils rcncontre- 
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r • * ■ rent Tun & Tautre plufieurs Caciques, qui 

leur firent amitié, & les invirerent même 
à faire des EtabliíTemens chez eux. Ils & 
contenterent alors de leur donner fur cela 
de bonnes parolcs; mais cette année 1631 
íe Pere Romero remonta 1'Ibicuy avec les 
Peres de Mendoze & Berthold , & cliargca 
íe Pere Emmanuel Ernot & le Pere Paul 
Be: avidez , d'entrer dans le Tape. II fuivit 
de près les dcux ptemiers , & leur fit preiv* 
dre la route qu'il avoit lui-meme fraíec 
1'annee précédeute. 

Les uns & les autres furem furpris de 
Taccucil qudn leur fit par-tout; & le Pere 
Romero ne balança point à tracer le piau 
rPune Rédudtion, laquelle fut auífi-tôt 
remplie de Profélytes : il les mit fous lí 
protedtion de S. Michel; on y baptifa des 
la même année foixante Sc dix Adultes & 
quatte cents foixante Sc dix-huit Enfahs. 
Les Peres Berthold Sc Benavidez furent 
encere plus heureux chacun de leur cote} 
ils trouverent une Bourgade touteforméej 
Sc une Eglife bâtie, dont ils prirent pot; 
feífion en arrivant, Sc quils dédierent 3 

PApotre S. Thomas. Mais ce qu'il y eu' 
de plus admirable dans un fuccès fi incí' 
peré , c'eft que les Indiens qui s'y étoieut 
réunis , étoient ceux-là mêmes qui avolef1- 
empêché le Pere Gonzalez de pénétrer plu5 

avant dans leur País. Auííi ne doutereo1-' 
ils pas que cet heureux changement ne 
le fruit de Pinterceífion du faint Martyr- 

Les dcux nouvelles Eglifes étoient élo'' 
gnees Pune de 1'autre de deux journées d® 
fiJvamin, Sc dans cet incervalle il y avç>^ des 
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'les Indicns qa'on ne connoiíToit pas en-   
porc. Ccpendant 011 apprit qu'ils s^étoient 
aflemblés dans un lieu nommé Itaqua- 
tlca 1 & qudls y avoient rhême bâti des 
Gabannes , une Eglife , & une Maifon 
pour un Miífionnaire. Cc fut par eux- 
Wemes qu on Fapprit ; car dès que tous ces 
Edifices furent achevés, ils envoíerent de- 
"lander au Perc Roniero un Perc dela Com- 
Pagnie pour íes inftruire. Lc Pere Romero 
voulat êcrc lui-meme témoin de cctte 
Wierveille , & trouva trois cents cinquantc 
■lamilles dans 1'impaciencé dc cônnoitre 
Pofe-divins Myftetes. li fit fur le champ 
planter une grande Croix au milieu de la 
'lace, & tous fe profternerent pour Pa- 
dorer. II baptiía enfuite quelques Enfans 

on lui prcfenta, & cette troifieme Ré- 
duftion prit le nom dc S. Jofeph. 

On vint prefqu^n même tcms lui dire 
Pue Texemple de ces Indicns avoit cté 
diivi de pluíteurs autres, qui s'étoienc 
placés alfez près de là fur une Montagnc 
nommée Araúca. II s'y tranfporta , prit 
poflcíTion de cette nouvelle Colonie , & la 
dedia à la Mere dc Dieu , fous lc nem 
dt la Nativité. L'Efpnt faint étoit fur cc 
„euplc;fafoi mérita d etre mife à d^ífcz 
fortes cpreuves , & elle en devint plus vive 
& plus purc. Lcs quatre Bourgades furent 
dttaquées de la peftc, & bientôt on n'y 
Vit plus que des Malades. Les Miífiohnai- 
'es ne furent pas épargnés , & fouvent ils 
c virent réduits à fe faire porter dans 

!1<;s Hamachs pour adminillrer íes Mori- 
«ands. La faminc fuccéda, comracons'y 

Tome 11. ' q 
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*"■ 1 ^  étoic bien attcndu , à cc premicr fléau; 

í"^1' mais la vertu de ces nouvcaux Fideles n'en 
íbuflrit aucun échec , & engagea k Ciei à 
le faire ccíler par dcs voies qui n etoient 
point naturclles. 

II n'y eut pas même jufquà certaiirs 
fcandales, prefqudnévitablcs lorfquc dcs 
Novices dans la Foi nc pcuvent pas rom- 
pre abfolumcnt touc commerce avec ks 
lafidcks , qiii, par la maniere éclatame 
dont la Jultice divine en punir quelques- 
Fms, fervircnt à fortifier la vertu de ceux 
qui s'en étoient garantis , & a ranimet la 
foi chancclantc de ccux qu'ils avoicnt 
ébranlés. La principak fourcc du mal vc- 
noit de Fattachement de quclques Caci- 
ques à kurs Concubines : déíbrdre , qui 
dans toutcs ks nouvelles RéducFious du 
Paraguay , caufa bicn de Fcmbarras a kurs 
Fondateurs. Mais pour bien faire compren- 
dre ce qui skfl; paílé à ce tujct, il faut 
reprendre ks chofes de plus haut, & Ce 
rappelkr, ce que j'ai obfetvé ailkurs , que 
parmi lesNations Guaranies, ks Caciques 
avoient droic de prendre autant de Feramcs 
qidils cn pouvoicnt nourrir. 

Difficultés On perfuadoit aifemenc à ccux qui vou- 
au fujct des loient íineerement embrafler la Religion 
Mariages dcs chréticnne, quil falloit fe contenterd'une 
Mcophyrcs. feuic Epoufe . mais la diíficulté étoic de 

favoir fi on devoit ks obliger de gardet 
celk qifiís avoient époufée la premiere , ou 
fi on devoit kur lailíer la liberte de cboi- 
fir entre toutes cclles quils avoient alors. 
On fait que fur cela ks opinions font 
partagées entre ks 1 héologiens; & icí 
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MifTioanaires fuivitent d.'abor<l celle que   
chacun cTcux eftima la mieux fondée. Ce- 
^endant les Supérieurs , jugeatit qiPil étoit 
a propos d^établir dans ces Eglifes une 
conduite uniforme fur un point de ccttc 
importance , s'adreírerent au Souverain 
Pontife, pour favoir à quoi ils deyoient 
s'en tenir ; & ce fut 1c Pere Jean de Lugo , 
alors ProfeíTeur de Théologie au Colicge 
Romain, 8c dcpuis Cardinal, qui fut chargé 
par le General dela Compagnie, de deman- 
der au Pape Urbain VIU qu'il voulut bicn 
prcfcrire aux Jcfuitcs du Paraguay la ma- 
niere dont ils devoienc fe comportcr a cet 
égard. 

Le Pe e de Lugo prefenta à Sa Sainteté Ce qui cft 
Un Métnoire , ou il expofa que le» Caci- dcci^é lur ce- 
ques Guaranis regaráoicnt moins leurs ^ ^ K"ome" 
Penniíes comme leurs Compagncs , que 
comme leurs Servantes ; qifils les ren- 
Voioicnt fans façon , quand ils en ctoient 
dégoíités; qu'i!s en avoient fouvenc plu- 
fieurs , & qu'il leur étoit alléz ordinaire 
'favoir eu mcmé-tems la Mcre & les Fil- 
les; qu^ils faifoient quelqucfois píéfent dc 
quelques-unes de leurs Femmcs à leurs 
Rniis & à leurs Vaífaux, & les reprenoient 
quand ils le jugeoient à propos ; enfin qudl 
Y en avoic qui, en changeant de demeure, 
laiífoient leurs Femmes pour n'avoir point 
' embarras dc les mener avec eux, & en 
pKnoient d'autres dans le licu ou ils s'ar- 
retoient; d'©» il conclnoit qu'il n'y avoic 
Point de raariage parmi ces Indiens , & 
qu il feroit dangereux dc les obliger à s'en 
lenir à leurs premieres Femmes, quand 

O ij 
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ils rcccvoient le Baptcmc, ce qu^il prou- 
voit par plufieurs raiíbns. 
La premiereòtoit ladifficultéde favo ir quel- 

Ip ctoit cctte prcjniere Femme, parcequ'il fc 
pouvoit bien fairc qu'ils rfaccufaíTent point 
jfiíle, quand 011 les interrogeoit fur ce 
point. La fecondc , que cette prcmiqre Fem- 
me pouvoit bien avpir été la premiere 
Femme d'un autrei La troiíleme , qu^il eft 
arrivé plufieurs fois qtfun de ccs Indiens, 
après avoir été marié en face de FEglife, 
entretenoit une autre Femme que celle 
qtfon Fobligeoit de reconnoitre pour fon 
Epottfe & qu'il ifaimoit pas. La quatrieme, 
que Fobligation qu'on avoit voulu leut 
impofet desLn tenir à lèurs premieres Fem- 
roes, !;ur avoit paru íi dure, que pour 
cela feul plufieurs étoient reftés dans fin- 
fidelité : enfin que dans les mariages des 
Guaranis il ify avoit ni Contrat, ni rie» 
qui pút faire díftinguer une Epoufe d'uno 
Çoncubine. La réponfe d'Urbain VIII fur, 
que les deux opinions fur le cas propoíc 
étant également probables , il iVétoit nul- 
l.ement befoin de difpenfe, & que cbacun 
devoit agir felon les conjonélures comffle 

il 1c jugeroit convenable, pour ne pas ril- 
quer le falut des Infidcles. Sur quoi il fiV 
réglé par les Supérieurs de la Province, que 
fon fe conduiroit en ce point de manierÇ 
quon ne rifquât point le falut de ccux q111 

fe préfentcroicnt pour embrafler notrs 
fainte Religion ; mais qtfon fc comporte' 
poit avcc toute la prudence que dcmandoit 
í.inc matiere fi délicate. 

Cepcndant les Itatincs ifavqicnt Fa5 
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continue de répondre aux efpéranccs qu'on '— — 
ávoit conçues de Icur cdhverfion. Mais ?1' 
pour mieux coraprendre cc cjuc noiis au- n'J Pa'sdçí 
íons à dire dans lá fuite fur ccs Indiens ,Itatmcs' 

cft bon de remarquer que cctte Nation 
n cll point réunie dans un même lieu , & 
de faire connoirre ceiíx dont il s^ir ici. 
Dans cette étendne de Pais, qui eft à PO- 
íient du Paraguay, & qui s^ctcjid jufqu^u 
Parana dans 1'endroit 011 il circule vers 1c 
Nord-Eil, il y a une chaíne de Montagnes, 
d oii íbnent plufieurs Riviercs, dont les 
unes fe dcchargcnt dans le Paraguay, & 
les autresdans 1c Parana, ávcc cette diffé- 
rence que cclles qui coulent à POrient ont 
Une pente fi doucc, que leur courant 
neft preíque pas fenfible à la vuc, & que 
les autres tombant de plus hailt, & par 
conféquent avcc plus, d'impétuofité & dans 
des terres marécageufes, entraínenc dans 
te Paraguay une quantite de lirnon, qui 
pendant quelque tems fend les eaux de cé 
Fleuve extrêmement bourbeufes. Daillcurs 
ellcs fortent fouvent de leur lit, & alors 
tout ce Pais reílcmble à une valíe Mer, 
qui n'a point dJautre digue que les Monta- 

Ccft au milieu de ccs terres, dont une Leur catai' 
partie eft fouvent inondee, qifhabitoient terc. 
Jcs Itatines , dont il eft ici queftion , entre 
'fs dix-neuf & les vingt-deux dégrés de La- 
titude auftralc. Ils parloient à-peu-pres la 
Uiemc languc , & paroifloient avoir la mc- 
:?le origine que les Guaranis; mais s'ilscn 
ctoient une Colonie, elle avoir tout Tair 
o ctre fort ancicnnfc, Oa ne fait poínt a 

O iij 
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'j,, \ quellc occafion clle s^toií divifce en plu- 

íieurs branches. Ce qui paroit certain T 
c'eft qu'on nc trouve point quclles cuf- 
fent, au tems dont je parle, beaucoup 
dc communication entr5elles. Ccux dont 
nons parlons étoient continuelkment en 
ç,nerre avec leurs Volíias, fort agilcs , 5c 
d'iine complcxion robuíle. II y avoit par- 
mr eux des prix propoféss pour !a courfe, 
& il falloit qukn courant ils portaffent de 
groííes pierres, dont le poids étoit rcglé. 
Leurs Femmes étoient piquécs prefque 
par-tout le corps , & Te donnorent par 
cette ponélion, Sc par une poudre dont 
elles fe frottoicnt, une coulctir jaune, qui 
apparemmcnt, contte leur intention, nc 
les embdlifíbit pas. 

Boules des II ne moaroit perfonne parmi ces In- 
Itadnes. diens, qu'un certain nombre de fes Proches 

ne fc précipitât dc fort haut pour 1'accom- 
pagner dans 1'autre Monde ; ce qui joint 
aux maladies freqüentes, caufées par fe 
mauvais air qu'ils refpiroient, les empe- 
choit de multiplier. On eftirnoit beaucoup 
certaines boules que les Itatines formoicnt 
d une gomme qui découloit d'un Arbre 
fort commun dans leur Pais , & dont plu- 
íieurs ont etc portécs en Efpagne ; ellcS 
étoient fort legcres, & on s'cn fervoit 
comme dc baile pour jouer; mais ce qut 
devoit les rendrc plus précieufes, c'cft 
qu'elles étoient, dit-on , un remede fouvc 
rain contre la dyíTenterie. 

r-CCS laUíent Tcls étoient les Indiens dont Ia convet- 
fn-évenír con- ^on Parut d'abord au P. Rançonnicr aífc2 

tre les Jéíui- facile } mais apres les avoir examines dc 
les. 
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píus près, il comprit qu'il y trouveroit dc ^77 
grandes diíficultés. II fut mcmc plns d une 
fois fur le point d^tre la vjdlimc de leur 
défiance & de leur prévencion ; & il faut 
avouer qn'clles n'étoieHt pas fans quelque 
fondernent. Ua Prêtre Portugais, nomme 
Acofla , avoit quelques années auparavant 
raffemblé un nombre aíTez confidcrable de 
ces Indiens, (bus pretexte de les civilifer, 
& dc leur faire connojtre la Loi dn vrai 
Dieu, & les avoit enfuite negocies avec 
ceux de fa Nation qni devoicnt lescon- 
duire au Brefil. Par malheur pour lui, ils 
^écouvrirent fon manege , & ils le maíTa- 
crerenc. Cet exemple aífez récent leur íit 
d'abord foupçonner que le Miffionríaire Je- 
íuite avoit les nlêmes vues fur leur liberte, 
d'autant plus qu'un autre Européen avoit 
eu Pindifcrétion de dire a quelques-uás 
dbntPeux, que tous ccox qni s attachc- 
roicnt à ce Rcligieux feroient bientot au 
fervice des Efpagnoís. 

Ils prenoient même déja les armes ,• Proteftion 
còmme fi les Efpagnoís euífenc été prêts a ^Icoiruei 
entrer dans leur País, & tout ce que put 
faire le Miífionnaire pour diffipcr ces om- 
brages, fut d'abord inutile ; mais le Ciei 
s'cn mela, & tous les foupçons s'évanoui- 
reot. Un Cacique aíant un jour invcdlive 
avec bcaucoup de violence contre ce Pere 
& contre la Rcligion qu^il prêchoit, un 
ebancre fc forma fur íc champ dans fa 
gorge, & il en mourut en peu de tems , 
aprés avoir fouffert des doulcurs inexpri- 
•Bables. Un autre fe moquant de ce Reli" 
gicux , & difant quil ctoit bien plus ca-> 

O iüj 
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""iíTi P^ble que lui d'inílruire fa Nation, !c 
tonnerre tomba fx près de lui, qu^il fut 
renverfe fans connoiflatice & fans mouve- 
ment. Enfin, un troifieme luí aiant refuré 
un pcu de Maíz, dom il avoit un extreme 
befoin , une nuée de Sauterclleç fondit fuí . 
fon Cliamp, & ne lui íaiífa pas un feul 
grain à recueillir. 

Qu.-itre Re- p)es marques fi vifibles de lavcngeance 
^'"divine firent fur ce Teucle toute rimpref- im ks Itau- , . . r ! 

sles, lion qu on en dcvoit attendre ; & autant 
que les Itatines avoicnt montré jufques- U 
dJcloignemcnt pour le Chriftianifme, autant 
íirent-ils paroitre d^ropre/Ttment poar 
rembrafler. Tous voulurent être inftruits 
en meme tems, & Ic Miflionnaire étoitíur 
3e point de fuccomber fous le poids du 
travail, lorfque les Peres Henard & Mar- 
tinez arriverent pour le partager avcc lui- 
Le premicr íbin de ces Ouvriers Apoflolí-' 
ques, quand ils fc virent réunis, fut de 
fonder une Rédudion, qui fut nommée 
S. Jofeph ; & dès la meme annéc ils furent 
obliges d^n former trois autres, fous les 
titres des Anges , de 5. 1'ierre & de Saint 
Paul. Cette derniere étoit aífez proche 
du Paraguay ; & de 1'autre côtc du Fleuve ? 
& prefque vis-à-vis étoit une des retraite5 

des Payaguas , de tout tems Ennemis irre' 
conciliables, des Efpagnols.' 

pesPayaguas Ce voifinage fut d'abürd funcfte a l3 

íe nitctent Rédudion par la facilite qifildonnoit auX 
'nJ]' Profélytes qui manquoient de conftance j 

luites& n'y trouvcr une rctraite ou ils ifavoient pa5 

petfevacnc . ^ craindre quon les allât chercher, $- 
,yas. quelqucs-uns s'y refugicrent' en cffct y ir-"15 
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f cia même penfa ctrc roccaíion cTun grand  
bien. Les Payaguas setant fait inftruire 16ò2" 
par ccs Transfliges de la manicre dont les 
Peres de la Compágnie traitoient les In- 
dicns qui Te mctroient fous leur conduite^ 
ceux-ci leur avoucrent qu ils nc pouvoieitt 
que sen loucr, & leur cn firenc unpor- 
trair fi avântagcux, que plufieurs voulurent- 
connoítre par eux-mêmes des Hommcs 
dont on leur difoit tant de bien. Lc Perc 
Ilançonnicr fut un jour fort étonné de 
voir entrer dans Ta Bourgade une Trouppe 
de ces Barbares, qui lui proteftercnt n'a- 
Voir d^utrc dcflein que d^y partager avcc 
fes Itatines le bonheur de vivre fous fa di- 
tcílion. Ils fe logerent en effet fort près 
de Ia Reduáion; mais ils ny demcuro- 
íent pas long-tenis. Leur inconftance na- 
turelle & leur gout pour le brigandagc 
leur íirent bicurtot reprendre leur ancienne 
façon de vivre. 

Cependant les Rédudtions des Itatines Projet Jes 
fe peuplant de jour en jour ; les trois Jc- Miflionnai- 'I 
fuitcs conçurent les plus grandes eípérances j"' 
de voir bientèt la Religion Chrétienne choucr. 
5 étendre fort loin vers le Nord. Un Eta- 
bliíTement de leur Compágnie à Xeres eur 
«e fort utile pour cette Entreprife, & les 
Uabitans de cette Ville ne ceífoient poinc 
de le follicitcr ; mais rafíaire aiánt trainé 
eri longueur, échoua de la mariiere que 
nous verrons cn fon tems. II eft certaia 
1Ue les Efpagnols ifont pas adez com- 
Efts combien il leur importoit de con- 
eryei*& de forcifier cette Ville, qui pou- 

doit leur aíTurer la polTeífion de tout le 
0 Y 



5ii Histotre 
1   cours du Paraguay jufqii'au Lac des Xa- 

raycz , & qiPils nc fe font pas aíícz mis 
cn gardc contre ics Mamclus, cjiii ont 
fraic dc ce cote un chemin à leurs Com- 
patriotes, pour faire des découvertes, qu^ls 
nc doivcnt point fc pardonner de n'avoii' 
point faitcs eux-mêmes. 

Rédudion L'occaíion fe préfenta même à cux, daiis 
Itatine rui- lc tcmsdontje parle, d'y faire une féricu- 

Manulus CS attentidi, par la nouvelle imprévuc ds rapproclie d'une nombreufe Trouppe de 
Mamelus, fuivie d'une Armée dc Tupis. 
Ou ne favoit pas encorc à qui ces Bri' 
gands en vouloient, lorfque dcux EnvoíeS 
de celui qui les commandoit arriverent à Ia 
Rcduclion dc S. Jofeph , d'011 ils favcicnt 
que lc Pcrc Henart, qui en avoit la di- 
rcílion , étoit abfent, ils s^adreíferent aii 
Corrégidor, & commencerent par lui dire 
de la part de leur General qu'il n'avolt rieH 
à craindre pour fa Bourgadc, qu'il mar- 
choit contrc des Peuples voiílns, fur lef- 
qucls il ctoit bien réfolu dc venger les oU- 
tragcs qifils avoicnt faits au P. Rançofl' 
nier, & que s'il vouloit fe joindre à la1 

dans une íi belle caufe , il connoítroit b^n 
la finccrité dc fon zèlc pour les intcretS 
des MiíTionnaires S: de leurs Néophytcs. 
Lc Corrégidor donna dans lc piege : il 
prcndre les armes à tous fes Guerriers, ^ 
ils fc laiflerent conduire au Camp des Ma- 

melus, oiiils furent mis à la chaínc. 
LeP.Henart Re Commandant envoia enfuitc un Dé' 

au Camp des tacbcrnellt ^ s. Jofeph, pour enlevei'toU5 

(oTnmentil «ux qui y étoient reftés , de forte que le 
ycllteçu. P. Henart y étant retourné quelqucs jotu» 



du Paráguay. Liv. VIU. 'jij 
après, ny trouva perfonne, mais bien^ """"" 
cjuelques marques de la cruauté de ces Pcr- 
íides. 11 ne tarda poin' à ctre inftruit de 
ce qui ctoit arrivé :1 courut fur Je 
champ au Camp dc elus. II deman- 
da aux premiers qidil rencohtra, ícs chers 
Enfans, au nom de Jefus-Chrift, & ils ne 
lui rcpondirent que par des injures & des 
infnltcs. Commc il avançoit toujours vers 
lc Quarticr du Gcnéral, il Pentendit crier 
qu'on 1'arrêtât , qidon le délivrât de cet 
Importun. « A la bonne heure, répondit- 
» il en élevant la voix , & je donnerai 
» volontiers ma vie pour mes Ouai-.ds; 
« je prie même Dieu qu'il vous pardonne 
» ma mort; mais rendez la liberte à des 
" Ghrétiens qui ne vous ont point ofren- 
" fés. Une fi grande douceur n'amollit 
pòint la duretc de cocur dc ces Barbares. 
fHomme Apoftolique fut traitc dc la 
maniere la plus indigne ; on lui déchira fa 
foutanne ; on vomit contre fa Perfonne 5c 
contre fa*Compagnie les injures les plus 
atroces : enfin on le cliafía du Camp. 
Comme parmi ceux qui lc traitoient ainfi, 
d en eut remarque nn qui fe diftinguoit 
Par fa brutalite, il lui prédit qifil ne 
reverroit jamais famaifon, & cc Mallieu- 
'aiux fut tué par un Indien en retournant à 

Paul. i 
La Réduâion des Angés avoit été atta- dcus au- 

quée prefqifen même tems qífon furpre- ttes Rrd ic- 
"oit celle dc S. Jofeph; mais le Pere Mar-tioní détrui- 
tinez avoit eu le loiíir de fairc fauver une ces" 
parte des Habitms. Lc rcftc fut pris Sc 
unmeaé à Ia vue du Mifuonnairc, qu'cin 

O vj 
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1   arreta pendant trois jours, de penr qu'sí 

1 31' naidât quelques-uns de fes Ncophytes à 
s'évader. On le rdacha enfuite & on Iní 
laiíla un Enfant..'Mncuf ans. Une troitie- 
me Trouppe étoit?tombée fur la Réduc- 
tion de S. Pierre, & partie par trahifon , 
partie par violence ? en avoit mis aux fers 
les Habitans, à la réícrve dc foixante SC 
dix , qui s^étoient ranges autour du Perc 
Rançonnier. Ils íè défendirent avec beau- 
coup de valcur contre un pareil nombre 
ds Tupis & trente Mamelus, quils re- 

Guêrifon mi- poulíerent. II y avoit parmi ces Braves^ un 
racuíeufe. c chumene qui reçut cinq bleffures a la 

tete , dont quelqucs-unes étoient fi profon- 
des, que Ia cervellc en fortoic avec le fang, 
& que les Vers y parurent bientôt. 11 de- 
manda le- Baptême, Le Pere Rançonnier , 
après 1'avoir baptifé , arant éte appclle 
aillenrs, le recommanda à fon Ange-Gar- 
dien & à PApôtrc des Indes, dont cc jour- 
là on célébroit la Pcte. Huit jours apres 
ctant retourné à l endroit oii i! 1'avoit laií- 
fc, il le trouva jouiílant dc la íanté la 
plus parfaite, & fans aucune fóibleffe. 

les Mame- Le Pere Henart de fon côté , fans 1^ 
ias perfua-rebuter de Finutilité de fa piemiere ten' 
riem aux Ita- tative , ctoit retourné au Camp des Ma' 
unes que les

me3lis & à force de-pneres avoit obtenn 

avoicnt ap-ia Hbcrté dc deux Caciques. II y eut même 

pellcs. quelques Tupis qui, charmes defon coU' 
cage & de la maniere dont il sdntereJloic 
pour fes Néophytes , fe dònnerent à In1' 
Mais pcu de tems après , il eut la douleU-1 

d'apprendre que tous les Caciques & autres 
Officiws Itacuies, aiant été attacbés à u»® 
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même chaine, avoient péri cn traveifant — 
te Parana. Eiifin ks Miflionnaires furent 1 } 

bienrôt iníiruits que les Mamelus , pour leS * 
rendreodfeux aux Indiers, renouvelloienc 
1'ancienne calomnie qui Squr avoit déja h 
bicn réufll, eu publianc que rctoit ces 
Peres eux-mêmes qui ks avoient appellés< 
Quclques-uns le crurcnt encore, & pone- 
rent leur reflentiment jufqu'à profaner les 
Vafcs facrés. 11 y en cut mértie qui Tc 
chargerent d'afrafilner le Pere Rançonnier 5 
mais 011 vint enfin à bout de Ies"dérabuCc'r; 
& on ne íbngea plus qu'à rétablk ces Ré- 
dudions, qui te repeuplerent peu-à-peu. 

Cclles du Parana, quidepuislong-tems 16ff, 
ítoienc afíez tranquilfcs, furent éprouyées Les RylIC, 
à leur tour; & Ia prcrnicrc cpreuve 011 tjons du 
ellcs furent mifes , étoit d'iuie efpece toute rana courenr 
nouvelle. Mais ce ne fut qunn orage qui araud- 
gronda de loin , & fe diffipa fans avoir d:ul6el:- 
caufé d'autre mal, qu une grande crainte 
de ks voir fur le point d'êi're íâpées juí- 
ques dans leur fondement par ceirx-là 
mêmes qui en devoicnt ccre ks Protedleurs 
ckft-à-dire, par le Gouycrncur & par. TE- 
vêquc de Ia Province de Paiaguáy. Celui- 
ci étoit cependant le même. Prélat , qui 
après avoit vifite ces Eglifes, avoit fait ks 

1 plus grands éloges des Paftcurs & de leurS- 
Ouailles, Quant au Gouverneur, fa con-- 
duire , depuis qu'il étoit dans cette place , 
nc faifoit rien efpcrcr de r'avorabk pour 
ccs nouvelies Colonies Chréciennesj on fut 
même furpris quil nkíit pasporté ks chofes 
Plus loin. 

IL avoit donné ordre à un Caciqtie nou- 
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— "jíj 3. vellement converti de lui fournir un cer" 
Cordiiitcvio-t:a'11 nomt>re Pirogues , & il avoit été 
leme du Gmi- 0'De' avec la plns grande promptitude :mais 
veineur du ces Pirogues s'ctant trouvécs plus petites 
Paraguay. qu^il ne les vouloit, il entra dans une íi 

grande colerc , qidii flt fur le champ mcttre 
cn prifon le Cacique & les Indiens qui 
etoient venus avec lui pour les amener. Il 
s5oublia même jufqu'à mcnacer du fervicc 
perfonnel tous- les Chrcticns des Réduc- 
tions du Parana. Ces voies dc fait & ces 
menaces fírentune fi grande imprcllton íur 
les Néoplrytes, que les Miffionnaires cu- 
renr toutes les peines du monde à les con- 
renir. Mais il fut encore plus difficilc de 
les calmer fur une démarclie de D. Chrií- 
tophe dc Arcíli, qui nc pouvoit être faite 
dans une conjondure plus fâcheufe. 

Frérention Ce Préiat fe mit tout-d'un-coup dans 
it 1'Evêque la tête, ou fe laifla perfuader, qu')! pou' 
du Farajjuay. vojt augnientcr coníidcraBlemcnt les teve- 

nus de fon Egliíè , íi les Réduftions de 
fon Díocèfe avoient des Pafteurs plus dé- 
pendants de lui que les Jéfuitcs, & pre- 
nant pour prétext que les nouveaux Cnre- 
tiens conduits par ccs Rcligieux nepaioient 
ni le- décimes, ni la quatrienie partie 
des fraits de la terre, il commença paf, 
interdite rous leurs Miffionnaires. Un íi 
grand éclat furprit tont le monde , & il n y 
cut perfonne qui nc fut perfuadé que TE- 
vêque n'en étoit poiht yenu jufqnes-la 
pour rfaller pas plus loin. Le Gouvcrneui' 
de fon côté ne rabattoit rien de fes me' 
naces , & on ptoit de toutes parrs dans 
l'âttente de ce qui arriveroit, lorfque lc 
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V. Romero accourat du fond de la Pro- * 
vincc d'Urug«ay àPAÍIbrnption. 

II alia dabord clicz le Gouverneur, & fun &Tau- 
Ic pria de faire attcntioft que les Róis ^ sappai- 
Catholiqucs avoicnt abfolument dcfendu vIlt" 
d'ufer de violence contre les Indiens, & 
ípccialement contre ceux qui avoicnt été 
convertis & rcunis dans des Réduftions 
fous !a conduite des Jéfuites, & de les 
cliarger inéme d^ucuries corvccs, mais 
bien de les engagcr par la douceur à faire 
de leur plein gré cc qu'on pouvoit fon- 
haiter cPeux. 11 ne gagna rien d'ábord; 
mais il ne fc rebuta poiutSc par fa conftan- 
ce , jointe à une éloqücnce également forte 
& infinuante, il vim à bout de tout ce 
quil fouhaitoit. D. Louys de Ccfpcdcz 
promit de ne plus inquiéter les Ncophytcs 
des Rédudions, & confentit à PélargiíTe- 
ment des Prifonniers. 

I/Evêque fut encore plus difficile à flé- 
chir. En vain le Pere Romero, ne pouvanc 
rien gagner par fes raifons , lüi fit voir r 
en lui préíêntant les Bulles des fouverains 
Pontifes Si les Arrêts du Confcií roial des 
Indcs, qui prouvoicnt elairemene quil 
avoit paíTé fes pouvoirs en interdifant les 
MiíTionnaires r il n'en puttirer íautre ré- 
ponlè, finon que c'étoic à lui à difpoíer 
des Cures de fon Dioccfe. Le P. Romero 
lui répliqua que les Rédudtions dirigees 
par les Jéfuites rfétoient point des Pa- 
roilfes proprement dites; il íbutint tou- 
jours que ceux qui en étoicnt chargés, 
étoient des Cures foumis à fOrdinaire, 
comme tous les autres. Enfin le Provincial 
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^ ^, qui arriva Tur ces entrefaites à TAíToinf' 

; tion, lui fit fignifier les Lcttres patentes 
du Roi, pat lefquelles Sa Majeftc défen- 
doit à quiconquti, de queíquc digrúté dont 
il fàt rei et a , d^tcr, fans ia participa- 
tion , aux Peres dela Compagnie de Jefus 
la conduitc de leurs Néophytes, & de les 
troublcr, ídus quelque pretexte que ce 
fât, daris Pcxercke de leurs foníiions. 

Le Couverncur , qui s'étoit déja rendu , 
appuia ie Provincial, & 1c Prélat fe ren- , 
dit auííi. 11 Ie fit même de fi bonnc grace , 
quele P. Rómero étant parti pour retour- 
ner à fon Eglife , il le fuivit de près, 
vifita de nouvcau les Réduâions fifuées 
dans fon Diocèfe , combla les Néopbytes 
d'éloges & de carcífes , & leur recommanda 
íur toutes cnofes un confiance entiere en 
ccux qui les dingeoient avec tant de fa- 
gcffe. Ce Prélat paflaen 1^55, de TEvê- 
cbédc rAflomption à celul de Buenos Ay-^ 
rès, & a vccu juíq^à fa mort en- três 
tonne intellígence avec les Jéfultes, cs 

' qui n'á pas eitspêcbé les Auteurs de Ia 
Morale- pratique de le mettre, fur la foi de 
D. Bernardin de CardenaS au nombre dc 
ccux que les Jéfuitcs avoient, fclon lui 5 
chaíTés de leur Diocèfe; ne faifant pas ré- 
flexion que íi ces Peres avoient eu aflez de 
crédit pour cela, iís auroient bien eu celul 
d^mpcclier qifou ne le transfirut à Buenos 
Ayrès , oü il leur importoit encore plns 

d'avoir un Evêque qui ne fut pas leur Efl' 
nemi, qufà PAflbmpffón. 

Mais à-peine cctte bourafque éroit cal- 
Elée, que. 1c bruic qui fe rcpandit de D 
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marche dcs Mamelus vers 1c Parana , jetta ' 
toutes les Rcduftions qui y étoicnt cta- - 
blies dans la plus grande confternation. 
Ce n'étoit point une fauíle allarme; onj^ R?ducr, 
eut bientôt dcs avis ccltains que PEnncmi tioias >dti Pa- 
avoit frànchi le grand Sault duParana, Scrana. 
avançoit à grandes journees. Comme ou 
ne doutoit point que fes premiers coups 
uc portaflent fur la Réduftion de la Na- 
tivité , fituée , comme je Tai déja dit, fur 
les bords de PAcaray , il fut jugé a propos 
de révacuer & d^n tranfporter les Habi- 
tans à Itapu a , ce qui fut d'abord execute. 
Sainte Marie Majeure, établie fur Tlgua- 
zu, demeuroit par cette retraite expofée 
aux premieres fureurs des Mamelus : le Pfere 
Romcro s^y étoit rendu pour deliberei' fur 
ce qtfil convcnoit de faire; Sc tout bien 
confuleté , jugeant quune Bourgade , éloi- 
gnée de toutes les autres dc plus de trence 
licues, ne pouvoit pas réfifter a une Ar- 
mée entiere qui alloit fandre fur elle, il 
eu ordonna la tranfmigration , qui fe fít en 
bon ordre fur les bords de PUruguay. Ces 
précautions derangerent toutes les mefures 
des Ennemis, qui nofcrent s'engager plus 
avant dans un Pais quils ne connoifloient 
point aífez, & ils retournerent fur leurs 
pas. 

Le P, Romero, de retour dans la Pro- Nouycücj 
vince d'Uruguay, mit la derniere main 
la fondation d^ne cinquicme Reduction 
duTapé, projetté fannce precedente, foüs 
le titre de Sainte Thérèfe. Sa fituation , 
prefqa^à la fourcc dc 1'Igai, éroit dcs 
Plus avantageufes au milieu dc três hellcs. 



5^0 HISTOIRE 
Plaines entreconpées de petits Bois,, oii ií 
y avoit des Palmiers de íix vingt pies de 
liaut, qui diíferent de ceux de la même 
efpecé, en ce qu'à memre qu'ils croifTent > 
ils pouíTent des branches qui lem' font 
comme une couronne; clles tombcnt 
enfuite d'clles-mémes, & il fe forme a 
leurs racines des nocuds qui devienncnt fi 
durs , qu'ils paroiííent tenir plus de Tos 
que da bois. Lcs pignofis en font peu in- 
ferieurs à ceux de 1'Europe, & font pcn- 
dant une bonne partie de 1'année la noui'" 
íiture ordinairc des Gcns du Pais, On y 
fecucille aufll beaucoup d^Herbe de Para' 
guay. Les Peres François Ximenez & Jcan 
Salas , qui furem chargés de cetre nouvcll® 
Eglifc , y rcunircnt dès la premiere annés 
troiscentsFamillcs. 

Dans le mêrne tems le Pcre Romero? 
aiant traverfé les Montagnes du Tapé> 

■rencontra un Cacique, lequcl de concett 
avcc tous fes Valíanx, le pria de leuf 
donner une R.éduftion, & lui affura que' 
pluíleurs Nations voiíines etoient difpofteS 
a le fuivre. II n'ayoit garde de leur refufc1' 
ce qifil fouhaitoic encore plus qu'cux , ^ 
il chargéa le Pere Ximenez de ce nouvd 
Etabliflèmenr, qui fut mis íbus la protcC' 
tion.de S. Joachim. Le Provincial des Ic' 
fuites faifoit alors la vifitc des MiflionS i 
& quoiqifil fe fiic callé la jambe en allaf1- 
à Sainte Thcrefe , il fe fit porcer dans ui' 
brancart à toutes celles qrfil n'avoit pol'1' 
encore vues. Il palia même les MonragncS 
du Tapé , au-delà defquclles il fonda cm 
core dcux Rédudlious, fous lcs noms d1- 
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Jefus-Marie & des Saints Martyrs Come ~ 
6- Damien. ' 

D^autre part TEglife des Itarincs .com- Suites 
mençoit à-peinc à réparer (cs penes, qu'ellc 
coumt ri (que d'être entierement ruinée par 
(es Elpagnols. Au premier avis qu^on avoic 
eu à rAíromption de 1'irniption des Ma- 
nielas Tur les Térres de ces Indiens, le 
Gouverneur de Ia Province y avoit envoié 
"leux Compagnies d'Infanterie pour les Co 
eourir; mais elles étoient anivées trop 
'ard. A leur retour quelques períonnes cti- 
treprirent de perfuader à Dom Louys de 
Ccfpedez qu'il ne falloit pas permettre que 
ccs nouvelles Miílíons joiiiíTent des mêmes 
Privilegcs que celldü-des Guaranis, & lui 
eonfeiílerent d,en ráppcBer les Jéfuites, Sc 
^'envoier à leurs placcs des Prêrres fécu- 
üess. II gouta cet avis ; Sc fi 1c P. Tmxillo , 
qui fe trouvoít alors au Collége Je l'Af- 
íomption , nc lui avou fait vpit qu'il rda- 
Voit pas plus de droit de changer les 
(riiíliQnnaires de ces Rcduâions que de 
eelles du Parana , c'en étoit fait de la li- 
(>erté des Itatines ; aufll le Provincial , 
après lui avoir prouvé par les propres ter- 
ces des Edits des Róis Catholiques , que 
toutes les Rdduetions formées par les Jé- 
fuites étoient cxpreííément exemptes de 
Ce fervice, lui fít obfcrver que- les Efpa- 
gnoh ne gagneroient rien à vouloir en 
excepter les Itatines , parceqifa la pre- 
fPicre propofition qu''on leur feroit de 
changer leurs Palfcurs, ils comprendroicnt 
cf abord qu'on en vouloit à leur libcrté, 
^ uc manqueroient pas de fe réfugier dans- 
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kurs Montares. Ces rcprcfentations eü-' 

' rcnt tout refret que le P. Tmxillo s'cn écoic 
promis. Le Gouverneur envoía au Pere 
Rançonnier de três amples pouvoirs de 
faire, par-tout ou il 1c jugeroit à propos, 
des EtabliíTemens femblables à ceux quil 
avoit dcja faits, & ce Miflionnaire en 
profira íiir le champ. II fonda deux nou- 
velles Eglifes,rune fur le bord duTobatij 
& Tautre aílez près du Paraguay, à cent 
nrdles de PAíTomption. 

Indifcrétion II eíl vrai que ce ne fur paá fans de 
d'uiiBipagin 1 grandes difficultcs quil vint à bout d^m^ 
«c icsiuicss. quelles ne fulfent détruitesauíTi-tôt 

que fondécs, ce qui auroit entrauié k 
ruinc de toutes, -jielkíi dcs Itatines. U'1 

Cacique de cerre'Nation étant alie rendr® 
viíite à un Efpagnol conftitué en dignité» 
celui-ci eut Pimprudence de lui dire qi5e 

tôt ou tard ils ne pouvoient évitcr d'ctr6 

donnês en Commande ; on a prêtcndu , ^ 
cela peut bien erre, qu'il idavoit void" 
que badincr.. Mais fur 1'article de la b' 
berté, les Indieris prcnoient tout au k' 
ricux. Le Cacique publia partout ce qu® 
PEfpagnol lui avoit dit; & cela fit d'aU' 
tant plus d^tnpreflion fur les Itatines ? 
que peu de tems aprês les Payaguas fitent 
courir le bruit que les Efpagnols fe difp0" 
foicnt à leut faire la guerre , & que leul 

dclícin etoit, aprês les avoir fubjugues» 
dc mctfre aufii les Itatines fous' le joug- 

Alors Pallarme fut fi grande parmi ce' 
derniers, que le Cacique le plus accredn® 
de la Natioa, & cclui qui avoit le pluS 

contribuí à l'Etabliflemcnt des nouvcE®5 
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^-édiidions , alia fe réfugier avcc quatre f* 
cents de fes VaíTaux, dans des Monta^nes 16 

PrefquinaccefTibles. On Ty fuivit fansper- 
ore moment de tems; mais aprcs bien 
"es ncgociatioiis, on ne put ramener qu'une 
Partic de ces Fugitifs. 

H y avoit déja long-tems que ies Mif- Décrct da 
«onnaires fe plaignoient que par de pa- Roí au fujet 
filies indifcrétions on renverfoit fouvent í"ervic^ 
loutes les mefures quils prenoient pourpcl:foune!* 
convertir les Indiens & les gagner en mê- 

tems à Jefus-Chrift & a la Couronne 
"Efpâgne. Ils ne celfoient même de de- 
^ander au Confeil roíal des Indes quon 
y remédiât eíficacement. Plufieurs pcrfon- 
llcs, qui ne sdntéreíToient pas moins que 
Çcs Rdigieux au falut des inf;acics a 

Puioicnt leurs demandes, & Phiüppc IV 
Comprit aifcment que la lource du mal 
^enoit de Tabus que Ton continuoit à fairc 
.Cs Commandes; abus, qui, malgré tous 
t
es ordres donnés par fes Prédéceíleurs, 
ÇUoit les Indiens dans un véritable ef- 
javagc. II prit cnfiu la réfolutipn d'y remé- 

cn réduifarit à de juftés bornes ce 
on appelloit le fervice pcrfonnel 3 & le 

^atorzieme d'Avril de cette année, il fi- 
pla une Cédule roíale ádreíTce à Dom 
^ouys Jérôme Fernandcz de Cabrera, Bo- 
^adilla & Mendoza, quatrieme Comtc 

tr d" • nC'1011' ^'CCI'0^ duPérou. La voici, aduitc fur la copie qui fe trouveji la fia 

iin í.')uvrage que le P.deMontoya a fait ptinier à Madrid, fur }e Paraguay (1]. 
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1^33- LE ROL 

icttre du '» Comte dc Chinchon, mon Coufux 
Roi au vice- „ (i), Confeiller íi'Etat3 Gentilhomiflb de 
toiduPtrou. u ma chambre, mon Viceroi, Gouvcr- 

» neur & Capitaine général au Pérou ; à 
« celui ou à ceux qui fe trouveront char- 
» ges du Gouvemement : vous rdiguo- 
« rez pas que par pluficurs Cédules roíales 
33 & Ordonnances émanées dc moi & des 
33 Seigneurs Róis mes Ancêtres, il a ete 
33 çnjoint que les Indiens naturels de ccs 
33 Provinces feroient maintenus dans Ia 
33 jouiíTfince de leur liberte , & me fervi' 
33 roient comme les autres Vaffaux libres 
33 dc mes Roiaumes; vous favez aulfr que 
33 cela étant incompatible avec le fervíce 
33 perfonncl, fubflicué en quelques endroitS 
33 au tribut que les Indiens dcvoient paiÇi 
33 à leurs Commandataires, il a. ere ex" 
33 preífémcnt & plufieurs fois ordonne de 
33 le fupprimer & de le convertir en uo 
33 tribut paiable en argent ou en fromeut, 
33 maiz , racines, volaille , poiiíons, cto' 
33 fes , coton , grains, miei, legumes, 
3, autres fruits de la terre, que ces Indie" 
33 pouvoient recueillir, fuivant la vane^ 
33 des climats & des terreins qu ils occU' 
33 pent, n y en aiant aucun qui nc produi^ 
» fe quelque chofe dc propre à entrer da" 
33 le Commcrce, & par conféqucnt 
33 pulfle fournir à tons leurs befoins. 

3, Cependant je fuis informe que , ' 
ís gtc ces ordres reiteres, le fervice Pe 

' (i) Ilyadans 1'Efpagtiol PArienlt. 
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5J fonnel fubfilte , au grand préjudice dc —— 
'• ces Peuples , que leurs Commandataires '5 
« regardent & traitent comme des Efcla- 
51 ves, ne leur laiflant pas même la li- 
" berté dc travailler p,our íc procurcr 1c 
3> néceflaire à la vie, les occupant fans 
31 ceíTe & ne leur donnant pas un moment 
33 de relâche , & cela- pour fatisfaire leur 
33 cupidicé effrénée, au préjudice de ces 
33 Malheureux; d'ou ilartive que, pondes 
33 au défefpoir, ils s'enfuient, que leur 
31 Uombre diminue de jour en jour, & 
33 que bientôt ils difparoittont tout- à-fait, 
33 li on idy apporte ptomptement un re- 
33 mede eíficace. 

M M etant donc fait reprefenter , dans 
31 raon Coníeil Roial des Indes , un grand 
33 uombre dc Lettres, de Relations & de 
33 Mcmoriaux , qui m'ont cté adrcíTés par 
33 des Perronnes 7.élées pour le fervice de 
33 Dieu & pour Ic mien , & qui ont à camr 
í3 la confcrvation des Indiens, oui 1c 
33 rapport des Fifcaux de mondit Confeil, 
33 après avoir murement refléchi fur ce 
33 (lu'il convient de faire, dans un point 
33 de cette importance, j'ai pris la réíb- 
33 'ution de vous mander & de vous en- 
3' joindre , comme ie fais par la Préfente, 
33 quaulíi-tôt que vous l'aurez rcçue, vous 
33 ue difFeriez point d'abolir abfolumcnt Sc 
31 irrévocablement le fufdit fervice petfon- 
35 Uel, en quelque lieu & fous quelque 
33 forme qu"il fe Falíe dans ces Provinces ; 
33 "Rie vous faíliez entendre & que vous 
33 Perfuadiez aux Indiens & à leurs Com- 

3 Giaudataires qu'en cela, j,ai égalcmeut 
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 33 en vue Tavantage des uns Sc des autreSj 

3a Sc ce qui convicnt mieux au fervice de 
» Dieu & aa mien 5 que vous procédiez 
" en ceei avec toute la douceur pofllble j 
33 que vous aílembliez rArchevcquc , les 
33 ÓfFiciers roíaux, Ics Supérieurs des Or- 
33 dres religieux, Sc d'autres PerfonneS 
33 expérimentées & dcíIntérelTées de cette 
33 Province, pour conféter avec eux SC 
33 convenir d'un tribut qui foit equiva- 
33 lent à ce que les Commandataires pcu- 
33 vent légitimement exiger de leurs In' 
33 diens, '& pour regler ia maniere de le 
33 lever, foit en argent, foit en -denrees; 
33 fur quoi il fera áreífé un nouveau rôle 
3» Sc un nouveau rcgleraent au fujet de 
33 la taxe, faifant bien comprendre au* 
33 Commandataires qu'il ne leur cft p3S 

53 permis de rien exiger au-dclà de çe qn1 

33 fera reglc , conformémcnt à ce qui 
33 pratique au Pérou Sc dans la nouvel'6 

33 Efpagne. 
33 M011 intenríon cll que tout cela fol,t; 

33 reglé dans 1c te/me de fix mois, 3 

33 cotnpter du jour de la réception de 
33 Préfente. Toutefois, fi quelquinconve' 
33 nient, qu'on n'auroit pas pu prcvoitj 
33 mettoit un obftacle invinciblc à 1'exC' 
db cution de mes ordres, & demando' 
33 que vous m'en informaífiez avant 
33 dc paífer outre, je vous le pcrmctsda''5 

3. ce cas fculcment; mais je vous ordoP' 
33 ne dc me rendre comptc des mo",' 
3» qui vous auront porte à furfeoir- 
33 vous ordonne auífi que fi dans finte'^ 
33 valle il vcnpit à vaquer quelque C0'1]. 

aja'"1 
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" mande ou le fervice pcrfonnel fíit cta- 
" bli, vous diíFericz à la remplir jufíjidà 1 ''J* 
« cc oue la taxe ait étc reglce , & que 
» pctfonne n'en foit pourvúe, ou n'en 
" prcnnc polTeíllon, qua ia chargc de fc 
« contenter d^n jonir fur le pié de la taxe 
M ci-deflus expliquée. Vous aiircz foin de 
51 m^cn donner avis par la premiereocca- 
" ííon , & de m'envoíer le nouveau rôle 
55 que vous aurez fait drefler des Indiens 
53 qui font cn Commaride , & le nouveau 
33 réglemcnt de la taxe qui leur aura etc 
53 impbfce. 

» Enfin, vous ferez réflexion que je me 
53 tiendrai ofFenfc du moíndre retardement 
13 & de la plus légcre omiílion ou diíFunu- 
31 lation de votte part en cette affaire / Sc 
33 qrdoutre le eomptc rigoureux que je 
13 vous en demanderai, votre confciénce 
33 fera chargée du préjudice qifcn fouffri- 
33 ront les Indiens , & qui fera réparé à 
33 vos dépcns. A Madrid, le quatorziemc 
33 d'Avril mil fix cem trente-trois. LE ROI. 

Et -par le commandementdu Roi, notrt 
Seigncur , 

Dom Fhrnand de Contreras. 

, H y a bicn de Tapparence qifil fe trouva ll nc pro<!ii'c 
1 fexécutron de ces ordres des oppofitiòns 

Ia prudence ne permit pas d'entrepren- (lrc de vaincre par la voie de 1'autorité , 
011 qu'on chercha des moíens de parvcnir 
|!ar la douccur au but que le Roi Catho- 

sY-toit propofé. Cc qui cft certain , 
clt que depuis ce tems-là les clrofes font 
emeurées à-pcu-près fur le même pie oi 

TomelE P 
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-'■■■■  ellcs ctoicnt alors , & que les plus triftes 

»Iió' 3 • expériences i^ont pu encore faire compren- 
dre aux Erpagnols du Paraguay , que leur 
intérêt même dcvoit les engagcr à entrer 
dans les vues de leur Souverain , indépen- 
dammcnt des devoirs que leur impofent Tur 
cela la Rcligion & la juílice. 

Los Clilri- On cut, yers le même tems, quelque 
guanes de-,lUeur cl'efpérance de gagner à Jefus-Chrift 
manJent des uue pa1;t;ic des Chiriguanés. .Tandis que le 

e Généroíité Pcre Diaz Tano ctoit à la Plata pour le5 
.d"un típa-affaires dont fai parle , quelques-uns de 
SLipJ. ces Indiens Taiant un jour rencontré, lul 

dirent que fi les Peres de la Compagnie voü' 
loient faire un EtablifTement parmi eux > 
ils les trouveroient dociles & pleins d'ct' 
time & dafFeftion pour eux. II fit partde 
cette rencontre au Pere de Torrcz , que 

quelques aífaires avoient aufll appcllé à & 
Plata , & qui eu parla à un riclic Habita'^ 
de cette Villc , nommé Guzman, lequel E'1 

mit fur le champ cn main une iomir"- 
confidérable pour les frais de cette entre' 
prife , Sc s'engagea de plus à confiituer uoe 

rente de cinq ccnts écus d'or , pour fonde1' 
des Réduílions & pour 1'enttetien des M'J' 
fionnaires. Le Pere Diaz Taiío , à qui ' 
Perc de Torrez donna avis de cette oftrc ^ 
remit Eargcnt quil avoit toucbé, partl!: 

aúfll-tôt pour aller vifiter les Chirigua^' 
dont ii sbagiíToit, & crut les trouver da'1 

les bonncs difpofitions oü on 1'avoit afl111 

qurls ctoient. , , 
II n'ctoit plus queftion que d'avoir 

Miffionnaires quon put leurenvoier proml 
teracnt 3 mais le Pere de Boroa , qui ven0' 



r>v Paraohay. Liv. VIU. 3;j 
de facccder au PereTruxillo dans Pemploi    — 
de Provincial ,& qui pouvoit à-peinefour- :I^53"34- 
nir dcs Sujets aux Miífions déja établies , 0l1.leur m 

ire put jamais eu trouver im pour les Chi- enV01
[

e
afX,lliS 

tiguanes. Sur fon refus, le Pere dcTorrez ít0E> L 

ccrivit au General de la Compagnie , pour 
le prier d'ordoiiner au Provincial de ne pas 
lailtcr perdrc une fi belle occafion de fou- 
mcttre à Jefus-Chrill un Peuple , qui plus 
qu aucun autre de ces Provinces , pouvoit 
dtre un grand obftacle, ou contribuer bcau- 
coup à établir la Rcligion Cltiétienne dans 
une grande étendue cíe País. C etoit aller 
chercher le remede bien loin , mais on n'en 
ttouvoit point de plus proche. LVjrdrc am- 
va,; rAudicnce roíale de Ia Plata fe preta 
ayec zele a une íl belle entreprife. Les Peres 
hierre Alvarez & Ignace Marrínez cn fu- 
rent chargés & panirent fur le champ; 
mais ils furent bien ctonnés de trouveiiles 
Chiriguanes plus éloignés que jamais cKem- 
htaíTer notre fainte Rcligion , & il fallut 
même bientôt les retirer de-là , pour les 
emploíer plus utilement aillcurs. La fuite 

cette Hidoirc fera connoltre que, quand 
°ir auroit fait plus de diligence pour pro- 
uter dcs invitations de ces Indiens, on 
" en auroit pas été plus avance pour leur 
Convcrfion. 

Le Pere de Boroa ctoir alors occupé à 
fairc la viílte genétale de fa Province , & 
d voulut voir par lui-même en quel état 

trouvoicnt toutes les Réduílions. Ce 
^oiage étoit de deux mille lieues, à caufc 

décours qu'il etoit obligé de faire, Sc 
11 falloit avoir blanchi comme lui dans 

P ij 
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—r", _les plus pénibles travaux des MiiTions du 
^ Paraguay, pour n'être pas efFraié dcs fa- 

rigucs & des dangets , auxqucls il s^xpo- 
-foit Sí quil connoiflbit micuxque perfonne. 
J1 fit naufrage fur TUruguay, & n'en fut 
•fauvé que par la liardicíie de quelqucsNéo- 
phytes, qui nc pouvoient le tirer de Tcau, 
qii'eii s'expofant à y pcrir eux - mcmes ; 
anais kuic cents Adultés, & un bien plus 
grand nombre dTnfans , quil cut la coii' 
iolation de baptifer dans cette vilite ; Tétat 
dlonfíant des Rcduílions, oú l'on avoic 
compté rannée precedente, treixe mille 
Jjuit cents Baptêmes; de nouvelles Eglifes 
.qui fc formoient de toutes parts ; la vâe 
des nouvcaux Chrétiens : qui, animes da 
■zele 1c plus ardent du falutdes Ames, par- 
couroient fans ccíTc avec leurs Pailêurs, 
& aíTezfouvent fans eux, lesToréts & IcS 
Déferts , au péril de leur vie , "pour fairc 
parfr aux Infideles dubonheur dont ils jouií"' 
foient; rout cela étoit bien capable de d^' 
dommager un Homme du caradlcrc du 
Provincial, de cc qudl lui en coutoit poü1 

cn être le témoin , & pour y avoir ^ 
pait. 

Le P. dc Ef- II nen étoit que plus inconfolable d® 
pmoia maffii-difet:tc 0li jl fe trouvoit d'Ouviiers, ^ 

fon par les il Pcrdit alors un de ceux que fa vertU; 
íulidcles. fon cxpéricnct-& fes, talens , lui rendoici^ 

plus nécelTaire. Les Chrétiens des Redu®' 
tions détruites par lesMamelus, 8c qu'0'1 

avok transferes fur le Parana , n*y trpU' 
vant pas de quoi fe vêtir , parceque ' 
récolce du coton avoit manque partout' 
ip Ppjte de Montoya eugagea Je Pprc " 
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ífpinofa à en allcr acheter à Santafé. II Ié 
partit avec cinq Néophytes, & il n etoit ' ' 
guere qu'à moitié chemin , qu'!! fut dé- 
couvert par des Guapalaches, qui aíant 
cté makraités par des Efpagnols, cher- 
choient une occaíton de skn venger. Un1 

jour , à Pentrée de la nuit, ils apperçarcnt 
Un fcu que les Néophytes avoient allumé, 
& ils s'en approcnerent dès qu'elle fut tout- 
a-fait ferrnée.' 

Ils maíTacrcrent d^abord les Néophytes: 
ds dépouilletent enfuite le MifTionnaire, & 
lui donnerent tant de coups , quhls 1c cru-' 
renc mort. Quelques momens après ils: 

hentendirent invoquer les íacrcs noms de 
Jcfus & de Marie , & ils laclieverent, eii' 
d-ifant que (détoit en vain qu'il appclloit 
a fon fccours des Dieux qui ne l'enten- 
doicnt pas & ne pouvoient le fecourir. Ils 
dú couperent enfuite les bras; pais aiant 
^is tout fon corps enpicces , ils lesdifper- 
^tent pour fervir de pâture aux Betes car- 
Hacieres. Le Pere Alegambé s'elb trompé 
er> mcttant la mort de ce Miflionnaire en 
is37 ; & le Pere dei Techo , qui le releve 0rt bien fur cela, fe contente de nous 
aPptendre qu'il mourut en 1654, fans: 

^arquer ni le jour ni le mois, quhl pou- 
voit ccpendant favoir, étant fur les lieux. 

Car il rapporte lui-même que, la nuit Commcnt 
dllc le P. de Efpinofa mourut, un Miffion- °j1

0jj
I>1Cn"'ía 

'jaire des Itatines le vit tout refplendiíTant 
e lumiere , & entendit de fa bouche ces 

Ptopres paroles; Dieu foit avec vous, mon 
er Pere , pour moije m'en vais au Ciei; 

Tacce Religieux, des quil fur levé, mar- 
P iij 
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, ~~ f*:ía le jour & rheure de cettc apparitíon , 
' ^ ' qu'il 'avoit d'abord prife pour un fonge , & 

qidil apprit dans la fuite que le Pere de 
Efpinofa étoit mott de la riianiere que je 
viens de dire , la nuit & à rheure même 
quJil Tavolt vu & entenda. Ce Pere ctoit 
de Baeza en Andaloulie, & avoit dans la 
Compagnie trois Freres, qui s'y íbnt tellc- 
ment diflingués , quun Poète Efpagnol, 
nommé Bonilla , a fait leur éloge en Vers, 
& n'a pas ouhlié le MiíEonnaire du Para- 
guay. Celuiquia eu le plus de réputation 
en Efpagne , eft le Pere Augaftin de Efpi- 
nofa, que le Pere de Nieremberg a placé 
patmi les Hommes illuftres de fa Com- 

   pagnie. ^ 
kíjj. I/anncc fuivante on dccouvrit que les 
Nouvclles ^ame'us ^ lcs Tupis faifoient un com- 

courits des mci:ce d'Efclaves le long dcs Cotes orien- 
Mamelus & tales du Brefil, & s^rretoicnt ordinairc- 
dcs Tupis. raent aw Port de San Pedro , que forrne 

Pcmbouchure de la Riviere du S. Efprit, 
qu'on appelle aufli la grande Riviere de 
Tehiquari, laquelle prend fa fource dan« 
les Montagiies du Tapé. Les Tupis font 
crrants fur toute cette Côtc ; ils fe difoient 
Chrétkns, & avoient peut-être été con- 
vertis par les premiers Miffionnaires da 
Breíil. Ilyabien de fapparence que leurs 
iiaifons avec les Mamelus les avoient peí' 
vertis. Ce qui eft certain , cfeft que les uns 
& les autres «'avoient tout au plus alors 
de chrétien que le Baptême, & qtfon n® 
connoilfoit point dans rAmériquc de plas 

méchans Hommes , & dom les mccurt fta" 
fent plus débordées. 
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Comme l'unique occupation des uns & x6^. 

tout oii ils pouvoient, & de les vendre en viK,^°l
r
lí' ^ 

qualité d^fclaves , les Réduítions duTapé Néophytes. 

des autres étoic d'enlevei; des Indiens par- 
1 yigneur des 1 

commcncerent bientôt à craindre leur voi- 
finage : les MiíTionnaires comprirent même 
que s fi on ne prenoit de bonne heure des 
fliefures pour leur súreté, elles ne tarde- 
roient pas bcaucoup à eíTuíer le même fort 
que cellcs du Guayra ; mais cette craintç 
auroit fait afTez pcu d'inipre)Tion fur des 
efprics auífi indolens que ceux des nou- 
Veaux Chrctiens, fi dans ces entrcfaites 
quelqucs-uns d'cntr'eux n'éroient tombés 
entre les mains de ces Brigands. Ce mal- 
lieur les réveilla, ils prirent les armes , & 
cngagercnt les Peres de Mendoze & Mola 
9 les accompagner. Ils firent aíTez de dili- 
gence pour joiiidrc ceux qui emmcnoient 
leurs Freres; & iion-fcukmcnt ils les tire- 
rent de leurs mains , mais ils firent pluíicurs 
Priíonniers & les envoierent dans les 
Rédudtions du Parana, ou Ia plíipart fc 
convertirent. 

La Rcligiou profita doublcment de ce Martyreda 
P«it avantage ; car non-feulement la tran- du i^re dc 
quillité fut rétablie dans le Tapé , mais Mendoze. 
Pluíieuts Infideles, charmes du zele que 
'es MiíTionnaires témoignoient pour pré- 
ferver leurs Néophytes" dc Tcfclavage, 
yinrcnt fe ranger fous leur conduitc. La 
Lhe qu'on en reíTentit dans les Réduítions 
kt pourtant bientôt troublée par la perté 
y Un de ceux qui avoient le plus contribué 
1 les mettrc dans rhcureux état ou cllcs (c 
Rouvoicnt. Lc Pere dc Mendoze, dont 

P iiij 
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n0l,s venons dc parler, étoiq|:hargé de 
cclle de^ Jcfus-Marie , oii Ton comptoit 
cnyiron deux mille Familks ; il y avoir 
aífez près de là un Cacique fort accredité , 
qui faifoit profeffion de Magie , fc don- 
noit pour un Dieu, & trouvoit des Ado- 
rateurs. Le Pere de Mexidoze luienvoíaun 
dc fcs Ncophytes , nommc Antoine, Hom- 
me ddine verta éprouvée , & d'uiie pru- 
dcncc rare parfni Ics Indiens. II avoit cté 
un des plus zeles Difciples du Cacique ; & 
celui-ci, qui ignoroit fon changement 
s imagina qu'il venoit encore pour Pcn- 
cenfcr ; jl lui fie un tres bon accueil > 
mais Antoine ne 1c laiíTa pas long tems 
dans fon erreur. II íe declara d'abord Cbré- 
tien, puis il lui dit que les Peres de la 
Çompagnie auroient un grand plaífir de le 
voir & de traiter avec lui; quil ne doutoic 
pas que de fon côté il ne füt fort aife dc 
conaoitre des Plommes íi cftimables , 
qu il cn feroit bien reçu , s'il les voíoic. 

«Le Cacique en coarroux lui demanda s'il 
y avoit bien penfe avant que de lui falre 
une telle propofition. ^ Moi , ajouta-t-il ■> 
55 que je m^abbaiífe à rendre viíite à de 
« miférables Etrangers , qui me difputeiit 
=5 ma divinité ! Je faurai bien me venger 
55 de ces Prêtres infolens. Ils ne me ver- 
55 ront point, & j'en purgerai la Tertc- 
55 Mais toi, mon Enfant, comment as-tJ 
55 pu te laiífcr féduirc par ces Ignorans • 
Le Néophyte, qui étoit lui-meme Caci' 
que , lui répliqua qu'il ne connoiífoit 
bien ccux dont il parloit ainíi ; que 
toicnt des Hommcs favans, qui rendoiellt: 
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íèrvice à ri>11 r le monde , & fur-tout foix   
2-éIés pour la liberte des Indiens. La con- 1 ' 
verfation nc fat pas pouíTée plus loíu , & 
Annoine en alia rendre comptc au Pere de 
Mcndoze. 

Quelque tems après le MiíTionnalre alia' 
ytfucr le Canton de Caaguapé , od il pro- 
jettoit de fonder une Rcduâdon. Sur le 
chemin qui y conduifoit, il y a une Mon- 
tagne qui fervoit alors de retraite à des' 
ludiens fort décriés pout leurs fortileges, 
& qui avoient un Chcf. narame Tayuba , 
1 Ennemi le plus irtéçónciliable que le' 
Chriítianifme cíxt dans le Tapé. II avok' 
eté furpris à St. Michcl, nlettant tout cn 
ttilvre pour dilTuader les Profélytes de rc- 
cevoirle Bapténle : les Chréficns Pavoient 
faift & enferme dans Ia maifon du MilTion- 
haire, qui étoit le Pere de Mcndoze . le- 
^uel apparemment étoit chargé cn mime 
tems de deux Eglifes ; & comme fonaven-- 

türe. Pavoit un peu décrédité, il cherchoit 
toutes les occaíions dè fatisfairc fònreílen-' 
'iraent. II crut cn avoir ttoUvc une bien' 
sure , quand il cut appris que le Pere de 
Mendote devoit bientôt paíTer pár fa Mon- 
tagne; & pour mieux aílurer fâ vengeance,- 
tl prit 1c parti de 1c bien rccevoir : il alia- 
(tième au-devant dc lui, le retint qudques 
ÍOurs dans fa Boürgade , lui dit q-fil alloit1 

•Pfcmbler le plus qu'il poiltroit ddndicns, 
Pour les engager à fc mettre avec lui fous 

conduite , & le pria- de repairer par clicZ' 
4lli à fon rétour. 

Le Pere ie lui pfofntt, continua (a route 
v«rs le- Caaguapé , -fuc reçu des Caaguas 

P. v" 
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avec toutes les dcmonílrations de la piuS 
íincere amitié , leur annonça Jefus-Chrift, 
les trouva difpofés à profiter de fes inf- 
trudions , Sc prk avec cux d es arrange- 
mens pour Ics reunir dans une Rédudion. 
Tayuba dc fon cote étoit ttes attentif à 
cmpéclicr qusil ne lui échappát ; il avoit 
aíTemblé un grand noinbre d'Indicns Sc 
leur avoit infpiré toute fa fureur ■, il eti 
plaça une partieen embufcade, Sc il Tc pofla 
lui-meme fur le chcmin par oti le Pere de 
Mendoze devoit palfer. II ndtoit pas ne- 
ceííaire qudl prit tant de précautions pour 
jne pas rnanquer, un Homme qui crotant 
Favoir p!us qu'à demi gagné à Jeílis-Gtmfl, 
marchoit fans dcfíance & fort pcu accorn- 
pagné. Dès que le Perfide 1'apperçut, il 
alia à fa rencontre , Sc après 1'avoir abor- 
de , comme il eút fait fon mcilleur Ami? 
lui íit prendre le chemin ou étoient ccux 
qu'il avoit mis en embufcade. 

Pour y arriver il falloit traverfer une 
petite Riviere, qui fe trouva debordée , 
Sc dans le même teras il furvint une tres 
groífe pluie. Les Indiens qui accompa- 
gnoicnt le Miffionnaire, s'étant un peti 
cloigncs pour fe mettre à couvert fous des 
Arbres, découvrirent Pembufcade, Sc la 
plupart ne fongerent qu'à fe fauver. Il n y 
cn cut que quelqucs-uns qui coururcnt pouí 
avertir leur Pere, bien téfolus de le de- 
fendre , sd étoit attaqué , ou dc motirir 
avec lui. II étoit à cheval Sc pouvoit aife- 
ment s^chappcr; mais parmi les Indiecs 

qui étoient autour de lui, il y avoit quer 
ques Cathécumenes, Sc il voultit les bap" 
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tiíer. Ilsctoient déja aux prifes avecTEn- 
nemi ; & comme il couroit pour kí. join- 
dre, fon Clicval s'emboarba. Alors il kur 
cria de prcndre la fuitc , cc qu'ils firent, 
& il demeura feul au milieu d'un grand 
nombre de Barbares qui rinveftirent en 
jecrant des c is afFreux, mais d'un pcn 
loin. Un de 1 .. Néophytes lui avoit lailTé 
une efpece de rondachc , & il s^en fervit 
quelque tems pour fe couvrir; mais elle 
fut bientôt íl bérirtce de fleches, quil nc 
pouvoit plus la tcnir. II voulut les arra- 
cher, ce qu'il ne put faire fans fe décou- 
vrir, & dans 1c moment il fut blefle à la 
temple 8c dans deux autres endroics , 
fdrt dangcreufement. Alors un Indlcn s'ap- 
ptocha de lui & lui déchargea fur la tète 
Un pieu, qui Eétoardit. íl fe foutenoit 
cncore , & pas un de ces Barbares ifofoic 
ruettre la main fur lui. Enfia il romba , Sc 
on lui déchargea aufli-tôt plufieurs coups 
de pieu. 

On le crut mott, on lui coupa une 
oreille & on 1c mit tout nu. Un Crucifix 
qu'on lui trouva fur la poitrine , fit vomir 
à ces Furienx mille blafphcmes contre le 
I^ieudes Chrétiens, & ils fe difpofoient à 
lui ouvrir le ventre, lorfque la pluie qui 
rcdoabla, fit remettre 1'opération au len- 
demain , cJefl à quoi ces Barbares ne man- 
fiucnt jamais, parcequfils font perfuadés 
lue s'ils y manquoient, le ventre enfleroit à 
cclui qui auroit donné le coup de la more 
R rEnnemi. Dès qu'ils fe furent retires, le 
Serviteur deDieurevint alui, &fevoiant 
íout nu couché dans la boue, il fit un 

P vj 
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   cfroit pour fe tirer de-là ; il íelcva , mais i' 

1 ■' ^ nc put aller bien loin , & il paíTa la«uit 
dans les doaleurs qtfon peut imaginei', 
vii Tétat ou on Tavcit mis. Au poinc dit 
jour Ics AHaíIins rcvinrenc à fendroit oii 
ils lavcient laiíTé, ils ne Tv trouverent 
point j mais les traces de fon fang les con- 
duifirent oii il étoit. ils lui dirent qii'ií 
fcrvoit un Dieu bien aveugle , s^il nc voioi: 
pas ce qii'il foufFroit, ou bien impuiflant, 
puifqu'il ne le dcfcndoit pas. 

Cctte impiété échaufFa fon zele; 
comme il ne ceífoit point de la leur re- 
prochet, ils lui firent fauter toutes les dents 
de la bouchc. Cela ne fempêchant poinr 
encore de parler, ils lui couperent les na- 
rines ,:lcs kvres, & rorcillé qui lüi reftoic, 
accompagnant ccs cruaucés de nouvelles 
injures & de nouveaux blafphémes. Enfin , 
Ias de rourmenter un Homme qui paroif- 
foit infcníibie-, ils lui travciTerent le corpS' 
d3un pieu, & le porterent dans un petit 
Bois, après lui avoir arrachi la langue par 
une ouverture .«pfils lui frent fous le men- 
ton. Ils lui ouvrircnt enfuite la poitrine 
lui arraclietent le coeur, qu'ils pcrcercnt 
avec une flechc , cn difant ; voions fifon 
ame -prendra le chemin du Ciei, parcequs 
peu auparavant ils lui avoicnt om dite que 
fon plus grand defir feroit de laver leurs 
ames dans les caux du Eaptêmc , & que 
pour lui i! efpcroit que la Íicnnealíoit joUlf 
de Dicu dans le Ciei, tandis qu'ils s^char- 
neroient furfon corps. Ils le jetterent en- 
fin dans un ruilfeau & allerent fe regalef 
des-cadavres de dcux jeunes Indiens qus 
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fervoicnt 1c faint Homms à 1'Autel, & 163;.. 
qui avoient été tués la veills à (es côtcs. 

Le Pcrc da Mendoze étoit Petir-fíls d'uiT 
des premiers Conquérans du Pérou,. &: 
naquit à Santa Cruz de la Sierra d'unPcre: 
qui. en éroit Gouverncur. II avoit reçu au' 
Baptême le nom de Ruiz, qidil clia igea' 
eu celui de Chriftophc, en dííTimiilant cc- 
lai dc fa famille , lotfque craignant 
qiPelle ne s'opposât à fon entrée dans Ia1 

Compagnie il s'échappa furtivement de, 
la maifon paternelle pour pafler au Tucu-t 
mau. II y obtin:, après de grandes inftan- 
ccs, ce qu'il étoit vcnu y chercher de íi 
loin, Sc fut un des premiers Sujets rme Pon 
rcçut dans- la Province du Paraguay. Ja- 
mais Homme ne s'eft plus défíé de lui- 
même, & perfonne n'a montré plus de 
patiencc dans les travaux, niplus de conf- 
tánce dans les tourmens. On ne connut 
jamais mieux que dans fa perfonne, que 
la force Sc le courage des Hommes Apof-' 
toliqucs fònt un dou du Seigneur, qui- 
ne lès cn gratitie qu'à proportion qu'ils- 
comptcnt moins fur eux-mêmes. Ce fut 
le 1.6 dlAvril, 1Ê35 qu'il confomma íbiv 
làcrificc. 

• La nouvelle de fa mort ne fut pas pia- LcsNéS: 
tôt répandue dans le Tape , que les Chré-g 

tiens Si les Proíelytcs dont iP étoit le 
Pafteur , Sc qui raimoient tendrement, ré- 
fdlurenc de le vengcr. Le Pere Mola mit 
tout enufáge pour les en détourner; mais 
'1 ne put empêeher qifun Corps de qua- 
torzx cents Hommes ne partit, fons pré- 
te«ce daller. chercher les précieux reftes 
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"—" Ac leur Pere,pour lui rendrc, difoient-iís, 

1 les derniers devoirs. A leur entrée dansle 
País ennemi, ils rcncontrercnt Tayuba à 
la tece d'une Armée : ils ne s'y attendoienr 
pas, & dans la farprife ils furent aíTcz mal 
mcnés d'abord , mais ils fe remirent bien- 
tôt, fírent leur atraque en boa ordre, Sc 
fans perdre un feul Horame ils couvrirent 
de Morts le Champ de bataille. Le Cacique 
de Saint Michel, aíant apperçu Tayuba 
dans la mêlée, courut à lui, le faiíit au 
eorps , lui demanda oti il avoit tué le faint 
Homme, & celui-ci aíant été obligé de l'y 
conduire , illui cafla la tête au méme lieu. 
II fít enfuite recirer le corps du Martyr du 
miíTeau otx on Tavcic jetté, & tranfporteí 
à Jeíus-Marie , oti on lui fit des obfcques 
dont la picté Sc les larmes firent tout Tap- 
parcil. 

Traitde dou- Quelque tems aprcs, la Rédudlion de 
ccurdesMif- Saint Jofepb voulant aufli venger la mort 
íionnaires, Sc flu,p. de Mendoze , fes Guerrier? entrerenl 
riV(?

Uieiiar' dans le País ennemi par un autre côté, y 
rencontrerent encore une Armée dTndiens, 
qui nc tinrent point devant eux, & firent 
un grand nombre de Prifonnicrs, à quí 
leur captivité procura dans Ia fuite la li' 
bcrtc des Enfans de Dieu. Ce qui furprít 
infiníment les Infideles, c'eft quaucun des 
Chrétiens qui a-voient été bleflés dans les 
deux combats dont je vicns de parler, ne 

mourüt de fes bleífures. Uoccalion étoit 
favotable pour délivrer le Tapé d'un grand 
nombre dTmpoftcurs , qui par leurs preíH' 
gcs féduifoicnt les Peuples; & il faut con- 
venir que les Miíftonnaires, en réprimat11 
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ce quil y avoit peut-être de trop vif dans ^ 
ic zele de leurs Néophytes , ne firent pas 1 ' 
aífcz d attention quil cíl: des Ennemis de 
Dieu , que ía douceur ue gagne point, qui 
en abufent même , & quil cft des impiétcs 
contagieufes qui méritent toute la féverité 
de ranathême. Pluíieurs cxpcriences au- 
roient du leur apprendrc qu'en «'oppofant à 
ce qu'on punít les autcurs deccrtains fcan- 
dales, lorrqu'oii lepouvoit faire parle droit 
d'une guerre non-feulement julle, mais 
ncceíTaire, comme étoit cellc-ci, ils cx- 
pofoient toute une Province à pcrdre Ia 
foi & à une ruine entiere. 

Ils le comprirent enfin, mais un pcu 
trop tard. L'Enncmi, qu'on avoit épargné, 
fe fortifia ; & TinaiSion ou Pon retint les 
Chrétiens après leur viftoire , lui fit rc- 
prendre le deííus. Lc P. DiazTano, aíant 
cté envoié pour remplacer le P. de Men- 
dozx dans le Tape , trouva fa Rcdudion 
prefque détruite par le maíTacré d'une par- 
tie de fes Habirans , & la fuite d'iin grand 
nombre de ccux qui y avoient échappc. 
On y comptoit plus de trois cents Enfans 
cpie les Barbares avoient égorgés avcc des 
ecrémonies exécrables, & enfuite devores. 
Les atures Eglifes du Tape fe voioicnt à 

vcille d'éprouver le même fort, & il 
fallut enfin, pour foutenir les unes & ré- 
parer les autres, cn revenir à la guerre, 
& faire des cfíotts, dont le fuccès étoit 
t-rès incertain. ^ lesehrírieiij 

Le Dieu des Armées fe déclara bientot fonI: ia gUcr_ 
pour des Fideles qui ifavoient pris les ar- ie avcc fac- 
Bxcs, que pour empéclicr ia profanation c"> 
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de fon Sanítuaire , & pour lui conferver def' 
Adoratcurs. D'aillciirs ces nouveaux Ma- 
chabées fongercnt Seaucoup moins à rcpan- 
drc le fang de leurs Enncmis, qu^à leiu" 
impofer un joug, qa*ils leur rcíidircnt três» 
fupportable, & dont ils les dédiargerent1 

dès qu'ils les virent (incérement dlfpofês à' 
bailler latête fous celuide 1'EvangiIe.On euf 
plus de peine , & il fallnrplns de cems, pour 
réparer les breches qnc les boftilités avoienr 
faires aux Eglifes les plus expoíees: mais' 
enfin on y réuíllt au-dclà mêmc de ce quJon 
cn avoit erperé. Cettc même anncc les Jé-j 

fuites du Paraguay petdireilt un Sujet qai: 

leur ctoit cher par bien des endroies, & fur 
lequel ils comptoient beaucoup. Le Pere! 

Ighace de Loyola mourut fort jcune ait 
Gollége de Saint MichdL II étoit nc à' 
Cordoue du Tucuman , d'i!n Pere qui etoif 
Petit-nevcu du Fondarcur dela Compagnie, 
& il retraçoit dans fa conduite toutes le? 
vertas que le faint Patriarche a le plus re- 
commandées à fes Enfans, fur-tout unC 
abnegation de lui-même, qui ne pouvoir 
pas ailer plus loin, Sc une obciííance aveu- 
gle aux- moindres dgnes de la volonté de' 
fes Supéricurs. 

 ■    L^année fuivanté Dom Martin de Le- 
k-I6- dcfma, qui avoit fdccedé à Dóm Louys de 

Perfécution Cefpcdez dans le Gouvemement du Para- 
dé ia paredes CTUay ^ a]ant reçU ordrede PAudience roiale 

■ pagno s. ja p[a(:a c(c vj(]{et jcs Réduélions du 

Parana , ndeut pas plutôt achevé cette viJ 

fite, que pouííé parles Habirans de TAf' 
fomprion , il forma le deífein d'cn rappro- 
ciicr de la , Capitale dcux, dü uombre 
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de celles qui avoicnt etc transférées du Ié^ 
Guayra dans cctte Province, & (i'en donner 
les Habitans cn Commande. II fe fondoic 
fur ce que ces Indiens aiant cté , diíbit-il, 
íbumis par les afmcs avant que les Jéruites 
entreptilTent de les reunir, les Efpagnols 
avoient un droit legitime de les aífujettir à 
leur fervice. On cut beau lui faire voir 
par des preuves , qui ne foüfFroient poinc 
de replique , Ia faufleté de fon príncipe , 
il nc fe rendit point ; & il falluc encore 
avoir recours à PAudicnce roialc. Le Pere 
IIin7, Tano fut de nouveau envoié à la Plata, 
& il rapporca un Arrêt qui défendoit au 
Gouvcrneurde paífer outre. 

Dom Eftevan d'Ávila, Gouverneur de 
Rio de la Plata , ne fut pas pias heureux 
dans une autre prétention, qui nétoit pas 
TOieux foudée. 11 avoit eu depuis peu qucl- 
que dcmêlé avec les Jéfuites, & fa mau- 
Vaife humeur contfeux le porta à vouloir 
bàtir une Ville fur 1'Uruguay. II ne voulut 
pourtant pas prendre tout-à-fait fur lui une 
démarche de cettc conféquence ; il propofa 
fon deífein au Confeil roial des Indcs, & 
d manda au Roi quil jugeoit cet Etabliífe- 
ment néceífaire , pour tenir en refped tons 
les nouveaux Chrétiens de cette Province , 
qui fe multiplioicnt beaucoup. Ce motif 
Parut éttange à Philippe IV, leque! étoit 
três perfuadé que ces Néophytes, bienloin 
qu'il fút bcfoin de prendre contfeux de 
parcilles precautions, étoicnt la reífourcc 
^a plus sure qtfil pàt avoir de ce côté-là 
eontre tons fes Ehnemis , & il envoia or- 
dre au Gouverneur de renonccr à fon projet. 
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■  — Un troifieme orage , qai fe leva cn méme 

1 ' ' tems, ne fe contenta pas de gronder de 

'oiscdesVé ^ eut ^es ^ll]'!:eS ';l''en ^,n 

troTfcculiers prétendit à rAflbmption que les Itatines 
aux itatines, Chrétiens n^étoient point compris dans Ic 
& pourquoi. privilege accordé aux Néophytcs des Jé- 

fuites, par conféquent qu'il ify avoit au- 
cune raifon qui empechat de les donner en 
Commande. Ils navoient cependant pas 
cté conquis, & on ifavoit ancun titre 
poar çntreprendre fur leur liberte ; mais 
ceux qul avoient intérêt à foutenir cette 
prétention , avoient gagné le Magiftrat & 
la Chambre eccléfiaftiquc , & il fut jugé à 
ces deux Tribunaux qu'ilfalloit commencer 
par retirer les Jcfuitcs des Reduítions Ita- 
tines , & envoíerà leurplace des Prêtres fe- 
culiers. Le Pere Diaz Tano étoit encore à 
la Plata , & on s5attendoit bien qu'il ne 
sxndormiroit pas fur cette affaire. Le parti 
quJon prit, fut de prévenir contrc lui 
LAudience roiale, à laquelle on adrcífa 
un Mémoire figné de plufieurs des Princi- 
paux de la Viile , ou Pon avançoit quantité ' 
de faits inventes pour rendre odicux ce 
Pere & tous les Jéfuites en général. 

Défcrtion Ce fut précifcmcnt ce qui ílt échouer 
Il mortalité ce projet. Un de ceux qui avoient figné le 
parmiksita Mémoire, tourmenté par les remors de 

fa confcience , ne put les calmer qu^n en- 
voiant à LAudience roiale fa retradation 
cn bonne forme; & ce defaveu découvrir 
le myftere d'iniquité qu'on vouloit revetir 
du voile fpécicux du bien çublic. L'AU" 
dience roiale rendit auífi-tot un Arret , 
qui defendoit dc rien innover aux Itati' 
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nes ; mais il aniva trop tard. Le deffcin ^ ■ 
des Efpagnols avoit tranfpirc dans ces Rc- 
duftions ; & la crainte du fcrvice perfonnel 
y avoit tcllcment faifi ccs nouvcaux Chrc- 
tiens, qu'un grand nombre d'cntr'eux s'é- 
toit refugie chez les Iníidclcs. Pour fur- 
sroít de malheur la pcfte furvint, plufieurs 
cn moururent, & quantité d'autrcs fe dif- 
perferent. Les Peres Henart & Rançounicr, 
accablés de fatigues & de chagrin, tombe- 
teiu dans une langucur qui les mit hors 
de combat, & le Pere Manfilla fe trouva 
fenl chargé de ce Troupeau cfFarouchc , 
plus diffiòile à reunir qu^il n'avoit été à 
former. 

La pcfte & la famine faifoient auiTi de Imiption 
fírands ravages dans le Tape , & y avoient desMamelus 
déja enleve un grand nombre de Néo- ans e a' ^ 
phytes, lorfqu'on apprit que les Mamelus 
avmoient puiíTamment pour y entrer. 
Comme la RcduíHon de Jefus-Marie fe 
trouvoit la plus expofée de toutes, le Pere 
Romero demanda au Gouverneur de Rio 
de la Plata la permifllon d'y faire quel- 
ftues retranchemcns 3 il Tobtint, & fe 
tranfporta lui-même fur les lieux pour y 
^âter les travaux, lis ifdtoient pas encore 
acheves, que LEnnemi parut, fuivi de 
quinze cents Tupis Sc de beaucoup d^autres 
índiens. Ceux des Néophytes qui rfétoient 
Point emploíés aux travaux , etoicnt à la 
cRaírc, ou occupe!s de la culture de leurs 
champs. II n'en reftoit dans la Bourgade 
que quatre cents, dqnt plufieurs n etoient 
Point cn état de faire une grande réiiC- 
^unce. 
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 —  lis la fircnt ccpendant pias vigourcufé 

qu^on nc Tavolt cfpéréí mais aucun ne le 
B;lle aftion djftipgja autant quune Femme , qui avoit 
an emme. piia|jji|Emcnc Hommc. EHc ap- 

perçut un Mamclu qui fcul faifoic plus de 
carnage que pluíieurs autres enfemble, 
clle courut à lui & le rcnverfa inort à fes 
pies. Deux Freres Jcfuites, dont Fun íc 
noramoit Antoine Bernal, & Tautrejcan 
Cardenas, étoicnt au milieu de Ia mêlée , 
pour cncourager les Chrétiens, & furent 
aíTcz griévement blcílés. Le Pcre Mola 1c 
fut auffi en faifant les périlleufes fonftionS 
de fon miniflere avec le Pere Romero. Lcí 
Mamelus eu vouloient fur-tout à cc der- 
nicr; cependant quoiquJils le couchaflênt 
coutinuellement en jouc , & que les bailes 
fiíHaíTent íans ceife à fes oreilles, il ne 
reçut pas Ia plus legere blelíure.. 

JPIufieurs Ré- £nfin j les Mamelus aiant. ruis le feu à 

truites"5 tC fEglife, ou tous ceux qui ne pouvoient 
combattre s'ctoient renfermés,. il fallur 
capictiler : on fe rendic à des condirxonS 
aflez tolérabks ; mais elles furent bientôt 
violées. Une partie de ceux qui avoienc 
combattu , fut maífacrée de fang froid, ^ 
tout le rede mis à la chame. Les Vainqueurs 
en emmenerent mêmç que le P. Romero 
avoit rachetés. Ils fe repandirent enfuite 
dans les Campagnes, & y íirent bien des 
Prifonniers , en forte qu on put à-peine 
fauver la quatrieme partie des Habitans de 
cette RédufHon qui fut téduite en cendrcS. 
Le Pere dei Techo, qui fut chargé de cclle 
qiion avoit formée des débris de ccllc-ci, 
nous apprend que prefque tous les Captti5 
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■Mes Enfans mêmcs firent bcaucoup dlion-   
ncur à la Religion dans leur captivitc , l63Ã- 
i/iais que quelqucs-uns apoflaíiercnt, & 
furent dans la íuite , comme il arrive or- 
dinairement, les plus dangcrcux Emiemis 
des Chrétiens. 

La RédníHon de Saint-Cliriftoplic , qui Oiligencc d« 
"'ccoit qu'à deux lieues de celle qu'onve- rrov'ncia ' 
110it de détruire, fut auífi-tôt évacuée , 
& les Habitans envoíés à Saintc-Annc, ou 
le Pere Romero avoit fait conduire ccux 
ludl avoit fauvés de la premierc. Qucl- 
Pucs-uns 11'aíant pas voulu le fuivre, tom- 
oercnt entre les mains des Enncmis. Ce 
^lidionnaire fe flatta de pouvoir conferver 
■Saint-Chriftophe , & y mena feize ccnts 
bfonimes qu'il avoit raíTcmblcs de plufieurs 
eiidroits; mais les Mamelus y arriverent 
Prcfqu cn niênie tems que lui avcc des 
forces fupérieures. II fallut fairc retraite , 
& il perdit bcaucoup de monde avant que 
^'avoir ,pu gagnet Saintc-Anne, d'ou il 
otoit parti & ou le Pere Orighi gouvernoit 
yne fort belle Eglifc. On ne s'y crut pas 
loug-tems cn sürcté , & on en tranfporta 
*cs Habitans , avec ceux qui s^y étoient 
refugi és, à la Nativité , au-dclàde PIguaí. 
Cette ttanfmigration fe fit avcc bcaucoup 
o ordre; 011 plaça desTrouppesà tous les 
e"droits od 1'Iguai' eft guéable & dans les 
Bois qui couvrent fes tords; précaution 
"ont on reconnut bientôt la néccíTité. Un 
gros Parti de Mamelus, aíant traverfé !a 
Bivicre dans un endroit qu'on avoit laiile 
cxprès dégarni, tomba dans une embufcadc 
^uVn lui avoit drelfce , & Eu taillé cn pia- 
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■■—— Cependant rallarme (ícoit grande paf- 

; " tout, & fut encorc angmentée par le bruit 
qui fe répandit que 1 Ennemi approchoic 
de rUruguay. Oii ajoCita que quelqueS' 
uns de leurs Dctachemens avoient tue 
pluíieurs Jéfuites; & le Pere de Montoya 
en douta íi peu, quMl ordonna de mcttre 
le feu à toutes les Réduâions de cette 
Province. Cec ordre commençoit à s'cxé- 
cutcr, lorfquc le Provincial, mieux inf- 
truit, manda de furfeoir jurq^à ce qudt 
fíit fur les lieux. II partit auíli-tôt pouf 
s'y rendre, & rencontra en clicmin les Ha' 
bitans des Réduílions déja évacuées ; il les 
diftribua dans les Bourgadcs les plus pre 
ches, & il alia enfuite demander du fecours 
au Gouverncur du Paraguay. 

Gn lui refu- II lui repréfenta que fi on laiíToic périt 
fe dii fecours toutes les Colonies Chrétieçaes , rien nc 

tion A d Cu? pourroit plus garantir un grand nombre 
rientás & à d'Habitations Éfpagnoles des irruptions des 
Buenos Ay. Mamelus ; Dom Martin de Ledefma Ia1 

ti5- répondít qiul auroit bcaucoup mieux fa'1- 
de fortifier les anciennes Rddudtions , qilC 

d'en dtablir de nouvelles. Le Pere de Boroa 
répliqua qu'en abandonnant le Tapé , ^ 
tout le cours de TUruguay , on auroit de 
couvert la Province du Parana & cellc da 
Paraguay mème, oii rien ifcmpccheroa 
rEnnemi de pénétrer & de porter le ravag*5 

jufqu'aiix portes de PAÍlomption, comnie 

faiíbient les Chiriguanes, les Calchaquís > 
& beaucoup d'autres Barbares dans le Tu' 
cuman. Le Gouverneur connoiífoit miei'' 
que perfonne la force de ees raifons, aiant 
etc Gouverneur du Tucuman, mais jl 115 
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jugea pas à propos de s'y rendrc.  ———• 

Le Fils da Gouverncur de Rio de Ia 1 3 ■ 
Plata , qui avoit le commandement des 
Trouppcs à Buenos Ayrès, &qui comman- 
doit mcme alors dans cette Capitale, dc- 
Voit prendre cncore pias d'iméret à la 
confcrvation des Egliíes de 1'Uruguay. Le 
Provincial lui en écrivit & ne put rien 
obtenir. II s^dreíTa enfuite à la Ville de 
Corrientès, Sc n'en fut pas plus écouté ; 
•liais toujours ferme dans la réfolution de 
ne poinc abandonner les Réduílions qui 
étoient cn danger , il aflembla tont cc 
qu'il put de Néophytes qui ne s'étoieiit 
point encore fixes dans aucun licu, fit de- 
•nandcr aux Réduâions les plus proches 
de bonnes efcortes, pafia 1'Iguaí ou il 
groíTit encore fa Trouppe, forma une aíTcz 
•lombreufe Arméc , s'avança jufquaux 
Pourgades qui avoient écé détruices , oü il 
eomptoit de trouver encore PEnncmi, Sc 
de lui enlever fes Prironniers. Mais les 
Mamelus avoient été inftruits de fon dcf- 
íein , & avoient fait tetraite. 

Tout çe que le Provincial put faire , fut ^ 
de donner la fépulture aux Morts , dont inaes. Sei 
0n voioit encore les cadavrcs par terre Letttes font 
dans tous les endroits oú Pon E'étoit battu : jcttées a U 
enfuite voiant quil navoit rien à efpérer 
nes Efpagnols, fi le Conleil roral des In- Roi. 
des ne prenoit fa caufe en main, il lui 
écrivit pour Pinformcr de tout ce qui s'é- 
toit paíl'é , & de la trifte fituation ou fe 
trouvoicnt les nouvcaux Chrétiens du Pa- 
raguay, Il envoia fes Lettrcs par un Na- 
vnc qui partoit pour le Portugal j Sc il 
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' ■1 — croíoit les avoir confices à une Perfonnc 

1 ' ' bien sure; mais à deux cents lieues de 
Lisbonne clles furent jettées à la Mer- 
Ceux qui en avoicnt donné l'ordre , n'y 
gagnerent pourtant rien, le paquet fut 
trouve quclque tems après dans le Port de 

  Lisbonne, & porte au Roi d^fpagne. 
xéjy. L^année fuivante le Pcrc Diaz Taíío fot 

Le P. üiaz ^éputé à Romc , & le Pere de Montoya a 
Taíío cft dé- Madrid. "Celui-ci étoit chargé de follicitet 
putéàRorae, auprès du Conftil des Indcs, de puilíanCS 

Pere de fccours contre les Mamelus, & de Tinf' 

Madrid.3 ^ tru'rc cc l1" cmpcchoit le progres de la 
Religion dans le Paraguay. La Coramií' 
ííon da Pere Dia?. Taíío étoij de rendi'6 

comptc au General de la Cómpagnie de 
Tctat de la Province, & de lui demandei 
des M iílionnaircs. L^vcque du Tucuman > 
Dom Melchior Maldonado & Saavedra, 
qui avoic été Religicux de POrdre & de Ia 

Congrégation des Hermites de Saint Au- 
guííin , profira de la même occafion , poüí 
expofer au Roi Catholique le triftc état d6 

fon Diocèfe. Sa Lettte fe trouve daí1^ 
rOuvrage du Pere de Montoya , dont ]'il 

déja parle , & j'ai cru nécetíaire d'611 

donner ici Ia tradudion eu ITançois. 
voici ( i ). 

S I R E, 

Lcttre de " V O x R e M a i e s r É a fouvent doU' 
ÍTvêque du » né ordre à mes PrédécelTeurs de rinfui' 
Tucuman au „ mcr (ju befoin, que pourroit avoir ^ 

w Diocèfe du Tucuman, de Rellgi6^ 
(j) Traduitcfuc une copie légaliíee. 

quJ 
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to qui pulíent travailler à la converfion des I(j 7 
" Indiens , afin que le Confeil roíal des 
53 Indcs fíit plus eu ctat d^y pourvoir. 
" Comme depuis plus de trois ans que je 
« fuis chargc de cette Eglife, Je Pai viíítée 
33 prefque touce entiere , j'en ai pris une 
33 connoilTance aíTez exaíle, & je vais 
33 rendre compte à Votre Majefté de fon 
33 état préíènt. 

33 Cette Province , S 1 r e , a plus de 
33 quatre ccnts licues d'étendue, ony comp- 
33 te huit Viües, & un gtand nombre de 
33 Peuplades Indiennes, dont Ics moins 
33 confidérables ont douzc à quatorze 
33 mille Ames. Tous ont reçu le Baptême; 
33 mais la plupart ont apoftafié. Leur 1 'gé- 
33 reté naturelle, S/i le défaut dbnftruftion 
33 en font la caufc. II y en avoit plus 
33 de cinquante mille, qui avoient été 
33 convertis par les Percs de la Compa- 
33 gnie de JefuSj & que ces Religieux 
33 ont, été contraiais dbibandonncr , à 
33 caufc de la mauyaife conduite des Ef- 
33 pagnols, qui font entres à mnin ar- 
33 mée dans le Chaco , dont les Habitans 
3-'font communément docilcs, ne vont 
53 point nus, comme les autres Indiens , 
53 & font réunis en Eourgades. II y a huit 
33 de ces Bourgades , dont les Habitans 
33 font Chrétiens ; mais ils manqnent de 
33 Paftears , & il nfeíl impodlble de leur 
33 cn donner, puifque dans les ParoiíTes 
" Elpagnoles mêmes, à-pcine y a-t-il un 
33 Prêtre, qui foit en etat de faire- les 
33 fonélions Curiales. J'y envoie, quand je 
" k puls 5 (3eux £0is fannée. des Eccléíiaf- 

Tome 11* <2 
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3' ciques, pour les vifiter, mais je ne 1c 
33 pcux pas toujours; ainfi j'ai le chagrin 
" dc voir périr fans fccours bien dcs Ames 
" coramifes à ma garde, rachctées da 
'a Sang de 7cfus-Chnft, & qui font fous 
33 laprotcdion de Yotre Majcftc. 

33 Dans les Bourgades Indiennes, qvú 
33 font gouvernées par dcs Prctres fccu- 
33 liers, il y auroit beaucoup à réfôrmer; 
33 mais je ne vois aucun moien dc le faire. 
33 Ces Prctres ne favent rien , & ne font 
33 capables, ni dc remplir leurs obligations, 
»3 ni d'inll:ruire ccux qui leur font confies- 
33 Les Rcguliers font eu pctit nombre , ^ 
33 les Religieux de Saint François ont à- 
33 peine aflez de Sujcts pour le fervice de 
33 leurs Eglifcs. II n'y a donc que les PcrcS 
•3 de la Compagnie , qui puiílent déchar- 
33 ger la confcience de Votre Majcfté , & 
x- cçllede FEvêque. Dans toutes leurs Mai' 
33 fons on ttouve des Ouvriers, qui nutt 
33 & jour font prets à faire tout ce qtfoO 
33 fouhaite dcux. Ils inftruifent les En- 
33 faiits, ils vifitent ics Malades, ils aí' 
33 fiftent les Mourants , ils ont fur-tout 
33 grand foin dcs Ncgrcs & des Indic.-3' 
33 Aufli ai-je prié, au nom de Votre 
33 jeflé , leur Provincial, qui eft venu ave" 
33 quelques-uns de fes Religieux tenir f"11 

33 AíTcmblée dans cette Ville de CordouD 
os odje fais aftuellcment ma vifite , dvn' 
33 voíer dcs Ouvriers Evangéliques •'lU 

33 Chaco, afin que ces Peuplcs. qui 011!: 

33 de bons commenccmens dfinftruiftion5» 
33 puiílent être foumis a lefus-Clmit, 
33 violçnce. Je Pai çn mêmç tçms conjlirv 
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de donner auí Quartiers les p!us aban- 
donnés de mon Diocèfe des Prédica- 
teurs, pour y travailler à la réfbrma- 

M tion des mocuts diíTolucs dcs Efpagnols , 
des Portugais & des. Métis, dom la vie 
libertine cld un grand fcandale pour les 
Indiens, & pour y adminiftrcr les Sa- 
crciuens , qu'011 n'y connoit plus gucrc. 
» II n^a repréfenté Tur cela que fes 
Religieux ne pouvoient fairc cc que jc 
fouliaitois, íans skxpofer à une perfé- 
cucion , femblable à cclie qu'ils onc 
eíTuiée les années precedentes dans ia 
Province de Paraguay, de la part des 
Eípagnols, des Habitans de Saint-Pauí 
de Piratiningne , & dcs Tupis. Eu effec, 
les Efpagnols font forc prévenus con- 
tr'eux , parcequautant quil cft en leuc 
pouvoir, ils maintiennent les Indiens 

31 dans la liberte, que Votre Majefté a 
bicn vqulu leur accorder. Cependant y, 
dès qa'ií a vu que je lui parlois au nom. 
de Votre Majcílé , & qubl y alloit du 
fervice de Dieu, il a envoíé dans tous 
lesColleges, des ordres conformes ames 
deíirs, & jc m^aíTure qudls abandonne- 
ront plutôt toutes leurs Maifonsque 
dencpass'y cqnformermais par mal- 
beur ils fone cn três petit uombre. 
» Je conjure donc Votre Majefté, par 

31 les entraiiles de Jefus-Chrift, & par la 
3> coníidération de tant d'Amcs, dont ce 
31 divin Sauveur nTa chargé de procurer le 
33 faluiV pour lefquellcs il eft raort fur 
3> la Croix , de m'envoíer quarante Pcrc s 
11 éc la Compagnic, qui n'aient permiffiou 

Q ü 
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l6j7, " ^exercerleurzele <jue dans le Tuíuman ; 

car jc ne crois pas que dans toute TE- 
^ gUíc il ,y ait un Diocèfc plus dénué de 
V fecours Ipirituels. Jc puis mêmc, Sire, 
w vous proteíler que íi mes dcpenfes in- 
« ditpenfables n'abforboient pas tout mon 
35 revcnu , qui n'eft que de quatre mille 
35 écus, je ferois venir à mes frais ces 
35 Rcligieux. Maisje crois avoir acquitté 
os ma confcience , eu rcpréfentant à Votre 
35 Majerté, qui eil le Souverain de ces 
35 Provinces & le Seigncur Patron de leurs 
35 Eglifes, la trifte íituation de celle-ci, Sí 
os le remede qu'oii peut apporter à leurs 
55 maux. Dieu garde Sc conferve vocre 
>5 Perfonne Roiale , pour la défenfe de ^ 
35 Rcligion. A Cordoue du Tucuman» 
35 Ponzieme jour d'Oâ;obrc 

íettre du La Lcttre de Dom Pedro Ellevan d'Avilí> 
Gouverneur que ce Gouverneur remir lui-mcme aü* 
dt; Kiode L Députés, lorfquils furcnt préts pour s'ciTi' 
) atsatv ^01-barquer à Buenos Ayrès , eft datce du íi 

d^dobre de la mcme année ,& voici ce 

.qu'il mande au Roi. 50 J*ai été averti de5 

33 maux quont foufFerts, de la part de5 

35 Habitans de S. Paul du Brefil, les 
35 duftions, ou Mifilous, que les PcrcS 
35 de la Compagnie de Jefus ont écablR5 

35 dans le reílort de cc Gouvernement, ^ 
35 PUruguay Sc dans le Tapé. A mon ar' 
35 rivcc à Rio Jancyro j'ai reconnu qn0(1 

33 ne m'avoit rien dit que de vrai; caí 

35 je vis vendre , dans ce Port, des Indit" 
35 que les Habirans de Saint-Pau. y avoR»1 

35 amenés auífi librcmcnt , que s'ils avolC' 
>5 pré fajts bfclaycs avec Pagrémcct 
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?? Yotre Majcftc. enfuite vériíié cjue - 

depuis I6i8 jufq^en 1650 , les mêmes 
31 Habitans de Saint-Paul avoient enleve 
» plus de íbixante mille Ames des Réduc- 
53 tions, tant de côttc Province, que de 
" celle du Paraguay ; qu ils y ont excrcé 
« des cruautés & des iuhumanités iricroía- 
« blcs , fe comportant de maniere qu'Gri 
M ne pouvoit croire "•■e ce fuflcnt des Chré- 
33 ticns & des Catlloíiques. 

» Dans le defir que j'avoís de faíre cef- 
33 fet un défordre fi criant, JYcrivis à 
33 Dom Martin de Sa, qui étoit alorsGou- 
33 vcrneur de cettc Province , pour Í'cn- 
33 gager à faire ce que je fupplie Votre 
33 Majefté dordonner, conformémcnt à 
33 cc jc demande & à ce que jc marcjue k 
33 Vocre Majcfté , à qui j'cnvoie la repon- 
33 fe qull me fit. J'efpere de Ca piété Sc 
33 de fa Relígion qu'c|je arrêtera ce fcan-3 

33 dale , cn donnant de bons ordres pour1 

33 interdire 1'entrée de ces Provinces aux; 
33 Habitans de Saint-Paul , qui y trouve- 
33 roient facilcment un chcmin pour dllcí 
33 jufqu'au Pérou; furqnoi le Perc An- 
33 toine Ruiz (i), de la Compagnie de 
33 Jcfus, qui paíTe cn Efpagne pour des 
33 affaires importantes au feryicc de Dicu 
33 & de Votre Majcfté , pourra 1'infbrmef 
33 plus amplemcnt. A Buenos Ayrès ce 12. 
33 Oéftobre 1Í37. 
. Le mal étoit encore plus preíTant, que ne 

l: croioit le Gouverneur de Rio de la Plaraj 
^ais quclque ímpatíence q-dcuíTent les 

s:ux Deputes de fe rcndre cn Efpagne} 

b i Ruiz de Moncoya. 
Q "J 
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, ils furcnt Tirrctés plus de lix mois à Rio 

Janeyro, appareinment faute de VaiíTeau 
ponr cQntinuer leur route. Ils voulureat 
profitcr de ce retardement pour faire com- 
prendre aux Portugais combien le Com- 
mcrcc , qu'ils fairoient des Indiens enleves 
par les Mamelus, étoit indigne de Gens 
d'honneur, & ils les conjurercnt de faire 
attcntion au compre rigoureux, qifils eu 
rendroient à Dicu , òv au Roi Catnolique, 
leur Souverain. Le Pcre de Montoya s'en 
expliqua meme pluíieurs fois en Chaire, 
& fes remontrances nc furem pas tout-a- 
faic inutiles : pluíieurs Particuliers rendi' 
rent la liberte aux Efclaves qu'ils avoietit 
achetésdes Mamelus, & les Magiftrats fi- 
rent de três exprefles défenfes de continuei 
cet infame commerce. Mais le Miffionnai' 
re qui previt bien que tout cela nc reme' 
dieroit point à Ia fource du mal, crut de- 
voir prendre des metures plus clficaces pour 
garantir lesNcopbytes du Paraguay de 1» 
fureur de leurs Ennemis; & nous en vci' 
iohs le fuccès dans le Livre fuivant. 

Fin du Livre huitieme. 
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ijt^E d u c TI o N ãbandonnée. Lcs 
Indiens fe mutinent. Une autre Réduílioa 
eft détrulte. Une troi/ieme ahandonnée. Lcs 
Eicophytes fe laijfent prevenir contre les 
Mijfionnaires. Mort précieufe du Fere He~ 
nart. Nouvelles MiJJions dans le Tucu- 
'"■rn. Le Fere Oforio chefies Ocloías. Les 
Pere de Saint François reclament cetle Mif- 
fion , quils avoient ahandonnée. O ri Ia leur 
cede , & ce qui en arrive Manyre des Feres 
Oforio & Riparia. Honneurs que 1'Evê- 
1ue du Tucuman leur fait rendre dans tout 
f0n Diocèfe. Plufieurs Rcduãions détruites. 
■yivers comhats. Dcfaite des Mamelus. O a 
es laijfe échapper, & cc qui en arrive. 
Tranfmigration des RéduElions. Ce que les 

Fffonnaires eurent à fouffrir pendam le 
chemin On dorme à ces Néophytes des ar- 

fcu- Courfes fmídueufes de quelques 
c'Jjionnaires. ALllon courageufe de deiix 

Q iiij 



fts S O M M A' I R E. 
jeunes L diens. Le Gouverneur du Para' 
guay marche contre les Manuhis. Le Pere 
Alfaro efl tvépour s'étre trop avance. Un 
granJ nonihre de Mamehts taillés en pieces J 
plufíeurs font jaus piifonmcrs ; ce qu'ils 
devinrent. Expéditlon Jingulun contre les 
Caracaras. i,ituat\on ou defcription du Lac 
dei Caracaras- JJles flottantes. Les NeO' 
phytes fe diftinguem en cette occafion. 
Expèdition contre les Calchaqui j>;.f fuc- 
eis. Le Fce Diaj lano arrív, fiame. 
Son audience du Pape. II s'emharque à Lis- 
bonne : ce qui lui arrive axl Brefil. Sou- 
levement contre lui au fujet des Neophytes 
qui y avoient été vendus corr.me EJclaves. 
Les Jéfuites font chaffés de Saint-Paul de 
Piratiningue. La nouvelle de la revoluúon 
du Portugal ohlige le Pere Dia\ lano de 
fortir du Brefl. Succès des Négociations 
du Pere de Montava en Efpagne. 11 ob- 
tient nn Edit du Roi, conforme à fes de- 
mandes Ses de mie rs travaux. Sa mort- 
Ses Obfeques Nouvelles tentaúves pour 1$ 
converfwn des Calchaquis. Ce qui la fait 
mar. quer. L's Miffwnnaires fe reúrent ; ils 
retournent & j ndent une RéduEhon. Ex- 
pèdition dans le Chaco. Caraãere desViZ" 
taranes. La plüpart fe convertiffent. Les 
Miffwnnaires je tranfportent àe-là che{ les 
Abipones ; comment ils en font reçus. U* 
leur préchent Jefus Cbrifl. Ce qui empe- 
che le fuccès de cette entreprife. Mrrêt dt* 
Confil des Indes , & fes fuites. Portraü 
& caraãere des Abipones. Les Mamei11* 
recommencent leurs courfes. lis font battus- 
Diyerfes rencontres entre eux. & les 
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f hytes. Aãion hardie & heureufe d'une 
jeune Indienne. Heureufe rencontre de mite 
une Famille } qui recouvre la liberté. Etat 
des Réduãions en 1642. Sort bien différenl 
de deux Perfécuteurs de la Religion. Plu~ 
feurs Chrétiens délivrcs de l'efdavaget 
■Belle aãion d'un Efpagnol. Difette de MiJ~ 
fionnaifes atl Paraguay, 6» ce qui en e(l 
caufe. Portrait de Dom Bernardln de Car- 
denas. Efant Gardien des Erancifcains cb 
la Plata ,faPatrie , ilefl defthué, & poui~ 
quoi. 11 efi nommé Mijjlonnaire Apofioli- 
que. Succès de fes Prédications. II eft np- 
pellé à Lima, & renferrné dans un Cou" 
vent de fon Ordre. Ce quon há reproche.- 
Sa conduite dans fa retraite. 11 efi nommé 
Evêque de l'AJfomption. II fe rendau. 
Poiofi , & la conduite quil y tient. L'Ar- 
chevéque l'ohlige dl en fortir. Comment il 
en fon. Ses inquiétudes fur le prétendw 
Tttardement de fes Bulles. II avance , fur 

faujfe Leítre , quelles étoient expé- 
diées. Les Jéfuites deSalta ,fur cctte Lettre' 
qu il leur montre, font d'avis qu il peuf 
étre conftcré fans Bulles. L'Untverfité de 
Çordoue lui mande le contraire. Commentt 

recoit la Lettre du Reãeur. L'Evêque dir 
^ucuman , à qui ilne parle point de cette 
Retire, le facre. Protejlation de ceVrélat. 
®om Bernardin fe rend à Cordoue , & ce quê 
s V pajfe entre lui & les Jéfuites qui refu— 
fint d'approuver fon Ordination. 

L 'Rm p 1, o 1 dc Süpéiiéur des Réduc--. 
t'0ns, cpui vaoLuoic par le d^parr ' du Pcre I^3ír"' 

Q V. 
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Ié„ de Montoya pour VECpagne , n'ctoit pas 

; ' aifé à remplir dans les circonftances ou íe 
rrouvoient les Eglifes du Tapé. Le Pro- 
vincial en cliargca le Pere Diegue Alfaro , 
& ce choix futfort applaudi. Le P. Alfaro 
ctoit Elomme de tête & de réfolution , d'un 
courage à toute épreuve, & quoiquaíTez. 
ancien Miífionnaire, d'un age cacore a 
pouvoir fuppotter les plus grandes fati- 
gues. II eut bientôt occaíion. defaire con- 
noirre qifon avoit lait un bon choix. Les 
Mamelas étoicnt plns acharnés que ja- 
mais contre les nouveaux Chrétiens du 
Tape , oii il ne reftoit plus que les Rc- 
duftions de Saint-Joachim, de Sainte- 
Thetefe , & de Saintc-Anne; & comme on 
ne voioic aucune apparence de pouvoir 
foutenk la premiere contre un Enncmi, 
dont les fuccès & la rcfiftance des Néo- 
phytc* augmentoicnt cgalement la fureur, 
onréfolut de la rapprocherdc PUrugiiay. 

■RéduAlon II ne fut pas auífi aifé , qifon 1'avoit 
abanrioBnce. cru ? d-y réfoudre les Néophytes. Ils re- 
ler chrétiens prdfenterent que le Pais ou Eon propofoic 
lemuunem. K . 1 ■ 1 * v Uri de les menef , n etoit guere plus a 1 abri 

des infultes des Ennemis, que leleur, ^ 
quoi qu'on pút dire pour leur prouver 
qudls íc trompoient, on ne les perfuadu 
point. Ils poulferent raême alíez loiu 
leur mécontentemcnt; plufieurs fe retirc- 
rent, & il y en eut qui soublierent jui' 
qu'à confpirer contre les Miífionnaires. I-c. 
plus grand nombre s'opiniâtra à ne poinr 
défemparer , fí pour les y contrainare'F 
fallut mcttre Icfeu à la Bourgade. 'Ce h"- 
alors pour eux ui:c uéccfiité, d'cn fond 
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ínais tous ne prirent pas le racme chemin. JJTT ' 
le Pere Cliriftophe dc Arena fut obligc >/' 

fuivre un grand nòmbrc du côté ies 
Caapis, ou Caapaguas. Les Peres Romcro, 
Suarez & Xiinenez conduiíirent les autrcs a 
Saintc-Therefe. 

Leur deflein n'étoit pas de les y laiíTer; de^s- irc- 
ils tracerent mcme aíTez près de cette Bour- Th-refe dc- 
gade le plan d1 une Rédudion , pour la- truicc. 
t[uelle on avoit déja raíTemblé fíx ccnts 
Pamilles : mais une nouvelle allarme obli- 
gea de les mener cncore plus loin; & pcn 
de tems après Saintc-Tberefc fut furprifc , 
& tous fes Habitans cnlevés. Les Pcves 
Salas & Ximcncz voulurent les rachcccr , 
mais ou leur demanda beaucoup plus quils 
nc pouvoienc donncr. Geci fe paíToic pcu 
de jours avant Noel; & le jour de la 
Fete , les Mamelus vinrent à 1'Eglifc, aiant 
tous uu cicrsrc à la tnain, pour entendre 
^s trois Meífes du Pere Ximenez. Au 
Fort ir de rAutel le MiíTronnaire monta cn 
Çbaire, & leur reprocha vivemént leur 
mjufticc & leur cruauté. Ils Pccouterent 
auíTi tranquillcment que íi ce qifil difoit 
ne les eíit point regardés , & quand il euc 
Fui, ils lui accordcrent la liberte de deux 
Enfans, qui fervoient à rAutel. Enfin les 
deux Peres ne pouvant rien obtenir de plus , 
enterrerent ce qifils nc pouvoient pas em- 
porter de vaies íacrés& d'ornemcns d^u- 
tel, & fe retirerent vers PUruguay. 

Ils rencontrerent fur leur route quelques Sainte-Apae 
Ncophytes, quierroient dans lesDéferrs, abaaiouníc.j 
& le Pere Ximenez les conduifit fur le 
larana, oü üsfurcnt reçus abras ouverts. 

Q vj 
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  Quelque tems après on eut avis qne feS 

t<'37- Habitans de Samte-Anne n^avoient pas; 
Lcs Ncopby- voulu attendre que les Mamelus vinííent: 

k-s fe Lullent Jcs attaquer , & s^étoient difperfés de côcé' 
gtcvaur^ d'autre. La plupart ctoient encore Pro- 

félytes , & rcprircní bientot le gout de Ia. 
vie errante, quJils avoient toujours menée 
depuis leur enfance. Pluíieurs íe laiíTerenc 
perfuader qu'on nc lcs avoit raflemblés que: 
pour les livrer aux Mamelus, qui repan- 
dbient eux-mêmes partout cctte calomnic^ 
& bientôt tous les Chrêticns le crurent 
tellement que ces Religieux n'ctoicnt plus 
cn sureté nulle part. Le Pere Alfaro íuf 
pluíicurs fois infulté, & on lui enleva um 
jour fa Chapellc, qui fut indignemenc 
profanéc à fes yeux. Dcs Réduólions Te 
trouverent tout-d'un-coup Tans Habitans ,, 
& on fut cbligé d'en rapprochcr quelques- 
unes dn Paraná , oii Pon ae fut pas long— 
tems plus tranquille. 

—   L^llarme fc répandit jufqrfaux Itatínesr. 
lá 5 8. qifon àvoit rdunis dans deux Rédudfions 

Mort du Pere en un líeu oií il n'y avoit pas d'apparcnce:'• 
Hcnart. qUC Mamelus vinífent les attaquer. Le 

Pere Henart y étoit alors feul chargé dcj 

ces deux Eglifes , dans 1'état de langueur ? 
ori j'ai dit qu'il étoit tombe. Son zele le 
foutint encore quelque tems , mais il fuc- 
comba enfin. II mourtit fans aucun fecours 
& couché fur la paille ; mais bien confole 
de finir fa vic comme 1c Sauvcur du Mon- 
de avoit commencé la fienne. Ce Pere-' 
cft le feul MiíGonnaire, que laProvinccde 
Ixancc aic donné au Paraguay ; & cc fa1" 
aiificc. lui, avoit couté, parctqifelle, 



DU PARACUAY. Liv. IX. ÍJJ 
frivoir (i\m Sujet de la plus grande cfpc- —'' 
rance. Le Pere dei Techo, qui 1-avoir 1 ' 
íonnu , en parle com me d'un des plus la- 
borieux Ouvriers quait eus cette Maifon. 

Tandis que la Religion faifoit dans le Nouvelle- 
Tapé des pertes , quon ne voíoit aucune 
apparence humaine de pouvoir jamais ré- 
parer , les Jéfuites du Tucuman, pour en- 
trer dans les vues de leur íaint Èvêque , 
Parcouroient fon Diocèfe avec des fatigues 
d^utant plus méritoires pour eux, que 
ceux qui étoient le principal objet de IcurS' 
travaux, furent ceux < en profkercnt 
moins , tant à eau e de i.i défiance que les 
Indiens avoient conçue des Efpagnols, que 
parceque ces Religieux n avoient pas dans 
cerre Province le mêmc Privilcge, que dans; 
celles de Paraguay & dé Rio de la Plata y. 
dcxemprer du fervice perfonnel les Iníi- 
deles qulls gagnoient à Jefus-Chrift. Levu: 
^elc n^y fiitpouitant pas tout-à-fait infruc- 
rucux. , 

Dom Melchior Maldonado avoit forr 
a coeurde voir la Religion Chtétienne foli- 
dement établie dans le Chaco, & le Perc- 
Gafpar Oforio eur ordre d'y travaíller. II 
Prit fa route par le Pais des Oc/oiirr, Na- 
tion Barbare , q li étoit établie du côté 

Jujuy, à la décharge d'une petite Ri- 
Yiere dans Rio Verme;e , par les quarante- 
quatps dégrcs de Latitude auflralè, &voici; 
Ce qui l'y détermina. Les Petes de Saint. 
írançois avoient autrefois-annoncé Jefus- 
Chrift à ces Indiens; un Religieux duix 
^rre Ordre en avoit aufti baptiféquelques- 

mais ces nouyeaux Chréticns avüient- 
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g . bieatôt oublié les engagemens qii'ils avoíenf 

pás en recevant le Baptême, & cette Na- 
tion avoir. perdu jafq^à i'idce raêrae du 
Chnftianifme. Comme il étoit facile d en- 
trcr dans le Chaco par le Pais qidclle oc- 
cupoit, le General Dom Jean Ortiz de 
Zaraté, à qui les Ocloias avoient été 
donnés en Commande, & qui íbuhaitoic 
fort quils faflent Chrcácns , parceque fans 
cela fa. Commande étoit comme un Bcné- 
fice in purtibus Irtfideihim, aiant fu 1'oídre 
que le Pere Oforio vcnoit derccevoir, luí 
pcrfuada que sdl séufrtííoit à faire goúter 
aux Ocloias la Religion Chrétíenne, ils 
lui feroient dám grand fecours pour le 
fuccès de Tentreprife, dont il étoit chargé. 

le P,Oforio Le Miffionnaire qui ne pénctroit point 
chcz les O- le motif du confeil qu'on lui donnoit, ne 
cloias. laiiTa pas de le trouver bon , & il réfolut 

de Ic fuivre. II partit de Jujuyavec le Pere 
Ignace de Medina , né à Saint-Michel du 
Tucuman , dune Sa-ur de Dom Jean Ortiz 
de Zaraté ; & après qifils eurent traverfé 
une chaíne de Montagnes fort hautes, ils 
arriverent chez les Ocloias, qui leur pa- 
rurent aífez traitables. Ils en conyertirent 
en effet quelques-uns; ils firent enfuite 
quelques excurfions chezleurs Voifins, Si 
ttouvcrcnt partoat des Pcuples docilés,qoi 
fcmbloient ne demeurer dans leur infideli- 
té, que fautc dinftméHon. Au bode1 

quelque tenls de Pere de Medina tomba 
malade, & lut obligé de fe retirer à Salta. 
Dans le mêmc tems le Pere Oforio fut 
appclli à Jujuy , oii fa préfencc étoit né- 
celíaire pendant 1c Carême, & auíficôc 
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aprcsPâquc, il retourna chez les Ocloias , 
& les trouva micux difpofés encore, qudl ' ' 
ne les avoit laiíTcs. Alors il forma le dcf- 
feiu de les reunir tous dans une feule Bour- 
gade, parcequ^étant divifés en petites 
Trouppes aflez éloignces les unes des au- 
trcs , il ne pouvoit les vifitcr tous fans 
pcrdrc bcaucoup de tems. II leur cn fit la 
propofitíon ; ils y confentirent, & la Bour- 
gade fut placéc à trois ou quatre lieucs 
de Jujuy. On y bâtit une Eglife; quantité 
d'autres Indiens vinrent s y ctablit, & on 
y bapcifa en affez pcu de tcms plus dc íix 
cents perfonncs. Lc Perc de Medina , donr 
la fanté ctoit récablie , en fut chargé ; & le 
Pere Oforio, qui fut bientôt joint par le 
Pere Antoine Ripario , fe prepara à entrer 
avec lui dans le Chaco. 

Le Pere de Mediua voioir. croítrc fon Les Pcres aí -r , . . , . r . r , S. François í rouppeau de mâtuere a lui taire eiperer revendiquent 
que bientôt toute la Nation des Ocloiasla Miffion 
íeroit Chrétieune ; & il prenoit déja fes des Otloiss. 
rnefures pour fonder deux nouvelles Bour- 
gades , lorfque les Peres de S. François fe 
plaignirent que les Jéfuitcs mettoient Ia 
faulx dans leur móiíTon (í). En vain l'E- 
Vêque & le Gouverneur leur repréfenterenr 
qifils devoient au moius prendre un autre 
tems pour faire valoir leur droit,& que 
leur prétention alloit faire cchouer TEx- 
pédition du Chaco , laquclle intérelíoít 
également la Religion & PEtat. En vain ils 
les alfurerent que quand il ny auroit plus 
a craindre qifelle manquât, les Jcfuites 
Pc feroient un plaifir de leur rcmettre leur 

(') LeP delTecho, Liv. n.Ch. iz. Sc 15. 



JT^ Histoire 
•' ^ g. ~ ancienne MifTion , oií ils ne feroient jay 
^ mais entres, s^ils n'euílent pas cru quite 

y renonçoient. Ils ne voulurent rien écou- 
ter , & déclarerent que fi on ne leur rendoic 
pas juftice au Tucuman, ils fcpourvoie- 
rolent au Tribunal du Métropolitain , & , 
sJil étoit néceffaire, au Coníeil roial dcs 
Indes, 

Le Pere Oforio avoit cru de bonne foi 
que ces Religicux avoieat abfoluraent re- 
noncc à la Míflion dcs Ocloias, & il ne 
lui étoit pas venu à fefpnc de Icurdeman- 
der leur confentement pour travailler au 
falut de cette Nation. D'ailleurs les Jéfui- 
tes, conime je Tai dcja remarque, n'c- 
toicnt pas dans le gctit de fe cliarget deS 
Jndiens quils ne pouvoient pas fouftraire 
au fervice perfonncl, & ils ne s'y prê- 
toient que quand ils ne pouvoient s"y re- 
fufer, & pour un tems feulement. Ils 
avoicnt déja fait ieurs prcuves qudl ifétoit 
point dbncérêt qudls ne fuíTcnc toujours 
difpofés à facrifier à la bonne intelligence 
qifils vouloknt conferver avec les Ileli- 
gieux des autrcs Otdres. Ainíi, quoi que 
puífcnt líi.ire les Ocloias pour tctcnir chet 
eux le Pere de Medina, cs Mifllonnaite 
obéit fur le champ à fõrdrc que fon Provim 
ciai lui envoia de fe retirer. 

t.'e qui cn H en arriva tout ce qu'on avoit ptévu: 
ritrive. Pentreprife du Chaco ne réudic point, & 

il cn couta cncore la vie à ceux qui s'y~ 
étoient confacrés. Les Peres Oforio Sc 
liipátio, obligés de fe fraier une autre; 
ioutc pour fuivre leur deftinatioli, mar- 
thçrçtu quelquc tems avec. des Indico» 
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<lui s'oíFrirent à les accompagner; mais "TgTgTIT^ 
ils s'apperçurent bientôt <ju'il leur man- 
fjuoit mi Guidc. Le Pere Ofotio cn alia 
chercher un à Jujuy , & Paiant trouvé , 
il retourna joihdre fou Compagnon. It 
n'étoic rici) arrivé pendant fon abfence qui 
pút leur faire augurer mal du fuccès de 
leur entreprifc; cependant la premicrc 
chofe qrdils firent en s^embraíTant, fut de 
de communiquer le prelíentiment qu'ils 
avoient de leur mort prochaine. 

A-peine sMtoient-ils remis en route, Martyre ãcs 
liPils rencontrerent des Indiens de différen- Pcrcs ofodo 
tes Nations , qui s'ofírirent à les efcorter. ^ Ripario, 
La plúpart étoicnt Chiriguanes; íl y avoit & cl^fl)euDe 

auíTi des Palomas , & de ceux «que les Ef- l530110 * 
paguols nommcnt Lahradillos, éí Pintadiy 
Ias. Leur offre fut acccptée ; & çe furcrok 
de compagnie fit bientôt confiuner les 
vivres, dont on avoit eu íbin de fe four- 
nir. II fallut dònc faire de nouvelies pro- 
vifions, & le Fere Ofbrio envoia pour cela 
a Jujuy un jcune Efpagnol, nommé Sé- 
baílicn Alarcon , qui demandoit à ctre 
reçu dans la Compagnie, & avoit voulu 
Accompagner les deux Miífionnaires pour 
faire , fous leur conduite , rapprentirtage 
de la vie Apoftoliquc. Deux Chiriguanes 
Voulurcnt faire le voiage avec lui, & les 
Peres ne s'y oppoferent point, parceque 
íous ces Indiens téraoignoient un fi grand 
plaiíir de les entendre parler de la Religion 
Chrétienne , que ces Pcres fe flattoient déja 
^'en avoir fait des Profélytes. Mais les 
®arbarcs avoient un autre defíein. Les 
Coadudeurs d'Alcaron le maíTacrcrent des. 
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I(í,g_,9 le fecond jour ds leur marche, & le maiv 
' gerent. 

lis retournerent enfuite fur Icur pas , & 
arrivercnt à rentrée de la nuit au licu d'ou 
ils ctoient partis^ Les deux MiíTionnaires 
furent bientôn inftruits de ce qui.ctoit arri- 
vé, & leurs Néophytes voulurenc les cn- 
gager à profiter de la nuit pour mettre leurs 
vies en sureté ; mais la chofc leur panic 
impoíTible, & ils ajoúterenc qtnls s^eílime- 
roient heureux de mourir cn exccutant les 
ordres qu'ils avoient reçus de leur Supé- 
rieur. Ils fe retirerent enfuite pour prier SC 
pour prendre un peu de repôs. Quelques 
momens après ils entendirent ie bruit que 
faifoiem lcs«Barbares en pillant leur baga- 
ge : ils ne douterent point que ce ne fiit 
Ie prélude de leur mort, & ils paíferent 1c 
reíle de la nuit à s'y difpofer. 

Le lendemain à la pointe du jour, com- 
me ils fe promenoient cn difant fun fon 
Breviaire, & fautre fon Chapelet, ils vi- 
rcnt venir à eus dcs Chiriguanes armes de 
leurs fleches& de leurs macanas. Les Néo- 
phytes qui n'ctoient pas loin, gagnerent 
auíTl-côt un Bois, ne doutant point que les 
Percs ne les fuivilíent; mais s^rant arrêtés 
eny entrant, pour voir ce qui arriveroit, 
ils apperçurcnt les deux Peres que les Chi- 
riguanes avoient environnés, & un mo- 
ment après ils les virent tomber aux pieS 
de ces Barbares qui les aífommoientàgrands 
coups de maça na, & qui leur aiant cn-1 

fuite coupcla tête , les dépouillerent, leu1' 
ouvrirent le ventre , & fe retirerent. Ib 
accoururent au(G-tôt pour Icur donncr iti 
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fépulture ; & faute d^nftiumcns pour creu- —1638-3.7. 
fer une forte , ils ne purent faire autre chofe 
«juc de les couvrir de quelqucs pieccs de 
tois & de feuillages , puis allerent à Salta 
donner avis aux Jcfuites du Collcge de 
cctte Ville de cc qifils venoient de voir. Ils 
icncontrerent fur 1c chemin le P. François 
Xarque, qui alloit à Jujuy , & lui firent 
part de ce qui venoit d^aniver. 

Ce fut vers la mi-Carême , qui, cctte 
année. 16351, romboit au premiei- d^vril, 
tjue ces deux Miífionnaires termincrent ainfi 
leu rs courfes apoftoliques ; mais on n'apas 
eu foin d'en marquer exaiífcment le jour. 
Irtuficurs perfonnes dcclarercnt à Salta qurtls 
leur avoient oui dire avant leur départ de 
cctte Ville,qu'ils alloicntmoudrpour Jcfus- 
Chrift;; & le Pere Xarque, qui pcu de 
tems après Fut obligé , par le mauvais état 
de fa faoté , de fonir de la Compagnie , & 
<]ui cft TAuteur d'un Ouvtage que j5ai déja 
cite & que je citerai cncore plus d'unc fois 
daus la fuite (1) , aflurc que le P. Ofono 
lui avoit marque le genre de mort qui Tat- 
tendoit. Le Perc Nadazi, qui a continué 
l'Ouvrage du P. Alegambe (z), dit qtrtil a 
eu entre les mains une Lcttrc que le meme 
Pere écrivoit au Cardinal de Lugo, qui 
avoit été fon Confeíleur, & dans laquelle 
11 difo.it, comme une chofe dont il ne pou- 
Voit douter, quil devoitmourir par la main 
des Barbares. a 

CEvcque du Tucuman neut pas plutot 
aPpris cette nouvcllc , qtfil envoia a toutes 

(') Voiez Ia Liftcs des Autcuts. 
■ CJ Mcrtet illuflres &c. 
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g_, les Villes de fon Diocèfe un ordre de célc' 

' " brer le triomphe des deux Confeflcurs de 
Jefus Chrift , car c"eft ainfi qu'il les nom- 
moit. Lc Pere Jérôme dcl Gadilloj Domi' 
niquain , prononça leut éloge en préfence 
du Prélat, & leut donna ic titre de Mar- 
tyrs. Les Peres de la Metei & de S. Fran- 
çois firent la meme chofe cn d'autres Vil- 
les ; & D. Mclchior Maldonado aiant fain 
informer fur les caufes de leut mort, il fut 
vérífid que les Chiriguanes ne s'étoicnt por- 
tes à leut ôter la vie , que pour empêchcr 
qtdils ne prêchaflcnt 1 Evangile dans le 
Chaco. Ces informations, revêtues de 
toutes les formalités requifes, furent cn- 
voices à Rome par le meme Evêque. En- 
fin, les Indièns qui ctoient avec les Chiri- 
guanes , & en particulier les Palomos, pu- 
blierent que tous ceux qui avoicnt eu part 
à la trahiíbn qui avoit cté faite aux deux 
Miílionnaircs, étoient morts fubitement 
peu de temsaprès,& raconterent pluíieurs 
merveilles arrivées au lieu , que les Confeí"' 
feurs de Jeíus-CJtrift avoicnt teint de leur 
fang ; & ce qui fit juger que leut rapport 
ítoit (incere, c'c{l: quils fedonncrcnr bcau- 
coup de mouvemens pour engager les Jé- 
fuites à ne point renoncer au dcíTcin de 
prêchcr 1'Evangile dans le Chaco. Le Pere 
de Mcdina y fut cn effet dcftiné avec le 
Pere Ferdinand de Torreblancamais leut' 
voiace fut diffcré ; & nous verrons bientot 
quel en fut le fuccès. 

PluíieursRc- Ce bcau Pais , li on avoit pu lever touS 
duflions dé. jjç cLftacles qui s-oppofoient à cc que 

combatsIVerS J10£1C ^a'nt:e Religion y fíic folidement éta* 
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^lie , auroít pu dédoininager les Miílioii  
Maires des pertcs quVlls continuoit à faire 
^ans la Province d'Uruguay, oii les Ma- 
iwelus avançoient toujours, fans quVnpüt 
ias en cmpêcher. Dès le móis de Janvicr 
'^38, les Rédudions de Saint Charles Sí 
des Apôtres étoient abandonnées. Ce nefl 
Pas que leurs Habitans, aulíi bien que 
ceux de quclqucs Bourgades voifines, 
nVulfent pu íe défendre, s'ils cuflent voulu 
- i"énnir : mais la fi o les avoit faifis , 

^ les MiíIIonnaircs r ent plus écoutés. 
11 y eut pourtant uu combat aflez vif 3 oil 
tteize cents Chrédens, qui avoicnt eu 
1 aíTurance dJattcndre rEnnemi de piá 
lermc, eurent dVbord quelqu'avan:age j 
'^ais faifis tout-à-coup d'une tcrreur pa- 
^ique, ils firent retraite vcrs leur Bour- 
§ade, ou ils mirent le feu, quoiquhls no 
hilient pas pourfuivis. Quelques jours après 
'Is reçurent du fecours & retotunerent au 
P"amp debataille. L'Ennemi, qui avoic 
ait retraite en mêrne tcms quVux, y ter 

Vlnt aufli. On fe battit de nouveaa , Seje» 
Chrcticns remporterent une vidoire cora^ 
plette ; mais ils ne furent pas en profiter , 
^ «e s'étant pas même tcnus fur leursi 
gardes, ils tomberent dans une cmbufcadei, 
Hs y perdirent néanmoins aífez peu de? 
niondc , & ils auroient même pu paífer fun 
c ventre à ceux qui les y avoient attités, 

s'l eut étc poflible à leurs Chcfs de les 
raíTuter. Ils ne purcnt même venir à boun 
de

j lcs rallicr, & ils ne ceíTerent dc fuir 
in ils ne fulTcnc arrivés fur le bordduPi- 
*3tiny. 
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"— Le bruicfc répandit quclque tems aprês j 

' que les Mamelus avoienc repris le chemin 
du Brcfil; & quantité de Néophytes rctour- 
nerent dans leurs Bourgades , ouils étoicnt 
encore occupcs à les rétablir lorfque FEn- 
nemi reparut. Ils ractendirent avec aflez 
de réfolution : on fe battit; Tadioti fut 
três vive, & on fe fépara íans aucun avan- 
tage de jtart ni d'autre. La force ouverte 
commençaat à nc plus li bien réulfir aux 
Mamelus, ils c :ur recours à rartifice; 
mais ils 11'y gag:> ene rien. On en vint ds 
nouveau aux mains. Les Néophytes, trahis 
par un de leurs Chefs, furent obligés de 
prendre la fuite, & ne s^rrêterent point, 
qu'ils rfeuflent mis 1'Uruguay entre eux 5^ 
ccux qui les pourfuivoient. La fuite de 
cette deroute fut la rume de la ReducHon 
de Saint-Nicolas, & Labandon de toutle 
Pais qui cft entre rUrugaay & le Piratiny. 

r des Alors on fit Qomprcndre à tous les nou- 
Mamelus. veaux Chrétiens qui reftoient dans cette 

Province, & à ceux des environs du Para' 
na, la néceífité de faire un elfort pout 
empccher leur perte entiere, & ils leverent 
une Armce , qui des bords de PUrugiáf 
ou elle s'ctoit forméc, s^avança jufquaii 
Piratiny. Le Pere Alfaro, qui Taccompa' 
gnoit", eut avis que les Mamelus étolci'1- 
en pleine marche vers le Brcfil, & PArme® 
Indienne fe mit auíTI-tôt à leurs trouííç8- 

Elle les atteignit, & on fe battit plufiefj'5 

jours de fuite , fans que la viftoire fe de 
clarât. Enfia quinze cents Hommc s, don' 
1c Pore Romero renforça PArmee Clite' 
tiemiej firent pancher la balance de í"'1 
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«oté , & les Mamelus nc purent cviter leur ——— 

entiere , qa'en fe retranchant. Lcs 
Ncophytes , ne pouvanc forcer les retran- 
toens , prirent le parti de les bloquer , Sc 
^duiíirent 1'Ennemi à une telle extrêmité, 
•pdil n'cut poiut daatre parti à prendre 
Siue de comber , comme íl fie, eu dcfefpéré 

W ks Afllégcans. 
Ccux-ci couroient rifquq de fuccomber On les laifTe- 

a une atraque fi bruíquc, fans un nouveau échapper. 
íecours qui leur vint fort à propos. Ce 
^ ctoit ccpcndant qu'on.,e Efpagnols que 

Gouverneur de Rio de la Plata avoit 
eavoiés de ce côté-là pour favoir en quei 
ttat étoient les chofies dans cette Province , 
^ qui, après une marche de , deux ccnts 
beues, fe trouverent, comme t ar hafard , 
a la vuc du retranchement. Us remarque-' 
^ut d'abord que les Ncophytcs commcn- 
íoicnt à perdre du tertein & à fe débau- 
der ; mais qu ils apperçurent les Efpa- 
Snols, ils reprirent cceur. Lc Commandant- 
|Cs rallia & les ramena à la charge. Alors 
ies Mamelus , qui croioient apparcmmeiit 

renfort plus confidérable qifil n etoit, 
dcrnaíidererit quartler , & fe foumirent à 
fout ce qu^a voudroit exiger d^ux. Ee 
lere Aifaro s'avança pour leur parler, Sc 
£0lPmeiiça par les déclarer excommuniés, 

Lfivant 1'ordre qu'il en avoit reçu de l'E- 
^eciue de Bucnt» Ayrès : il les obligea 
Cniuite de jurer quils neferoient plus au- 
c.lllie hoftilité contre les Rédudtions Chré- 
Pennes, Scilsifen firent aucune diíficulté; 
n'a"s le MilTiorinaire, pérfuadé que Tex- 
c9inijjmiicqtioii Sc ks fermeus feroient una 
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une foible barriere pour concenir ces Bri' 

Ij^ gands, vouloit qu^on prit contre eux des 
précautions plus efficaces. II fit tout ce 
qu'il piít pour en faire comprendre la né- 
ceffitá à celuí qui commarldoit les Efpa- 
gnols; mais quoi qu1!! puc dire à cet Oib- 
cier, il leur pejrmit de fe retirer fans cn 
ricn exiger. 

Ce qui en Les fuites de cette imprudente démat-* 
iííriyc. cbe furent peut-être cncore plus facheuCcS 

que le Supérieur des Miflionnaires ne l'a' 
voit prévu. De nouvclles bandes de Ma- 
melus paílcrent Tlgai, & Ton alloic í"6 

retrpuver expofé à toutes les horreurs qu o'1 

avoit dcja efluiecs , fi le Pere de Boroí 
idavoit eu le crédit ddngager les Néophy 
tesa fon une nouvelle Armée, qui fit 
bientôt dilparoitre tous les Partis enuS' 
mis; mais elle ne leur ôta ni Pcnvie de 
revcnit avec de nouvclles forces, ni rei" 
pérance d'étre plus heureux. A la fin Ies 

Miífionnaires comprirent qu'il n ctoit pas 

de la prudence de laiíTer plus long-te»5 

leurs Néophytes dans un País , qui d'^11 

moment à 1'autre pouvoit redevenir 1c théa' 
tre d'une guetre, oü il idy avok ricn a 

gaguer pour eux , & que Pinégallté des af" 
mes ôtoit toute efpérance de voir fim1 

autrement que par la ruine entiere d'une 
Chrétienté qui avoit tant coute à formcr- 
Ainfi le Provincial jugca qubl ne fallo"1 

point différet à mener tout ce qu'on po111' 
roit raflembler de Néophytes dans des lieu)' 
ou ils fuíTeut à Fabri de toute infulte. 

Tranfraigra- La p3us grande diíliculté étoit de les 

riudious, Re' ^a'le j Ia P%art aíant déclai® 
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Vils aimoient niieux courir tous les rifqucs 7^ 
_ 1 •< • » n 1 I616-?9, auxquels us pouvoient etre expotcs, que ' ' 
d'aller chercner dans une Tcrrc étrangere 
Un afyle , 011 ils fe regarderoient toujours 
comtne exiles. II fallut du tcms & bicn dc 
Padreííc pour leur faire entendre raifon , 
& une grande fcrmeté pour les rcduire à 
faire ce qudls ne pouvoient dans 1c fond 
sempécher de rcgarder commc néceflaire 
pour leur'confervation. La réfolution fut 
donc prife de les placcr entre LUrugiiay & 
le Parana, vers Pendroit 011 ccs dcux gran- 
des Riviercs fe rapprochent Pune de Tautre, 
& ne font éloignces que de quatorze ou 
Quinze lieues, afin de leur donner dcux 
"arrieres aifées à défendre, & de les met- 

à portée d^ctre plus promptement fe- 
Courus. Ce projet rencontra cncorc bicn 
«ies obftaclcs; mais on trouva enfin ie 
^ofen dc les furmonter, & voici la ma- 
^tcre dont on proceda à fon exécution. 

On fit de cette multitude d^Hommcs, Ce que les 
Femmes & d'Enfans, trois divifions. 

ic Pere Chrifiophc de Arenas fut chargé £nr en 
la premiere , Sc il eut befoin de tome occiúou. 

0ri induftrie Sc d'une grande réfolution 
pour la conduire toute cnticre au terme 
ll11 on lui avoit aíTignc. Une partie fe dé- 

aiida pendant le chcrain, Sc il eut bien 
c la peinc à la faire revenir , pluíieurs 

Vüulurent s'arrêtet dans des endroits inac- 
^dibles à ddutres qifà des Sauvages, oii 
'jl8 auroient bientôt repris leur ancienne 
®Çon de vivre; mais il les fuivit partoar, 

nfqua bien des fois fa vie pour les ra- 
llencr. II y cn ^ nui fç revolterent ou- 

fome Jl, R 
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    vertement, & lui firent des menaces qui $6} S-}y. auro;cllt fajr petdre courage à un Homme 

moins intrépide que lui. Enfin il vint à 
bout de leur faire paíTer le Parana, ou il 
avoit ordre de les repartir daus les Réduc- 
tions de cette Province , cn attendant qu'011 
píit en bâtir pour eux. Ce fut íuttout au 
paíTage dc ce Fleuve que les mutineries 
cclaterent & furent portees plus loin, tons 
s'étant imagine quW alloic les livrer aux 
Efpagnols. 

Les Condudleurs de la feconde divifion 
eurent encore plus à foufFrir, mais bcau- 
coup moins que ceux de la troifieme, pout 
ne pas perdre plus d'Hommes , que ks 
Mamclus ne leur en avoicnt cnlcvé. Celu' 
qui s'épargna le moins dans cette occa- 
íion , fut le Provincial; Sc cc fut princi- 
palemeat à fon courage , a fa prudence SC 
a fon inalterable douceur , qii'on fut rede- 
vable du fuccès de cette grande ci^treprlfe- 
Douzc mille Indiens, íans compter ks 
Femmes & les Enfans , fe trouverent ain» 
heureufement raífemblés dans des lieux 011 
ils ne pouvoient pas être furpris , & d ou 
ils pouvoient rçtourner dans leur ancienn® 
demeure , quand ils fetoicnt en état de s í 
maintenir, comme il arriva bientôt api'1^' 
Des Miílionnaircs furent enfuite déraches 
pour allcr, clrcrcher Sc ramener au berç31 

ceux qui s'cn etoient féparés, & non-feU' 
Jemcnt ils y réuífirent, mais ils eurent 
coréia confolationde gagner à Jefus-Chr1 

bcaucoup ddnfidcles, cjuc leur charite ^ 
leur follicitude palforale avoicnt charn1^5' 
Òn travailla fur le cliamp à loger tout ^ 
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monde, & à le mettre en état de fc pro-   —' 
curer par le travail de quoi fournir à cous 1 ^ ^ ^ 
íes befoins. 

Mais ce n'étoit pas aíTez de mettre ccs O" donns 
nouveaux Chrétiens à Fabri d'une furprife ; *!'x -115 

leurs Chefs reprcfenterent au Provincial ^5 fas lil 
que tandis qiFils ne pourroient point fe mct àfeu. 
battre contre les Mamelus à armes égales, 

iFétoit pas poíTible, quclque prccaution 
^ne Fon prít, oiFils ne fuccombaílent à la 
fin. Le Pcre de Boroa & tons les Miílion- 
naires cn étoient bien aufll perfuadds qiFcux; 
mais on rcgardoit en Efpagne comrae une 
maxime d'Etat de ne point introduire par- 
mi les Indiens Fufage des armes à feu, & 
r'cn n'ctoit pias fage par rapport à ceux 
^[ue Fon donnoit en Commande , & qui 
vtoient au milieu des Efpagnols intcrelles- 
a leur confetvation. II n'cn étoit pas de 
mémc de ceux dont il s'agiiroit ici. On 
Uc pouvoic compter fur la fidclitc des 
Premiers , dont la íbumidion étoit forcée r 
^'autant qu'ils fcroient dans FimpuiíTance 

fecouer le joug; au lieu que la foumif- 
uon des feconds étoit volontaire , & les 
ayantages qiFils y avoient trouvés leur en 
aiant fait connoítre tout le prix, rien ne 
Pjuvoit les.porter à la révoltc, tant qu'oji 
U cntreprendroit point fur leur íibcrté , que 
'e Souverain s'étoit cngagé à maintenir. 

De plus, ils étoient les feuls fur qui on 
pouvoit compter, pour formcr une barriere 
F1" píit couvrir les Provinccs de Paraguay 
^ de Rio de la Plata contrc les Entreprifcs 
j'' Portugais & des Indiens des Frontieres 

u Brefil., Icfquels u'on: détruit les Villcs 
R Ü 
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Xerei, de Villarica & de Ciudad-réal, 

' ^ ^' ne fe font fraié par le Nord du Paraguay 
un chemin pour aller au Pérou , & ne fe 
font mis cn poífeílion des belles Mines d^r 
de CiLyaba & dc Montegrojfo, dentjcpar- 
icrai ailleurs, que depuis qifon a fouiferc 
qu'ils aicnt ruiné les Rcdudions du Guay- 
xa. II cft fans doute fort furprenant que les 
Gouverneurs Efpagnols , à qui les Miílion- 
nairesont fait fur cela des repréfentations 
réitérées, y aient eu fi pcu d^égard. Mais 
ils fe laiíToicnt prévcnir contre ces Reli- 
gieux par des perfonnes qui n'avoient en 
vue que leur intérct propre , qu'ils cnten- 
doient mcme três mal, & auquel ils facri- 
fioient celui dc PEtat & de la Religion, ne 
voulant de Chrétiens parmi les Naturelsdu 
Pais, que ceux dont ils pouvoient faire des 
Efclaves. 

Dans TalFaire préfente les Gouverneurs, 
mcme les micux intentionnés , ne croioicnt 
pas pouvoir prendre fur eux d'autorifei 
tine chofe auffi dclicate que Pufage des 
armes à feuparmi les nouveaux Chrétiens; 
& Ic Pcrc de Boroa jugea peut-être dange- 
rcux dc leur en parler, de peur que íbn 
projct aiant tranfpirc dans le Public , on 
xfy formât des oppoíitions, qu'on auroit 
bicn de la pcinc a lever. Mais dans lcS 

inftrudions quhl avoit données au Perc de 

Montoya, lorfque ce Miíliounaire parti1- 
pour Madrid, cct article lui étoit exprcf" 
lément rccommandé. II le propofa en cffet 
au Confeil roial des Indes, & lui repr®' 
fenta PimpoíTibilité de conferver les Rcduc 
çions Cjirétiennes expofées aux coiufçs ^ 
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Portugais & des Indiens da Brefd , fi on ne 
Permettoit aux Néopbytes Tufage desarmes 
à feu. 

II avoit bica compris qu'on ne manque^ 
rpitpasdelui objederquc fi ces Indieiis , 
íe voíant aiiíTi bien armes que les Efpagnolsjí 
s'avifoient de Te révolter, il ne feroit pas 
poíTible de les réduirc , puifquJon navoit 
Pas mcme pu les íbumettre, lorfqubls 
n'avoient point d'autres armes que leurs 
fleches Sc leurs macanas. Mais il alia au- 
devant de cctte objedlion, en difant que 
le deíTein des MiíTionnaires rdétoit poinc 
de laiíler ces armes à la diícrécion de leurs 
Néopbytes ; qu'ils comptoient bien de leá 
garder cux-memes , avec coutes leurs mu- 
'litioiis, de ne les leur mettre en main, que 
quand il yauroirà ctaindre quelque irrup-" 
Mon de la part de leurs Ennemis, de n'en 
garder même dans les Réduftions que ca 
qui feroit néceíTairc pout éviter une fur- 
PriCe , Sc de mettre touc le refte én dépôt à 
^ Aílomption. II ajoúta que, fous le bon 
Plaifir de Sa Majeftc, ces armes Sc ces 
^unitions feroient achetées des aumônes 
qu'ils recevroient; qu'on ne devoit pas 
craindrc quil en coutât un fou à la Caiflc 
^0iale , Sc que pout apprendre aux Indiens 
^ manier ces armes, on feroit venir da 
Chili quelques Freres Jéfuitcs , qui avoienn 
ervi dans les Trouppes. 

Le Roi trouva les raifons du Pere da 
qlontoya fort bonnes , Sc jugea les précau- 
!'0ns, dont il les appuíoit, fuffifantes ; 
" accordatout, Sc les ordres furent donnés 
Cl1 conféquence au Yiceroi Sc auxGouver- 

R. üj 
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JÉ , neurs dcs Provinces du Paraguay. Bicn Jcí 

; " gens voulurent clans la fuite fairc revoquer 
cettc pefmiffion; mais les R.ois Catholi- 
qucs, qui ne tardcrent pas à reconnoitre 
qu'on 11'avoit pu rien faire dc mieux, que 
•ce qu'on avoit fait, n^ont jamais voulu 
entcndre à y rien changer , & nont pas cur 
lieu de s'en repentir. En cflFet, non-feule- 
ment les Mamelus, ni leuts Alliés, n'ont 
pu depuis ce tcms-la cnramcr les Riduc- 
tions Chrétiennes, ni mcme pénétrer im- 
punémcnt dans les Provinces, oi! clles 
font établ;es , mais il s^eil forme parmi 
ces Néophytes une Milice, qui depuis 
plus d'un íiecle fait la plus grande rcífource 
du Souverain , dans cetle partie de PA- 
mériquç méridionalc , contre les Ennemis 
du dedans & du delrors , & qui ne lui 
coute rien , ni pour fentretenir , ni pouf 
remploier ; nous cn donnerons bientôt Ia 
preuve. La mervcille çíl , que la gloire 
qifclle s'cíl: acqnifc par fes vifloires , bien 
loin de lui enfler le cocur, & de lui int- 
primer un air de liberte & ddndépendance 
quon en pouvoit naturellement craindre , 
a fait ccíler parmi ces Indiens les mutinC' 
ries que les malheurs qu^ils ont íi fouvcnt 
clTuies avoient occalionnées; que jamais 
leurs Pallcurs ne les ont trouvés plus do' 
ciles & plus foumis , que depuis qu'ils lcur 

ont procure le moien dc navoir plus a 
craindre qu'on vienne troublcr Ia tranquil' 
lité dont ils jonilTcnt, & que ceux doíit 
la valeur afFermit la fureté publique , íbn1 

les premiers à donner 1'excmplc d^une fide" 
lité à toute éprcuve, & de lapiété la p'uS 

exemplaire» 
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On commença à prévoir cet hcureux 1AJ9. 

cliangement dès que les Indiens s'appcr- courfesfruc- 
Çurenc des meíures , que leurs Miíílonnaires tueufes ds 
frcnoient pour les rrtettre en état de ne qudquesMiS- 
plus craindre leurs Ennemis. Les murmures <lon"ajres' 
ceífcrent tout-à-coup ; & pour profiter de 
Ce calme, qnclqucs JéTuites fe mirenc en 
Campagne pour parcourir le Tape & tons 
Tes environs , ann de chcrcher toas ceux 
qui s'y éroienc cachês dans les Bois & dans 
les Montagnes à Lapprochc des Mamclus. 
lis en tròtiyerent un trcs grand nombre 
de tout âge& de tout íexe, &; fls les con- 
duifirent a Iraptta. On fongea enfuite à 
remplacer les Morts , les Déferteurs, Sc 
tous ceux qui avoient êté emmenés an 
Breíil; Sc le Pere Antoine Palermo , fuivi 
d'ime trouppe des plus fcrvens Chrétiens , 
côtoia par terre le Parana , en le rcmon- 
tanc juíquà rendrqic oil le Monday fe 
décharge dans ce fleuve , baptifa dans cctte 
longue Sc pénible courfe plufieurs EnfanS 
moribonds, Sc retourna dans íbn Eglife , 
avcc une recrue de cent cinquante Profe- 
lytes. 

Cependaat Findulgence , dont on aVoit r
A

ir^"" co^' 
ufé Pannée precedente envers Ics Mamclus, j^11 Cj=ull^ 
Sc qui avoit cmpcché leur eiitiere défaitc, iU[iiens, 
apportoit un grand obílaclc à la réunion 
cotiere des Néophytes, que la craintede 
voir recommencer la gucrrc avoit difper- 
fés; & cecte crainte étoit d5autant mieux 
fondée, que l'on appercevoit cncore dc 
tenis en tems des Partis ennemis aux en- 
virons des endroits od il y avoit eu des 
^cduílions, Undcces Partis arreta méme 

R iiij 
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l6 <leux jeunes Indiens , qui ctoient à la fuíte 

de deux Miflionnaires, lefquels parcou- 
roicnt les mêmes País pour raíTembler les 
Chrçtiens difperfés, & crut s^être fuffifam- 
xnent afluré d'eux , en leur liant les mains. 
Mais une nuit, que ces Enfans étoient 
couchés au milieu de la Trouppe , s'étant 
apperçus que tout le monde dormoit pro- 
fondément, ils s'approcliercnt du feu , y 
rairent les mains, & eurent le courage 
de les y tenir jufq^à ce que íeurs liens 
fuffent coupés. Ils s'éIoigncrent enfuite 
fans étre víis, & par des chemins détour- 
ntís , qu'ils connoiiíbient, ils rejoignirent 
leurs Pafteurs, après avoir fait quatorze 
lieues fans sJarrêter. 

^e90prer" ^ur ''av's qtfils donnerent que les Ma- 
Õ-mw m-írtí^ mêlus paroilíbient vouloir s'approcher du t> x J t-> -r» 1 y r 
contrelesMa-l arana5 Bom Pedre de Lugo, Gouver- 
mchis. Lei', neur du Paraguay, qui peu de tems au- 
Alfaroefttué. paravant avoic reçu des ordres três précis 

du Roi Catholique de ne rien cpargncr 
pour la sítreté des Rédudions de fa Pro- 
vince, & qui en faifoit aftuellemcnt lu 
vifite avec une bonne efcore, aífembla 
quatro mille Indiens , & marcha à leur 
téte vers le Cantondc Caarupa Gua^u , ou 
les deux jeunes Indiens avoient lailfé le5 
Ennemis. Le Pere Alfaro Paccompagnoic 
avec quclques autres Jéfuites , & aíant-un 
jour pris les devants, je ne fais à qud 
delfein , nn Mamelu, qu il ne voíoit poiuG 
& qui le reconnut, lui tira un coup d'ar- 
quebufe , qui le renverfa de dclfus fon che- 
val. On courut à lui fur le champ, &cofí 
le trouva mott. 
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Dès que le Gouverncur eut appris cet " 

accident, il fe mit cn ordre de bataiüe ,■ oncnuic nu 
& donna fi brufquement íitr l'Ennemi, qui grand nom- 
ne s'attendoit pas à être íitôt attaqué, bre > & ''ou 
qi^après avoir taülé en picces tons ccux faitbeaucoup 
ai voulurent fairc quelque réfiftance, il 
t prefque tous les autres prifonnicrs. II rcnvoic cbcz 

les mit à la garde dcs Néophytes, en at- eax. 
tendanc qu'il eút décidé de leur forr, & les 
Tupis, q.ii fe troaverent parmi les Mame- 
lus, furcnt abandonncs à leur difcrétion. 
Ils les traitercnt fi bien, qu'ils les gagne- 
rent tous à Jerus-Chãft. Ils furcnt inflruits 
de nos divins Myfteres, & leur Baptême 
f tt la fin de leur captivité. Les Mamelús 
furent conduits à LAíTomprion, qui étoit 
éloignée de quatre vingts lieues du Champ 
de bataille, & on s'attendoit qtfils y fe- 
roient punis,, comme le mériroient des 
Kiigands pris les armes à la main contrc 
les intérêts de leur Sonverain ; mais le 
Gouverneur fe contenta de leur faite dcs 
leproches , & de les menacer de la colere 
du Ciei, s'ilscontinuoieiitleurs hodiiítés, 
Puis il les fit conduire à Buenos Ayrès , 
dont le Gouverneur, a la follicitation de 
guelqnes Particuliers, leur permit de rc- 
íourner cliez eux. 

Le covps du Pere Alfaio fut porte à la Expcdíiíón" 
Conception de 1'UrUgaay , 011 on lui fit fiflguliere 
des Obfeques avcc tout 1'appareil qüc per-'0:";r': lcs 

wiettoit la pauvreté des Néopbytes, & le aiacaias' 
fere Claude Ruicr, Prancomtois, lui fuç- 
ada dans ITimploi de Supétieur desMif- 
fons, A-peíne en avoit-il commencé 1'exer- 
^ice, qall retut une Lettre de Dom Pedrc- 

R v- 
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w—— de Eftcvan d'Ávila , Gouverneur de Rio 

1 -de la Plata, qui lui demandoit quatre- 
vingts Néophytes pout une Expédition, 
dont le fucces, difoir-il , pouvoit beau- 
coup contribuer à la r.úrcté des Réduftions 
de cetteProvince. Voici de quoiil s^gidoit. 

di^Uc^dcs ^ r0rient c'e c'c Ia Plata, envirou 
Caiacaras.CS Par lcs vingt-hnit ou vingt-neuf dégrcs 

de Latitudeauftrale il y a un Lac de qua- 
rante lieucs de long , mais d'iuie largeur 
fort pcu propotttonnée à cette longüeui', 
& fort inéealc. Dans les anciennes Carces 
il porte le nofn de Lac des Caracaras, 
& dans lcs pias recentes , cclui tiLberit- 
Sa figure eft irréguliere , & dans-lapartie 
méridionale, il y a deux pointes qui avan- 
ccnt dans le Lac, & d'ou fortent deux 
petites Rivleres , dont Tune fe décharge 
dans Rio de la Plata & fautre dans PU' 
ruguay; la premiere fous le nòm R10 

Mirlnay , &c lafeconde fous celui de/ÍW' 
Comentes. Le Perc dei Techo (i)feco11' 
tente de dire que le Lac , ou comme il s'ex- 
prime, le Matais des Caracaras ccmniü-' 
nique avec le Paraná. J'ai obfervé aillcufs 
que ron donue fouvenr le nom de Pafana, 
à R io de Ia Plata dcpuis fa jondion áveS 
le Paraguay, jufqifà ce qu'il reçoive R5 

eaux de TUruguày. . 
Mcsflotantes. Cet Hiííorien ajottte que ce lac ett 

femé dJTles flotranrcs , comme ccllcs qáè 

ròn voir dans nn pctit l ac , qui efl aupres 
de Saint-Omer, & quRIlcs fervcent ds 
retraite à des Indiens de d ffcrentes 
tions, fur-tout aux Caracaras ,qu'ilrepfe' 

■ {i) BijL Paraq. L. juCap- 4, 
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fcnte commc une Nation perfide , laquelle jg" ' ' 
en 1555, aíant attiré cliez elle quelques 
Efpagnols , à qui elle avoic demande da 
fecours contre fes Ennemis, les maíTacra 
en trahifon. Tons ne vivoient qne de 
rapines; & dans 1c tcms dont je parle, 
quelques Renegats de la Rcduftion de Sain- 
tc-Anne, Sc "les Meurtriers du Pere de 
Efpinofa , s'yétoient réfugiés. Ldxnpunité, 
caufée par la difficulcc dc les attaqucr , 
les avoit rendus fort iníblens; íls faifoient 
fouventdc grands dégâts dans les environs 
de leur Lac , & dcpuis peu ij.s avoient bríi- 
lé 1'Eglife dc la Rédudion de Sainte- 
Luce. 

Dora Pedre voulut enfin en parger Ta tcs NTeopIij»- 
Province; Sc dès qne le Perc Ruier eatte' ^ d'íl'a- 

/- r Ml1 ■ n gUí;nt 
reçu (a Letcre , ü la comranmqua au Pere coupdans cc^- 
Romcro, qui fur le charap conduiíit à te occaüoa^ 
Buenos Ayrès le nombre de Néophytcs, 
qne le Goavcrneur demandoit. Dom Pedre 
leur donna pour Comraandant le brave 
Dom Jean de Garay , lequcl apres pias dc 
cent lieues dc marche, arriva à la vue du 
Lac , oii il troava les Habitans diípoíes à" 
lai en dirpater Pcntrce. II nc laifla poinc 
de s'embarquer avcc toute Ta Troappe ; Sc 
quoiqne PEnnemi profitât aiíez bien dc 
toas fes avantages , il fur pouííe avcc tant 
de condaíte Sc de valcur, qu'aprcs avoir 
ícépourfaivi d'Tle cn ík , il n'en refta pas: 

un fenl, qui ne fut rui oa fait prifomiier,- 
Cc fur en cetce occaíion qu^on iCConmip; 
pour la premiere fois ct qu'on poityoit 
eíperer 3cs Miljces des Réductions , qü;.a J 
•«lies feroient bico comnrandées & hiav&C" 

B. vj- 
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   mées; car il paroít quJon leur avoit iéjâ 

Au^e r.x - ^onn^ ^cs anues à fcu. 
dítion conn"' A cette Expédition en-fucceda une au- 
les Cak;,.!-tre ? clu^ ne fut pas aulTi heureufe. J'ai dic 
yiiis faju íüc-qn'!! y avoit des Calchaqnis dans laPro- 
c^s* vince de Rio de la Plata , vers Buenos 

Ayrès. Ils i^écoient pas moins Ennemis 
dss Efpagnols., que ceux qui donnoient 
fouvent de fx grandes inquiétudes à la 
Province du Tucuman , & depuis pcu ils 
s'éroicnt avances jufqu'à Santafc, dontils 
minoient les environs. Le Gouveineur de 
la Province voulut les en chalfer. II leva 
des Trouppes, & manda íix cents Indicias 
des Réduílions de fa Province , quele Pere 
Ronaero & Le Pere Alfoiafe Árias lui ame- 
nereiat. II fe mit lui-menae à la tece de 
cette perre Arnaée, & marcha en bon 
ordre contre les Calchaqnis, dont il nJa- 
voit pas eu Ia pricantion de faire bieia 
reconnoítre la pofition. D^illeurs, coname 
il avoit fai1- la guerre en Flandres, on nc 
pne jamais lui períiiader qu3il falloit la 
laire dhine autre maniere en Amcrique. Il 
s'obd:ina à vonloir combattre contre des 
Barbares, comme s^il avoit eu a faire a 
des Trouppes reglees , & il en fut la duppe. 
Les Calchaqnis rcftercnt fi bien cantomaés 
dans des Marais, qu'avant qxahl eut pU 
les joindre, fes prov ílons étoienc confu- 
mées. T1 fallnt dohc faire retraite; il n'y 
eut que les Néophytes qni lui amenerent 
trois cents Prifomaters, & ce fut là toxít 
le frui- d'une campagne, pour liquelle il 
avoit fair Ics pias grands préparatifs. 

Sur ces eatrefaites le Pere Dlaz Taíio 
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arriva à Buenos Ayrès, avec une nombreufe ————~ 
recrue de Miffionnaircs. II avoit accom- 
pagnc le Pere de Montoya jufqu'à Madrid, p- 
d'ou il s'croit eníuite rendii à Rome. Le arP1'^ 
Pere Virellefchifon General, fut pénétré cès dl'íhif 
de douleur , au récit qu'il lui fit de Pétat, voíage, 
ou il avoit laiíle les Eglifes Indiennes du 
Paraguay, &ne pouvant lui donner d'autie 
confolation que de mêler fes larmes avec 
les fiennes, il Ic conduifit à PAudience 
dJUrbain VIII, qui gouvernoit alors PE- 
glife. Ce Pontife ne fut pas molns fenfible' 
que Pavoit été le Général de la Compa- 
gnie , à ce que le Mifllonnaire lui dit des 
brigandages des Mamelus & des Indiens 
du Brcfil, & fit fur le champ expcdier un 
Bref, oii il menaçoit de toutcs les foudres 
de PEglife les Auteurs & les Eauteurs de 
tant de défordres, s'ils ne les faifoient 
ceder. 

II voulut enfuite être informe dans le Son AiHíen» 
plus grand detail des rpvaux des Jcfuites ce du Pape- 
du Paraguay , St perfonne ifetoit plus en 
état que le Pere Diaz Tano, de Pinftruire 
fur cct article ; il n'oublia rien pour met- 
tte Sa Salnretc au fait de tout ce qui re- 
gardoit ces Midions. Elíe combla le Mif- 
fionnaire demarques de la plus affeâueufe 
tendrefle pour les Onvriers Evangeliques , 
dont ce Pere lui avoit fait connoitre les 
travaux. Elle lui fit remettre , pour lui & 
Pour tous íes Confreres, de fort beaux 
frérens. II yen avoit en pamcullerpour 
lc Pere Origbi, qu^elle nommoit fòn an- 
í:en Ami , don le Erere étqit adlnclL-mcnt" 
Cardinalj Sc dom un des Petits-aeiícux 



3>8 H I S T O I R E 
i(,^o eft mort dcpuis.quelques années revêtu cie 

la méme dignité. Enfin elle ne lui refufa 
rien de tout ce qinl lui demanda, pour 
aflurer la tranquillité des nouveaux Chré- 
tiens. Elle alia méme au-devant de tout 
ce cju'il pouvoit defirer , & elle Eaurolt 
misau comble de íés vceux, fi elle avoit 
pu lui répondre que les foudres du Vati- 
can mettroient fin aux maux , dont il lui 
avoit fait le récit. 

i l! s'embarque De retout à Madrid, il trouva que le 
àLisbonne. Pere de Montoya lui avoit forme une 

trouppe de Miffionnaires, & il fc prelTa 
de fe rendre à Lisbonne , pour y freter un 
Navire. Ce Bâtíment nattendoit plus quC 
le vem pour apparciller, & les Miílionnai- 
res étoient fur le point de s'cmbarquerj 
lorfque le Pcre Diaz Taíio fut averti que 
le Sécrctaire d'Etat Dom Miguel de Vaf- 
concellos, celui-là méme qui peu de tems 
après enfanglanta de fon propre fang lí 
íccne de la Révolution de Portugal, avoit 
defenda au Commandant du Eort de BeleiU 
de laiífer paífer la Barre à ce Navire. Il 
eut recours * la Viccrcine, Ducheífe Douai-' 
riere de Mantoue, pour faire révoqucf 
cette défeníê ; íl neut aucune peineàfob-" 
tenir de cette Princeíle , & il s'cmbarqua 
fur le champ. 

La navigation fut aífe/ beurenfe jufqoí» 
vers les^ trcnte-cinq degrés de Ta';ruJ6 

auftrale , li ce n*eft que Ia maladí s'cfant 
mife dans le Vaifleau , íit perdre au Pcre 

Diaz Tano deux de fes Milfionntires, ^ 
Pere Jean Soilier>Sc le Pere Antoínc M -f' 
filia j mais qpiand on fat à cetx bauteuí t 
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nn coup de vent de Nord poufla le Navire j 
jufqu^à 1'entrée du Détroit de Magellan y 
d^ou il ne lui fut pas poflible de gagner 1c 
Cap de Sainte-Marie , pour entrer dans Ia 
Baiede Rio de la Plata, ni même de fe 
íõutenir contrc la violence de Ia tcmpête, 
de forte que 1c Pilote rfeut point d'autrc 
parti à prendre, que de fairc vent arriere 
jufqu a Rio Janeyro , oii les Midionnaircs 
furent reçusdu Gouvcrncur, D. Emmanuel 
Sa , avec de grands honneurs. Ce t u. ju. ^ 

Quelques jours après IcPereDiaz Tano, 
de Pavis des Supérieurs Eccléfia{liques,íil. 
fíc publier les Brcfs du Pape, dont nous 
avons parle; ce qui fouleva contre lui 
une bonnc partie de la Ville. Les portes du 
College des Jcífuites, & celles de leur 
Tiglile furent enfoncdes, Sc tout étoit à 
craindre pour ces Relisdeux dans les pre- 

'miers tranfportsdune Multitude ameutce, 
f le Gouvemeur Sc les Magiftrats ne fuf- 
fcnt venus ayec main-forte pour la difTi- 

!per. Dom Emmanuel convoqua enfuitelcs 
Principauxde Ia Ville; le Pcre DiazTano 
fut prié de fe trouver à cette Adembléc, 
'& après qú'òh y eut fait Ia leílure du 
Bref, il réndit çompte de la condnite qu'il 
avoit tenue à ce fujet. Elle fut gcnérale- 
ffienc approuyéc; , mais la Multitude íe 
ttiiitinoit de plus en plus, & !'cxpédient 
qu'on prit pour 1'appaifer, fut d^íntcrietter 

Appel ftinulé au Pape, micux inftruit.. 
On a dit que ce fut íe Miffionnaire même 
fpii ouvrit cet avis. Ce qui eft certain, c eft 
'que 1'Appcl étant dcvenu public, la fédi- 
tioa ceifa,. II étoit tems d y remédierj ôfe 
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  — peu sJcn éroic faliu que le Pere DíaK 
s ^0, Tano, & le Pere Pierrc Mota, Vifiteur 

áes Jéfuites au Breíil, .ii'en eulfent été les 
'Viílimes. 

II ne fut pas aufli aifc cl'appaifer la Vilíe 
des Samts (i), & moins cncorc cellede 
Saint - Paul de Piratihingue. Dom perdi- 
nand Rodri^uez, qui faifoit Poflicc de 
Vicaire general dans la premiere, y aiant 
publié le Bref du Pape , par Pordre' de Dom 
Pedre Albornoz , Adminiftrateur de TEvê- 
ché , un Particulier fe leva , & dit qu'il 
en appclloit au Eifc du Roi. Roddguez 
Pexcommunia fur le champ, ce qui mit 
en fureur une partie de la Ville. L'Officier 
qui y commandoit fut prié de prendre en 
main la caufe publique, & 1'aiantrefuféy 
les Séditieux allerent tumultuairement à 
PEglife , oii ils commencerent par vomir 
contre le Vicaire general tomes les injures 
que la paflion , dont ils étoient tranfpor-- 
tés, leur fuggera. Ils fe jetterent enfeite 
fur lui, le terraíTcrent, & lui portam 1^ 
pointe d'une épée à la gorge, ils 1c men#' 
cerent de le tuer, s'il ne révoquoit toUf 
ce qtfil venoit de fairc. II demeura infiesi' 
ble , & ía fermetc les déconcerta. Ils dreP 
íêrent enfuite un Appcl, & voulurent 
fobliger à le figner, il dit qu'il ParproU' 
voit autant que les regles de 1'Eglife & ^ 
confcience le lui permetroient. Ils lui de" 
manderent le Bref du Pape , & il leur dit 
qufl ctoit entre les mains du Supérieur dss 

Jéfuites» 
(i) Le P. dcl Techo crtte Ville ell de Ia Pr®'' 

iíkin Sanciotum opjiido j vincc de Rio Janeyr®'" 
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lis coururent auífi-tôt à la Maifon de l6 - 

ces Peres, & au bruit qui annonçoit leur 
approche, le Supérieur fe revêtit de fes 
liabits facerdotaux , prit entre fes mains le 
faint Ciboire , s'avança jufquà la porte de 
Ia Maifon, & fit à cette trouppe de Furicux 
un difcours patbétique fur le refped & l'o- 
bciffance dvts an Vicaire de Jefus-Chrift. 
Quclqnes-uns fe profternerent pour adorer 
le Corps de Jefus-Chrift, dautres fe tinrent 
debout, & dirent quils adoroienr de toute 
leur ame le Saint-Sacremcnt de PAutel, 
mais qtfils ne fouffríroient point qtfon leur 
cnlevàt leurs Efclaves, qui étoient tout 
leur bien : quelqu'un cria même , dit-on , 
quil falloit tirer fur le Prctre. Tous de- 
manderent le Bref, Sc on leur cn donna 
Une copie, lis retournerent enfuitc cher- 
cbcr le grahd Vicaire, pour avoir 1 abfo- 
lution dcs Ccnfurcs qubls pouvoient avoir 
cncourues , & il la refufa. t 

lis s-adreíferent pour Pobtenir à quel- ^ WW» 
ques Religieux, qui jugeant du fait lur de Sainc.paut 
leur expofc, leur répondirent qu'ils n en Je rúatinia- 
avoient pas befoin , le Bref portant quil gue.^, 
feroit publié , s'il ne s'y rencontroit point 
^'empêchemcnt legitime.[ Cette répor.fe 
ícndit encore les jcfuitcs plus odieux, Sc 
l'oii tfentendoit plus dans la Villequc des 
Gcns qui crioient qu'on devoit en cbaífer 
ecs défenfeurs de la liberte des Indicns. Ce 
fut par-là que l'on commença a S. Paul 
^e Piratiningue , & la nouvelle en etant 
venue à Rio Janeyro , le Capitaine d un 
l^avirc marchand , qui étoit dans le Port, 
St une décharge de tout fon canon, pour 
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TZiã marquei !a joie qu^clle lui caufoit. II ch 
fut fevérement puni par le Gouverneur ,• 
lequel avc„ déja condamné au fouct u» 
autre Mntin , qui sJctoit porte à de grandes 
infolences dans rEglifedes Jéfuites. 

tanouvelle Ce fut dans ces circontdanccs qu'on ap- 
dela Rivolu- pnc au Brefil que le Duc de Bragance avoit 
tiondePorcu- proclame Roí de"Portugal, & quetolit 

mDiaz lano Roiaume 1'avoit reconnu cn cctte qua- 
de partir au lité. Le Pere Diaz Tano prévit d'abord 
plucôt duBre- tout ce que ce grand evenement pourroit 

avoir de luites , par rapport au Paraguay ; 
Toit à caufe de la haine , que les Portugais 
confervoient contre les Efpagnóls , foit 
parceque le nouveau Roi de Portugal ne 
pouvoit pas ctre fítôt en état dJagir cfficaj 

cement pour atrêter les courfes des Ma' 
meias, plus furieux que jamais contre Rs 
Jéfuites , qudls venoient de cliaífer de leuf 
Viílc. II comprit même qifil pourroit bien 
arriver quon fit envifager a ce Prince 
leurs brigandages comme un moien dsaf' 
foiblir dans 1'Amérique Méridionale la 
puiílance du Roi Catnolique , avec lequel 
il étoit indifpenfablc qu'il eíic Iong-tcni5 
Ia guerre. Mais deux autres raifons ache' 
verent de le déterminer à ne pas faire uu 
plus long féjour au Brefil; la premiere eu 
qufil craignoit que la nouvelle révolmiott 
ne lui flt perdre quelques-uns des MiflioD' 
naires , qu'il amenoit d'Europe , & qul 

étoient Sujets du nouveau Roi; la fecoU" 
de, que les maladies lui cn avolent de]3 

enleve plufienrs depuis fon arrivee a R10 

Janeyro. II fe rembarqua donc au com' 
mencement de Novembre, & raouilla de 
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Vant Buenos Ayrès à la fin du même mois. I (í <0 

■ Le Pere dé Montoya ne sJétoit pasmoins 
feeureufement acquitté dc fa commiífion on

5
s
s 

eu Erpagne, que le Pere DiazTano avoit^ pere ^ 
fait à Rome. La premiere chofe , qiwl íítMontoy». 
eu arrivant à Madrid , fut dc dcmander au 
Roi une audicnce, qui lui fut accordéc fut 
le champ. II préícntá fes Mcmoires à ce 
Prince , qui les aíant lus avec beaucoup 
d'attentiolI , nornma des CommiíTairas 
choifis dans le Confci! roíal de Calfillc & 
danscelui des Indes,.pour les examiner , & 
lui cn faire le rapport. Le Pere de Mon- 
toya y dcniandoit, 10. 1'exécution dune 
Loi publiée en ií 11, par laquclle il étoit 
défendu de nouveau d'ôter Ia liberte aux 
Indiens qui n'avoient pas été faits prifon- 
nicrs dans une guerre infle. Que le 
Souverain Pontife fut prié dc cpnfirmer les 
Brcfs de Paul III & de Clément VIII, 
qui portoicnt les memes défenfes. 30. Que 
ccux qui nc s'y conformeroient pas, fuflent 
juçjcs par le Saint-Office. 4®. Que les 
Néophytcs, qui avoient cté faits Efclaves 
& conduits au Brcfil, fuífent remis cn 
berté , & que les Mamelus fuífent répn- 
tnés & punis. Ces demandes & quelques 
futres de moindre importance parurent três 
juftcs aux Commiífaires; & de leur avis le 
Roi fit drefler un Edit, dont voicilafubí- 
tancc. 

Sa Majcílé, aprcs.avoir rcnouvellé tons R 
Iss Décrcts antéricurs au fujet de la li- col'for

u
me

0 í 
^crté des Indiens, y declare qu aíant appris feí dtman- 
que des Habitans de S. Paul de Piratinín- des. 
gtie ont ruiné toutes les Bourgadcs Indien- 
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i Í4G. nes formées dans le Guayra par les PereS 

de la Compagnie de Jeíus; qudls en ont 
enleve & réduit à rEfclavage plus de 
treme^ millc Néophytesj qu'ils ont com- 
mencé à exercer le même brigandagc dans 
1c Tapé , & qudls menacent la Provincá 
d'Uruguay dn même traitement ; qvuls 
y ont même déja malTacré & fait Efclaves 
des Indiens libres , & tout cela malgré 
fcs Ordonnances fouvent réitérées; rêfolue, 
comme elle eli, de punir des forfaits 
enormes, & d'empêcher que rien de ^effl-, 

blable iParrive à 1'avenir, declare les 
courles des fuíclits Elabitans de Saint-Paul 
de Piratiiiinguc, communément appellés 
Mamelus, injuíles, contraires aux Loií 
divines & humaines, & à Phonneur de 1® 
Rcligion; veut que la punition en íbíc 
faite par le Tribunal du Saint-Office, que 
tous les Indiens qu^ils ont rédnits à Pef- 
clavage foient remis cn liberte , & que ceuí 
qui dans la fuice feront trouvcs coupables 
de ces injuftices & de ces cruautés , foient 
punis comme Criminelsde leze-Majefté. 

Pbilippe IV renouvclla enfuite PEdit 5 
qui portoit que tous les Indiens convertis à 
la Foi Catholique par les Religieux de l® 
Compagnie de JeCus dans le Guayra, Ic 

Tape, les Provinces du Parana & de TÜ' 
ruguay , feroient regardcs comme Vaílaux 
immédiats de Ia Couronne, & ne pouí' 
loicnt íous aucun pretexte êtrc donnés ca 
Commande , ni foumis au fervice pieríbrt' 
ncl daucun Particulier. Sa Majefté régja 
par le même Décret le tríbut que ces mê' 
mcs Ncopbytes devoient paíer à fon D0"' 
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niaine. Mais cet article ne put avoir fon 
Çxccution qa'en 1649 , parccque jufques- 
'a les Indiens ne furent point en état de 
paíer ce Tribut; & il ne faut pas oublier 
cette époque , qui fcrvira à faire connpltrc 
'e peu de fondement des accufadons inten- 
tes contre les Miífionnaires au fuict de ces 
Tributs. 

Cependant, malgré la facilité avec la- 
^uelle le Pere de Montoya obtint tout ce 
Hu'il demandoit, il fentoit trcs bicn, & 

comprit encore mieux, après que la 
Révolution de Portugal eut éclaté, que 
Cct Edic du Roi ne mettroit pas les Rcduc- 
tions à labri des violenccs des Mamelus, 
Jandis que les Ncopliytes ne pourroient 
leur oppofcr que leurs flecbes & leurs ma- 
panas. II préfenta dcnc le Mémoire dont 
1 ai déja parle , 011 il mettoit dans la der- 
®iere évidence la néceífité de leur per- 
'Uettre Pufage des armes à feu. Le Roi 
cu delibera dans fon Confeil roíal des 
índes , & jai déja dit ce qui y fut réfolu. 
P'! fut fort furpris au Paraguay du fuccès 
jfuae affaire íi délicate; mais outre que 
y: Confeil ne tuouva rien à répliquer à Ia 
|0Jidité des raifons, fur quoi etoit fondce 

demande du Miífionnaire , à qui un 
praftd mérite reconnu depuis long-tems, 
fon eminente vertu, & les grandes chofes 
"Kil avoit faites au Paraguay, avoient 
®ccluis rcftime générale de la Cour Sc da 
'a Villc , il fit même alots à Madrid des 
converfions , qui ctonnerent tout le mon- 

, & 011 aíTure que Dieu y concourut d^vtau 
^auiere qui fut jugce miraculeufe, 
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•    Biendes gens etoient même tl5avis qu5oft 

i^0- ie retínt en Efpagne, cc qui lobligea de 
Ses 4eniiers preflet íbn depart pour Lisbonne , ou il 

travaux. Sa Jeyoit s^mbarquer j mais il y rcçut des 

«Wiqnesf" Lett:rcs du Paragu.ay » ^ 1 obligerent de 
retourner à Madrid, & furent caufe qu u 
na revit plus fa chere Miffion. Je n'ai p11 

favoir au juflc combien de tems il rcrt® 
cncore _en Efpagne; ce qui efl certain > 
c^eft que les affaires , qui l'y avoicnt rap- 
pellé , ne furent pas plutôt terminées,qu» 
alia s'embaiqucr à Sévillc pour le Pérou, 
oü il travailla utilement avec le Vicetoi 
pour rexécution des ordres qull avoit 
obtenus , fur - tout de celui qui rcgat' 
doít la fabrique & Eufage des armes a 
feu dans les Rédudions. II paífa enfuití 
au Tucuman, d'oii des affaires importam 
tes (i) obligerent fon Provincial de le 
faire repartir pour Lima. Elles Ey retinrenl 
qufqu'! fa mort, qui arriva 1'onzieme d A' 
vril 1651, dans la foixante & dixie»1® 
année de fon age. L5idce qtfon avoit 
conçue de fon eminente faintetd dans ccttí 
grande Ville, lui fit faire des obfcques» 
qui avoient plus Eair d'un trioraplie , que 

d'une cérémonie fúnebre. Le Viceroi, Do»1 

Garcia Sarmiento de Soto Mayor,ComtS 

de Salvatierra, Sc les principaux Membre5 

de 1'Audicnce roiale, youlurent portcr le 

corps ■, Sc Eon a publié que Dieu manitc»3 

(1) It ya liien de fap- Bernardin dc'Cardci'3'' 
patence que ces afaires Evêque derAíTóinp»0,^ 
rsgardoisnt !a conduite, & dont il étóit fort 
que tcuoit déja Dom , d; ptévon les fuiccs* 
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Par plus d'uii miracle la gloire dont il iouiC- —1 

íbit dans le Ciei. lí40-41. 
Pour íevenit àl'état 011 le P. Diaz Taflo Nouvelletea» 

trouva les afFaires du Paraguay en y arri- t:uive P?1'1' 
vant du Brefil, 1c Tucuman foufFroit alors de^^halchar 
beaucoup des hoílilités des Calchaquis: ^^5. 
firais fur la fin de Pannée i(>40 , ou au 
commencemenc de la fuivante , Dom Phi- 
íippe Albornoz fit avec eux une paix , fur 
íaquelle il ne crut devoir compter qu'autaur 
^ue cette Nation fcroit conftamment fou» 
Ja direítion des Jéíuitcs , & allurée de n'e- 
frc jamais foumife à aucune forte de fervib- 
'udc. II en écrivit à leur Provincial, qui 
lui envoía les Peres Ferdinand de Torre- 
blanca & Pierre Patria , auxquels il recom- 
fiíanda de commencer par prendre une par- 
jaice connoiflance du País & les plus 
Jfiftes mefurcs pour faire parmi ces Indiens 
^Uclque chofe de plus folide que tout ce 
l^fon avoit fait jufques-là. Ils s'en acquit- 
terent parfaitement, & manderent au Pro- 
^fiicial-, quJà juger de Ia difpofition des 
Calchaquis par faccucil qu'ils leur avoienp 
■aic, on en pouvoit rout efperer; Sc après 
'fii avoir rendu un compre exadl: de tout cc 
T11 ils avóient obfcrvé dans leur Vallée, 
ds lui propofcrcnc leurs vues. 11 les trouva 
;brt bonncs; & comme ils s^étoient rendu» 
a Sàint-Michel pour lui ecrire, dès qtfils 
^filent rcçu fa réponfe ils rctournerent 
fians ia Vallee de Calchaqui. Ils rencon- 
^ereut en y rentrant une nombreufe Troup- 

de ces Indiens qui venoient au-devant 
cux , Sc qui leur aííigncrent un cmplace- 

"íent pour fe logcr & pour y bâtir uni 
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• Chapelle , cn attcndant qu'on leur eut bâtí 

lá+1' une Eglife. 
Ce qui U fait Toutes ks cntrcprifes qu^n avoit Faites 
manquer, jufques-là pour s'attacher cettc Nation 

avoient commencé de manicre à donnet 
les mêmes cfpérances : cclle-ci nc fut pas 
plus heureufe que les precedentes , & deux 
chofes y contribucrent prcfqu'cealement. 
D^autres MKTionnaires, animes fans doute 
d^n bon zele , mais qui nétoit ni ante 
rifé , ni felon la fcience , entreprirent dans 
le meme tems d'cntrer dans la Vallee par 
un autre endroit, pour y prêcher TEvan- 
gile, & révolterent d'abord ces InfideleS 
par une fevérité cxccíTivc : pen s'en fallur 
mêmc qidils ne fuflcnt les vidlimes de Iciir 
ihdifcrédon. Mais ce qui acheva de toiit 
gâter, fut une Fort mauvaife manocuvra 
des Habitans de Rioja, qui s'aviferent 
d'attaquer les Diaguites, lefquels nc leu1 

en avoient donné aucun fujet. Ils étoieii£ 

Alliés des Calchaquis, & ccux-ci regarde 
rent ccttehoflilité comme une infractio'1 

de la paix qu'on avoit conclue avec eux. 
r.es MiíTion- Les plus échauífés vouloient meme qu'on 

ríitesfeceti- reprít fur 1c champ les armes, & quel'0'1 

Kat. commcnçât par maflacrer les deux 3éTuite5; 
Çes Pcres, aíTez embarrafies Fur le paP1 

qu'ils devoient prendre, confultcrcnt lc 

Rcdlcur du Collegc de Salta, qui leur nraii' 
da de le venir trouver; mais lc Perc dv 
Torreblanca y alia Fcul, lc Pcre Patn3 

croiant devoir demeurer encore quelq1'6 

tems, pour ne pas donncr lieu aux CaJ' 
chaquis de Foupçonner que les Efpagn0'5 

Touloicnt recommencct la suerte, U 
0 mêr»9 
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même trouver un de leurs Caciques , & "T   
lui repréfenta que Ca Naci®ii avoic tort 1 *rI" 
de s'allamier de ce qui s^coit palíc entre 
quelqucs Efpagnols Sc les Diaguites, & 
qu'aflurement le Gouverncur de ia Provin- 
ce iPavoit rien plus à cceur que de bien 
vivre avec tous les Indicas. Mais pende 
jours après , ce Minionnairc, voiant qu'on 
faifoit partout de grands préparatifs de 
guerre, jugea quil devoit s'abíenter pour 
un tems , afin de prevenir un mauvais 
coup qui pouríoit rendre la guerre inter- 
fninable. 

Ses Supérieurs n'cn jugerent pas de retournent 
«leme, & firent favoir aux deux MüTion- & Í

I??;?C1!C 

«aires qusil nc falloit pas défefpérer fí ai Cl- "íqÜ. vt 

{nent avec les Indiens, également faciles 
a s'irriter & à s'appaifer, Sc à qui il eíl 
toiijours dangereux de témoigner de la 
crainte & de la dcfiancc ; qu'ils ne man- 
luaflent donc point de retourner inceflam- 
«lent chez les Calchaquis. Ils fe dirpofoiene 
a obéir; lorfque 1c Gouverneur les arreta, 

voulant point , dít-il, courir les rif- 
illcs de fe trouver, à leur occafior, engagé 
"jaus une guerre, qui, dans la conjoníture 

la révolution du Portugal, viendroit 
0rt à contrc-tems. Cependant quclque 

tc«is après , les Calchaquis paroi/Tant nc 
^Puloir faire aucun m mvement, il trouva 

0n que les deux Miííionuaircs, auxquels 
«'i en avoit joint un troilieme , fe rendif- 
tlit aux ordres de leur Provincial. Ilsrcn- 

trerent donc dans la Vallée , ou on les revit 
ayec plaifir , & ils y jetterent les fonde- 

Tome IL S 
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—: mens (l'uac Rédudion, qui fuc mife fous 
1 d1, la proteclion de Saint Charles. 

Expedition Cepcndant 1c Chaco étoit toujours le 
4aiis,íc Cha-grand objet du Gouverneur duTucuman; 

Sc 1c faint Evêque de cerre Provincc ne ccf- 
foit point de lever les mains au Ciei, pour 
obtenir du Seigncur des graces de falut eu 
faveur des Habitans de ce grand Pais, II 
" " 1 Jcfuites ctoicnt tou- 

toiites fes vues; Sc comme , dans les con- 
jonclurcs ou I'on fc trouvoit alors, le Pcre 
Paftor, Reíteur du College de Santiago , 
s'appcrçut que ce Prélat fouhaitoit íbrt que 
quclqucs-uns d,cux vouluíTent bicn faire une 
tentative pour planter la Foi dans cerre 
Ptovince, il s'offrit lui-méme , Sc il fut 
accepté. Une jugea pas à propos de s'ar- 
rêter fur les Frontieres du Tucuman, ou 
les Pcuples étoient trop en garde contre 
les Efpagnols, il fe propofa d'aller cher- 
chcr les Abipones , qui font à 1'extrêmite 
orientale du Chaco. 

II falloit bicn du courage pour tcntet 
une Entreprife de cerre nature, car onne 
pouvoit arriver chez les Abipones qu a' 
près avoir ti-verfé un grand Pais peupR 
de plufieurs Nations , dont la plüpart n ep 
toient connues que par leur fcrocitc; ol] 
cn plufieurs endroits, pendant la moiri0 

de Pannée, on ne trouve pas une íeru® 
goute d'Caii qui foit potable, Sc oü l65 

pluies continuclles pendant les fix autiF5 

mois, nc font de toutes les Campagne5 

qufiurc vallc Mcr, Cependant tons les PÇrÇÍ 

entrer fur cela dans 
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du College de Santiago sofFrirenc à leur 
Redeut pour Taccompagner ; mais il n'ac- 
cepta que le Pere Gafpard Cerqueyra, le- 
quel étant né dans la Ville de la Conccp- 
tion , parloit fort bien Ia Langue des Abi- 
pones , qui a cours dans toute cette pardc 
du Cbaco. , . 

Le premicr terme de leur voiage fut Quds ctoient 1 is . iec Au ^ r a m 
Une groífe Bourgade Indxenne , nommee Ilc,s_ 
Aíjí1j/-jJéloignée de Santiago de cent lieues, 
& ou on les avoit aíTurés qu'ils trouve- 
roient des Guides pour aller chez les Abi- 
pones. Dailleursles Mataranes fe difoicnt 
Ckrétiens ; & en effec, outre que Saint 
François Solano avoit parcouru tout ce 
Pais, les Peres Agnafco & Barfena y 
avoient prèché PEvangile , & baptifé plu- 
fieurs Perfonnes à Matara. Quelques-uns 
Uiême s'y étoient aflez bien confervés 
dans la pratique des principaux devoirs 
de la Rcligion; mais ils n'en connoif- 
fdicnt plus guerc que 1'cxtérieur 5 & tout 
le miniftere d'un Ecclcíiaftiquc, qu'nii 
leur avoit envoié depuis pcu de Buenos 
Ayrès avec le titre de Cure, Te rcduiíbit 
a inftruire & à baprifer les Enfans de ceux 
«jui fe difoicnt Cnrddens. S'il s'étoit con- 
'ente de conferet le Baptême à ceux qui 
étoient en danger de mort, fon zele au- 
toit été louable *, mais il expofoit viíible- 
"icnt les autres à deshonorer le caraítere 
lu'!! leur impofoit, car à-peinc étoient-ils 
J"0rtis de fenfance , qifils ne voioicnt plus 
leur Pafteur; qifils mcloient avcc les excr- 
^jecs de Rcligion beaucoup de pratiques 
^Períürisuíes , & qu'iis fe livroient à tous 
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■* '777, les exccs dont les Infideles leur donnoient 1. i i exemple. 

L^inique , ou du moins la plus ordinaire 
occuparion des Mataranes étoit d'aller les 
uns chcz les autres fc regaler, & Ton bu- 
voit toujours jufqu^à ce que tout le monde 
fíit ivre. Ils célébroient 1'annivciTairc de la 
mort de leurs Proches dJunc façon affcz fin- 
gulicre j ils y invitoicnt tous leurs Parcns 
& leurs Amis , & chacun étoit obligé d^p- 
porter un Autruclie mort. Si l'on faifoit 
en raême tems 1'anniverfaire de pluíieurs 
Défants, il falloit apporter autant d^m- 
truches qu on devoit pleurer de Morts, 
parceque dans une efpece de Proceílion qui 
íe faifoit avcc beaucoup d'appareil, les 
Autruches ks reprcfentoient chacun en 
particulier. On faifoit auifi un préfcnt à 
cclui qui avoitfait Pinvitation , & qui, cn 
1'acceptant, s'cngageoit à s'acquitter du 
meme devoir emand il feroit invité : l'cn- 
gagement paíloic meme à fes Héritiers, 
quand il n'avoit pas eu le tems d'y fatis- 
íaire, & y manquer auroit éte un fuje^ 
legitime de guerre entre les Bourgades- 
Ces Fctes duroient quatre jours , & ^ 
quatrieme , on pleuroit les Morts pe'1' 
dant une heure. A ces larmes fuccédoient 
des tis immodérés, des danfes, & deS 
feflins ou il étoit dkbligation de sknivrci'- 
Le tout étoit terminé par une efpece de 
bacchanakí, ou fe commettoient tous'eS 

défordrcs qtfon peut attendre de Barbar6' 
en cet état. 

ía plfipart fe Les deux Miííionnaires, touchés de voií 
«otiYvttiíreut. fi feu de traces de Chriítianifme & de l'é1' 
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fon dans dcs Hommcs, dont pliifieurs 
avoient rcçu le caraftere de Chrétiens, cru- 
renc devoir commenccr leur Miflion par 
ceux-ci. Ils les inftraiílrent de leurs dcvoirs; 
ils en furent écoutés avec rcfpeâ:; ils n'eu^ 
rent aucmie peine à les rendre dociles : 
prefcjue tous fe confeíTerent, & leur Paf- 
teur n'eut plus qu^à les enfrc-tenir dans les 
bons fentimens qtfon ctoit vcnu à bouÉ 
de leur infpirer. Il reftoit eiícoire foixanté 
liéucs à fairc pour arriver chez les Abipo- 
nes : le Cacique des Mataraiies skfFrit à 
y conduire les deux Jéruitcs avec une ef- 
corce, & rEcclédaftique voulut les y ac- 
compagncr, Tun & Fautre efpéram dé 
prolíter de cette occafibn pour ménageí 
Une bonnc paix entre ces deux Peuples, 
qui depuis long-tems fe faifoientla guerre. 

Le Pere Paftor nJeut garde de rçfufer ua 
fecours qu'on lui ofFroit de í! bonne grace , 
& qui lui dtoit encore plus nécelTaire quil 
Ue penfoit. II lui falloit traverfer des 7o- 
rets, ou íl nauroit jamais pa trouver de 
chemin, qu'en prenant de longs détours, 
f1! fe défendre dcs Tigres & des autres 
betes féroces.quon y rencontroit à cliaquc 
Pas. An fortir de ces Forèts 011 entre dans 

vaftes Déferts, oú Ton ne trouve que 
eaux croupies & (í puantes, qifoa n'cn 

Peut boire qifen fe bouchant le ncz. Au- 
le País eft fouvent inondé par les 

uebordemens de la Rivierc rouge , laquelle 
y laifle, en rentrant dans fon lit , desLa- 
Sunes & des Marais qui ne deílechcnt ja- 
mais. 

^cs difficultés, que les Mataranes de- 
S iij 
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voicnt cónnoítre, les rebuterent bientót 

. üs voulurcnt même eng-asrer les Pcres à Conimemles ri o ■> 
Miffionnaircs re,to'írnEr fur leurs Pas' & i1 Y alant P,U 

foiur çusdes renflir , ils les auroient abanaonnes, íi 1c 
Abi^ojics. Pere Paflror n'euc trouvé le fecret de les 

retenir par de petits préfens & par fa ré- 
folution. On arriva enfia à Pentrée du 
Pais des Abipones ; mais alors la peur laiíit 
les Mataranes. Ils repréfenterent cpPils 
étoient cn trop petit nombre pout fc li- 
vrcr ainfi à la difcrétion d'un Peuplc en- 
ncmi, décrié par fes cruautés ; & 1c Pere 
Paflor eut bien de la peine à les raíTurer. 
II fie prendre enfaite les deyants au Pere 
de Cerqucyra, pour examiner par ou d 
ctoit pias á propos d'entrer dans 1c Pais, 
& deux Mataranes voulurcnt bien l'y ac- 
compagner. Ils ftirent bientôt découverts; 
rallarme f«t donnée par-tout, & peu de 
tems après on vit deux cents Cavaliers qü' 
accourcient au granel galop. 

Ils étoient tout nus, Sc n^voient oi 
felles ni étriers; leur regard farouche SC 
pcu arrêté , de longs cheveux épars & ma* 
cn ordre, la férocité peinte fur leur vi" 
fage , & un air -menaçant, avec de loog5 

javclots qifils tenoient à la main , ctoieo1 

bien capables d'eíFrâier un Plomme qui ^ 
voíoit prefque feul à leur merci. Mais 
Miííionnaire , plein de confiance cncclui? 
fans Ia permiflion duquel on nc pouvoit pas 

lui arracher uu cheveu de la tête , a' 
au devant de ces Barbares, qui fe divifoiel1 

déja cn deux Efcadrons pour l'envcloppc1' 
& levantun Crucifix qudl tenoit à la maio? 
» Mes Enfans, leur dic-il, deux de mc 
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irerês ont autrefois annoncé Jefus- . ^ , _ 

ís Chrift à votre Nation, dont ils avoienc 
93 Gjagué ieítime 8c meine la confiance. 
» Anime du même zele qii'eux pour le 
" falut de vos ames , je íiiis venu de fort 
fo loin . à ttavers miíle dangers, pour ta- 
" cher de vous faire ouvrir les ycux uir 
» vos plus chers intérets. En vain vous 
« entreprendriez de rticffraíer 5 la mort, 
» dont vous paroiíTcz me menacer , cft le 

.« pias clier objet de mes voeux ; mais jc 
" vous conjure de ne pas vous priver d urf 
" bien, que vous vous repentitiez trop 
33 rard d^avoir perdu. Dailleurs^ quavez- 
33 vous à craindre d un Homme reul 8c 
» fans armes! L^flurance avec laquelle je 

me livre à vous 9 doit vous convaincre 
33 que je ne Tuis venu ici que pour vous 
33 faire du bien. 

Les Barbares, étonnés d'abord de Ia 
bardieíTe de l'Homme Apolbolique, puis 
charmis de fon difcours, jetterent leurs 
armes à fes pies , & le faluerent avec beau- 
coup de reípcdt. II leur dit alors qu'il 
avoit laifle à quelque díftance de-là fon 
Supérieur, qui étoit un Homme d age, 
fortfeftimédc pluíieurs Nations Indiennes ; 
& le Commandant de la Trouppc envoia 
auffi-tôt fon Fils, avec ordre de Tinviter 
de fa part à le venir voir. Le jeune In- 
dica ideut pas plutôt apperçu le P. Paftor, 
^u'!! defcendit de cheval, le falua refpcc- 
tucufement, & lui dit que fon Pere fou- 
^áitoit fort de Ic voir. Le Miííionnaire , 
c''1armé d'une invitation a laquelle il ne 
s étoit pas attendu , partit fut le champ j 
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^ I Sc fut três bitn reçu du Commandant, quí 

le mena avec fon Compagnon à la plus 
prochaine Bourgade , fui vi de tous fcs Ca- 
valicrs. Ils yentrerent comme entriomphe 
au milieu de tous les Habitans, qui étoient 
venus au-devant d'eux; & on les condui- 
íltdansune Cabanne, dont tout 1c foi étoit 
couvert de peanx. On leur fervit un rcpas 
qui leur auroit fait plaifir dans bépuifemcnt 
ou ils étoient, s'il n'avoit été que frugalj 
mais tout y étoit fi dégoâtant, que qucl- 
•quc befoin quMls eulfent de nourriture , Sc 
quoiquaccoutumés de longue main auí 
mets les plus iníipides, ils fe fentirent 
dabord foulever ie coeur, & eurent bien 
de Ia peine à avaler quclques morceaux , Sc 
à cachcr leur répugnance. 

fsprêcbent Lc lendemain le Pere Paftor fie plantct 
j- us - Chtift u,ne Ctcix , au pié de laquclle il célébra 

Ics Ab<í>0" les divins Myfleres. La Meífe íinie, il 
prit eu main fon Cruciíix , & fit aux In- 
dicas un difcours patbétique , à la fin du- 
qucl tous fc profternerent devant la Croix. 
Lc gtand Chef de la Nation , nomnie 
Cahpnlã, arriva le lendemain dans cette 
Bourgade, & le Pere Paftor lui propofak 
deílcin oti il étoit de faire un Etablinement 
dans fon País. Non-feulement il y con- 
fentit, mais il en témoigna bcaucoup de 
joie, & il mena les deux MiílionnaireS 
dans fa Bourgade, qui étoit dcTautrecôte 
de la Riviere rouge. Quand ils y furerU 
arrivés, il les pria de lui expliquer pk' 
en détail ce qu'ils vouloient faire ; ils k1 

expoferent leur projet, & le Cacique leur 

dit qu'il trouveroit bon que les EnfaP5 
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fuífcntbaptifes , mais à conditiou «juonne—rT~" 
les obligcroit point (l'aller toas les jours 
le matin & le íbit à rEglife, comme il fe 
pratiquoit dans les Rédadlions des Gua- 
ranis , parceque cela ks accoucumeroit à 
inener une vic oifive, qui les rendroit raoins 
propres à la guerre , ainfi qkil ctoit airiyé 
aux Mataranes. 

Le Pere Paflor lui repliqua que Jcs exer- 
cices de la Religion Chrétienne nétoient 
nuljement capables de ralentir le courage, 
& qu^l y èn avoitune preuve íenfible dans 
les Efpagnols & dans les Guaranis dont il 
Venoit de parler; qa'au contrairc ils con- 
tribuoient beaucoup à infpirer la véiitable 
valeur, & que ks Mataranes n'avoicnt ja- 
tuais cté plus braves que quand ils étoient 
Bons Chrétkns. Caliguila fe vcndit à ces 
exemples; mais il ajouta qu'il ne fouffri- 
roit point qu'on empêchât ks Abipones 
dcntrer dans PEglifc avec kurs armes, ni 
quaon ks frappât de yerges , quand ils au- 
roient fait quclqucs íaures, comme on 
faifoit dans ks Rcdudlions & parmi ks 
Efpagnols. Le Pere lui paíía ces deut 
poi_nts, láufày revenir quand kChrrftia- 
^ifme auroit jetté de profondcs racines 
áans le coeur de ces Indiens. Tons de- 
"randcrent enfuite que ks Caciques, & 
felon lePereLoçano , tons ks Adultcs qui 
fnourroient Chrétiens, fuífent enterres fur 

fommct des Montagnes , auprcs des 
^íonumens eriges en PHonneur des Divi- 
nités du Pais. Le Pere Paftor leur répondit 

c'ctoit-là une fuperftition incompatí- 
®le avec ia fainteté du. CBriftianifmc 

S-v- 
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   que quand il auroit eu le teins de les micux 
"tI' inftruire , ils Teroient les premiers à la 

condamncr : ils ne répliquerent rien, & 
leur filence fie juger quon viendroit aifé- 
ment à bout de leut faire entendre raifon 
fur cet article. 

Cccjuiempc- Après un mois de féjour parmi les Abi- 
clie cfétablir pones , le Pcre de Cerqucyra en partit poiu" 
la..nueí,S:Ãlrcconduirc ^CS Mataranes chez eux. Outrc 

. bfpoues.CS " s'y dtoit engagé , il avoit encore une 
raifon qui fy obligeoit. II s*étoit apperçtt 
que le Curé de Matara vouloit baptiler les 
Enfans des Abipones, & fur-tout ceux des 
Caciques; ce que ni lui, ni le Pcre Paftoí 
ne jugeoient pas qu'il convínt de faire 
fitôt,' hors le cas de mort. Le Perc Pafior 
rccommanda même au Pcre de Cerqueyra 
(íavertir cet Ecctéfiaftique de ne pas tant 
fè prefier de confercr ce Sacrement aux 
Enfans des Mataranes, jufquà ce que 
rcxercice de la Religion Chrétienne fut 
bien rétabli parmi ces Indicns ; & s^l ne 
pouvoit point 1'engager à changer de con- 
duite fur ce point, d^cn donner avis à fou 
Evêque. 

Pour lui, fc trouvant, par le depart de 
íòn Compagnon, feul parmi les Abipones, 
il ne íè contenta point des inftruftions qu i' 
faifoit féparément chaque jour aux En' 
fans & aux Adultcs, il compofa encore 
un petit Cathéchifmc en Languc Tonocoth 
qui a cours dans tout ce Pais , & fc fervit 
pour cela d'un Interprete , que le Pcre de 
Cerqueyra lui avoit laifie. Cet Ouvragc 

fihi, il eut connoiflance de deux NationS 
toiíüies des Abipones, Sc- dont on bn 
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parla de maniere à lui faxre cfperer de les "— - 
gagner a Jefus-Clirift , & de pcnétrer par- 1 

là plus avant dans 1c Chaco. II voulut 
engager quelques Abiponcs à lui fervir 
de Cuides pour les aller vifiter; mais ils 
s eu excufereut, fur cc qu ils ctoient ca 
guerre avcc ces Indiens. 

Peu de tems après il fut ohligé de re- 
tourner à Santiago, donc il navoit eu la 
permiífion de s'al)íenter , que pour un tems, 
qui étoit expiré. Il témoigna aux Abipo- 
nes lextrême regrec qu'il avoit de les 
quitter fitôt, & de cc quon avoit éte 
obligé d'occiipcr ailleurs le Pere de Cer- 
queyra , quhl avoit bien compté de leur 
lalífer. Il leur promit de he pas les aban- 
donncr ; & ils le conjurerent dc leur tenir 
Parole le plutôt qidil feroit poffiblc. II fit 
en efFet pour cela dc três grandes inftances 
supres de fon Provincial; mais les Rédnc- 
tions, qui fe multiplioíent dans la Pro- 
vinced^ruguay , occupoient tant de Mif- 
fionnaires, quhl ne fut pas pofllble d'en 
donner un feul aux Abipones. Peut-être ne 
comprit-on pas alors , autant qu'on a fait 
depuis, de quelle importance il étoit de- 
faire un EtabliíTenient folide dans ccrte 
partie du Chaco , & de gagner une Nation, 
qui plus qu^ucune autre y auroit pu con- 
tribuer- 

Trois ans après, le Pere Paflor fut dé- Airêc ia- 
puté à Madrid & à Romc , pour y folli-Coafeil des 
citer un renfort d^avriers; & il entrou-^ "w' 
^a en arrivant à Séville une nombreufe al ^ ' 
Trouppe , qui ifattendoít plus quune oc- 
cafion pour s'embarquct. Mais aptès qudh 

S- v}i 
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" ~7 eut termine tomes les affaires qui r.ivoíenf 

^ ' amcné en Europe, comme il fe fut renda 
à Séville , ou fa recrue nattendoit plus 
que lui, le Confcil roíal des Indes, auquel 
on avoit repréfenté qu'il y avoit de grands 
inconvéniens à laifler pafícr au Paraguay 
un trop grand nombre de Miffionnaircs, 
qui nétoient pas nés Sujets du RolCatlio- 
liquc , rendit un Arrêt qui défendoit d'y 
cn envoier aucun qui ne fut Sujet naturel 
de Sa Majefté. Par malheur il n'y avoit 
parmi ceux qui ctoient prêts à s'embarquer, 
qu'im feul Prêtre , & treize tant Novices 
q^Erudians, qui ne fc trouvaflent point 
cxclus par cct Arrêt Tous les atures fu- 
rent obligcs de retourner dans leurs Pro- 
vinccs , &. 1c Pere Paftor fe vit réduit à ne 
pouvoir conduire au Paraguay quun feul 
Ouvricr qui fut en état de travaillcr 
dans les Miflions. Il ne pouvoit fur toüt 
fc confoler de ne pouvoir achever ce qubl 
nvoit fi heureuíement ébauché parmi les 
Abipones, qui depuis cn plufieurs occafions 
fe font montrés jcs plus implacables En- 
nemis des Reduftions. 

Ponrait Ccs Indicns font communément d'une 
caraílere <Es taille au-deífus de la médiocre, & d^une 
Abipones. complexion robufte. L'Etc ils font tout 

nus, PHyver ils fc couvrent de peaux : i'5 

portent leurs macanas pendus à lear cou ? 
un carquois fur fcpaule , un are a lamain 
droite, qu'i!s ne quirtent jamais, non pluS 

qusune fleche fort longue, ou un javelqt 
qii'ils tienncnt de la gaúche. Ils fe p21' 
gnent tout le corps de diíférentcs cou> 

leurs j & la plus grande bcauté parmi eus 
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efl ^imiter celle des Tigres. lis fe percent TcITT 
la pcau en plufieurs endroits, pour y in- 
ferer des plumes d'Autruches, ils s^en met- 
tent mème dans des ouveitures qu'ils fe 
font aux narrines & aux levres. On diroitj 
a les voir ainfi emplumés par tout Ic corpsy 
qu-ils veulent eíTaíer de s^élever en l'air. La 
barbe leur paroit quelque chofe de hideux, 
& des qu'il leur en pouííc un poil , ils fe 
1'arrachcnt. 

Pour avoir droit parmt ces Indiens de: 
aiifer croítre fes cHeveux, il faut avoir 

tué un Ennemi; on ne parvient aux grades 
militaires , & on n eft réputé brave & cou- 
ragcux , qifaprès avoir paífé par des cpreu- 
ves aflez fcmblables à celles que j^ai rap- 
porcées en parlant des Guaycurus. Dès 
1 age le plus tendre , les Abipones s accou- 
tument à la plus grande infenfibilité , en 
fe caufant les douieurs les plus vives , Sc 
ils parviennent enfin à íes fouffrír en riant. 
Après tout, il faut convenir que ces Bar- 
bares ont ía vraie idée du courage, qui 
confifte plus Sc qui eft moins equivoque 
dans la cotiftance à fouffrirTes gtands mauxr 
que dans la bardieífe à s^expofer aux plus 
grands dangers. 

Lçs Femmes Abipones font couvertes 
depuis la ceinture jufqu'aux genoux ; le 
rc!te eft pique,, fur-tout le vifage & 1c 
fein : fouvent tout ce qu'on voit de ■ leurs 
corps elf une efpece de marquetage com- 
pofé de difFérentes couleurs qui font iníl- 
''uees dans la peau & tontes ont le der- 
ferc de ia tête rafe. A la mort du Caci- 
que , tous changent de noms. & jeuneBt: 
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pcndant un mois, c'efl:-à-dire, ne matl» 

^ ' gent point de poifTon. Ces Barbares n'c- 
levent pour l'ordiiiaire cju\m Enfant de cha- 
que fexe , & tuent les autres dès qu'ils font 
nés, quand les ainés ne fone point encore 
en état de marcher fculs. Ils prétendent 
juftificr ccttc inhumanité, fur ce qu^étant 
prefque toujours en voiage , le Pere & la 
Mete ne peuvent porter que chacun un 
Enfant. 

Les vieilles Fetnmes fe melent de forti- 
íege, & feroient fort difRciles à convenir. 
Le Pere Paftor étant un jour allé voirune 
de ces précendues Magiciennes, qui étoic à 
rextrêmité, & lui difant que fi clle mou- 
roit fans avoir reçu le Baptêrae, elle feroic 
étemellemcnt tourmentee par les Démons, 
elle lui répondit qubls étoient depuis long- 
tems fes Amis, & qu'elle fe tenoic fort 
aífurée qudls ne lui feroient point de 
mal. Cependant, à en juget par les dif- 
pofitions oii ce Miífionnaire avoit lailfé 
les Abipones , il y a lieu de croire que la 
Foi auroit fait de grands progrès parmi 
ces Tndiens. Ce qui eft certain, c'eft qu'on 
ne pouvoit être mieux difpofé que rétoic 
Caliguila , lorfque le Pere Paftor fut obli' 
gé de le quitter. Ce Cacique, nViant pu 

le retenir chez lui, Paccompagna avcc pia- 
íxeurs de fes VaíTaux jufquà Santiago , le 

defraia pcndant tout le chemin, & 1'aíl'ura 
en prenant congé de lui, que. les Peres de 
la Compagnie feroient toujours três bien; 
reçus partout ou il auroit du crédit. Aula 
ce Pere ne s'eft-il jamais confolê de Pi®' 
puilfancc s, od il. s^étoit tcouvé ^ de dtga^ 
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ger la parole qu'il lui avoit donnée de re- ^ 
tourner chez lui, ou de lui envoier quel- 
quun à fa place. Au rede, ce iPed pas 
ici la fcule occafion ou Ton ait mis obfta- 
cte à la propagation de TEvangile dans le 
Paraguay , eu ne voulant permettre qu'aux 
Sujecs naturels du Roi dTfpagne d'aller 

■partager les travaux de ces MiíTions. On 
ne démêloit pas encore au Confeil roíal 
dcs Indes par qucls motifs on lui infpiroit 
de-femblablcs rcftridions (i), auxquelles 
la conduite de ceux des Miílionnaires du 
Paraguay , qui avant cc Décret étoient dans 
le cas , 11'ávoit donné aucun fujet. 

Pour prendre le fil de notre Hiftoire ; Les Mame- 
dans le tems que le Pere Paftor fe préparoit ^'s recom- 
a faire connoitre Jefus-Chrift aux Abipo-eurs 

nes, on venoit d'apprendre que les Mame- 
lus faifoient de granas préparatifs de guer- 
rc ; & fur le chamo on forma de toutes les 
Milices des Rédudíons, un Corps de qua- 
tre mille Hommes armes les uns de flechcs 
& les autres de frondes; on ne put encore 
donner dcs armes à fcu qu5aux Officiers , 
qui étoient au nombre de trois ccnts., Cette 
Petite Arraée alia camper à une journée des 
Pnnemis, qui rcmontoient déja la petite 
Rivicre db^caray fur trois cencs Pirogues , 
au nombre de quatre ccnts Mamelus, & de 
ttois cents foixante & dix Indiens. Malgré 
' iqfciiorité du nombre, ils roépriíbient íl 
fott les Ncophytes, que dès qu'ils eurent 
avis de leur approche , ils firent force de 
íabes pour les joindre. 

fi) Voiez le Dccret du Roi ÍEfgagnea.lafin.dè- 
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" Ceux-ci étoient en ordre de bataillc danS 

' un petit Golfe, & avóient pour General un íbmbar- (]aciqUe n0i5imé Abiaru , lequel voíant 
1'Ennemi venir avec tant de confiance, 
voulut 1'augiBenter encore , en faifant fcm- 
Blant de lê craindre. II remonta TAcaray 
avec cinq ou fix Pirogues, comme sblnent 
voulu que parlementer. Les Mamelus lé 
laiíTerent approchcr , & quand il fut à por- 
tée de les entendfe, le Commandant lui fie 
dire quiln'avoit point d'autre parti à pren- 
dre , que de fe rendre à diferétion. Alors 
Abiaru prenant un air fort alfuré , reprocha 
au Commandant, qui s'étoit avance pour 
recevoif fa réponfe , les injurtices & les 
crnautés que fa Nation avoit exercées con- 
rre des Chrétiens qui ne lui en avoient 
donné aucunfujet, lui declara qufils étoient 
bien réfolus de périr plutôt que de perdre 
leur liberté , & ajouta qu'il ctoit bien hon- 
teux à des Gens , qui fe difoient Chrétiens, 
de vouloir la ravir à ccux qui profeífoient 
la même Religion. 

Lc Commandant ne répondit rien , & & 
petite Plotte avançoit tonjours, Iorfqu'il 
découvrit cclle des Néophytes, qui vogúoit 
en três bcl ordre. Un moment aprês, elle 
eommença le combat par un coup de ca- 
non , qui conia à fond trois Pirogues des 
Mamelus. Les Miílionfiaires , des Vieil' 
lards , des Femmes Sc des Enfans étoient 
fur le bord de la Riviere , invoquant à haU' 
te voix 1'Apôtre des Indes, & ce ne fut pí15 

cn vaio. L'Ennemi, maltraitc fur Pean , crttj 
2u'il feroit plus heureux fur terre, mais n 

it trompé ■, les Néophytes factaqueie^ 
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flvec tant réfokition , que fa défaite eut été   
entiere , fi la nuit, qui furvint, n'eut favo- 
íifé fa retraite. Abiaru , qui navoit perda 
que trois Hommes, ne voulut pourtant pas 
le pourfuivre dans les ténebres, de peur de 
quclque embufcade , & jugea plus à propos 
dc laiífer repofer fes Soldats, qui étoient 
fort fatigués. 

Le lendemain les Mamelus reparurent eu 
ordre de bataille. Les Néophytes s'y ran- 
gcreut auífi, marcherent à eux, & l'on com- 
battit avec beaucoup d'ardeur dc part & 
d autre. Comme rEunemi avoit perda la 
Yeilk beaucoup dc monde, Abiaru étendit 

rangs pour fenveloppcr. II le chargea 
Çnfuitc fi brufquement, qifil mit d abord 
' Armée ennemie en défordte , & ce ne fut 
q^un carnage. Uu ouragan , qui s'clcva 
Cout-a-coup , y mit fin , & ce qui rcfloic 
des Mamelus fe jctta dans un Bois. Lora- 
Se aiant bientôc ceífé , les Vainqueurs íe 
mircnt à leurs trouflès , & il y eut là une 
'toiíieme aólion, qui ne pouvoit fe faire 
que par pclotons, & qui fut três fanglante. 
Enfia EEnnemi, après une aífez vígoureufe 
Jefiftancc, ne fongea plus qu'à profiter de 
■la utuation du terrein , pour s^allcr mettre 
en fiireté. La plus grande perte tomba fur 
'es Tupis, dont plufieurs vinrcnt dans Ia 
mite fe rendre aux Néophytes, ne pouvant 
Pjus ,.difoient-ils, fupporter les hauteurs , 
111 'es cruautés des Mamelus. Dans ce der- 
Ejer combat Abiaru n'eut encore que trois 
Etornnies de tués , & quarante bíeífés. 

Les Mamelus,ii'o(ant plus s'approcher des Diverfes 
Eeduítions, attaquerent par petites trou- C0Iltr£S- 
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■— ^ pes <l'autres Indiens; mais ils cn furent af- 
1641, fez mal menés. D'autres part les Ncopliy- 

tes de Ia RédudHon de Sainte-Thérefe , qui 
après la deflruílion de cette Bourgade, s^e- 
toicnt refugies vcrs Ia grande Riviere de 
Tebiquari, laquelle, ainíi que je Fai déja 
remarqué , fe décharge dans la Mcr du Bre- 
íil, rencontrcrent un Parti cnnemi, auquel 
ils fe joignirent, fans fe faire connoltre , 
& qui les reçut comme Amis. Mais au mo- 
ment quil s'y attendoic le moins , ces pre- 
tendas Alliés fc jetterent fur lui, 1c taille- 
rent en pieces, Sc allerent fe rendre dans 
les Rcduciions du Parana. Un autre Parti 
de ces Brigands fut maífacré par des Indiens 
Infídcles, qu'il avoit attaqucs; Sc dans le 
même-tems un troifieme Parti fut tailié cn 
pieces avec FOfficier qui le commandoit. 
D'autre part, les Indiens Alliés des Mame' 
lus uferent du flratagcme qui avoit li bien 
réiiíll aux Néophytes de Sainte-Thérefe SC 
avec le même fuccès; & la mcme chofe 
arriva à quelques Caaguas: mais ces petites 
perte, qui fervoient beaucoup à tenir Rs 
nouveaux Chrétiens fur leurs gardes, n'ciTi' 
pêcherent point qu'ils ne tiraílent de grands 
avantages de leurs viéloires, qui avoicnt 
coúté Ia vie à douze cents Mamclus , ^ 
fait périr une bonnc partie de leurs Troup" 
pes auxiliaires. Le principal fut la réunioí1 

de prefque tous ceux , à qui la crainte de 
Fefclavage avoit fait prendre 1c paru de s'e' 
loigner des Réduélions, Sc la délivrance de 
pluíteurs , que des Mamelus avoient encote 
enleves dcpuis pcu , Sc quils ne purent n 
bien garder, dans la crainte ou ils étoiellC 
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toujours dctre attaqués, que la plâpart ne i6 ^ 1 ■ 
s*échapaflent de leurs mains. 

On admira rur-toa: Ia réfolution d^une AAfonhar- 
jeune Filie de quatorze ans , quí, quoi- j?011 

qu'elle nc fút pas Chrétienne, s^étoit trou- je'ulle inc(iea. 
vée dans une troupe de Ncophytes, qui ne. 
furent mis à la chame. Un jour que ceux 
qui Favolent prife s'étoicnt arretes fur le 
hord d'une Riviere , elle apperçut une Piro- 
que attachée avec une corde à un Arbre, 
ou iln'y avoit perfonne : elle y entra , après 
avoirdétaché la corde , fans quon s^en ap- 
perçut, & pcut-êtrene s'imagina-t-on point 

.qu'elle voulút fe fauver. Quelques moniens 
après on la vit s'éloigner , & l'on entra en 
uelque foupçon : on Ia rappella , & ellene 
t pas fembiant d^entendre ; on la menaça 

& elle n'en fit que plus d'efforts pour avan- 
cer. 11 n'y avoit' point là d^autre Pirogue 
pour coarir après elle ; on lui tira pluíieurs 
fleches, & quelques coups de fuíils, mais 
ce fut inutilement. Elle gagna enfin Pautre 
hord dela Riviere, quoiqu'clle n'eüt point 
d'autres rames que fes mains , & comme 
elle fc jettadans un Bois, on la perdit bien- 
tot de vue. 

La même Providence, qui Pavoit garan- 
tie des fleches & des bailes de fuíi! qu'on 
avoit tirées contre elle, conduifit fur fa rou- 
te pluííeurs Chrétiens, & elle fe joignit à 
ei'x : ils la menerent à la plus prochaine 
RéduíHon; elle y fut três bien accueillie, & 
p.n n'eut aucune peine à lui perfuader qu'el- 
Ic ctoit rcdevablc de fa délivrance au Dieu 
^cs Chrétiens, qui vouloit encore la déli- 
Vter de 1'efclavage da Dcmon. Elle deman- 
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1641. da d etre reçue au nombre des Catéchurne-' 

nes, & fut bientot jugée digne dc recevoíf 
le Bapteme , qii'elle demandoit avec les 
plus grandes inftances. Elle le reçut pe- 
netrée de la penfee des miféricordes du Sci'- 
gneur, qui après lui avoir fait recouvreí 
une liberte , pour laquellc elle iVavoit pas 
craint de riíquer fa vic , lui en faifoit trou- 
ver une autre bien plus prédeufe, qidclle 
ne connoiffoit pas. 

1641. ^ y eut cncore quelque chofc de plus 
Toute une rnarclud au coín de la Providence dans ce 

Famille In- <]ui arriva Pannée fuivaiitc. Un Indien In- 
dienne rccou- fideie avoit eté pris par les Mamelus avec fa 
yre la liberte pemme & fes Pils; deux Filies , qu'il avoit, 
ic^fiuguücrc. ^une a?de de treize ans, Tautre de dix , & 

un de fes Petits-fils , avoient cchappé à ccs 
Brigands, mais quelque tems après ils tom- 
berent entre les mains d'une autre Troup- 
pe, qui les mcna d^in autre côté. La plus 
agèe des deux Filies aíant paru à fes Con- 
dudleurs chcrcher une occaíion de s'évader , 
ils la foucttcrcnt jufqifau fang , & luimi-' 
íent une corde au cou. Après cent lieues de 
marche, ils crurent que ne pouvant pl«s 

efpcrcr de regagncr fon Pais , elle avoit 
perdu jufqu'à la pcnfée de s'enfuir 5 ils la de- 
lierent, & lui permirent d'aller avec les aü' 
tres Prifonriers chercher de quoi vivrc dans 
les Bois , parceque les provifions comrncn' 
çoient à leur manquer. f 

La petire Filie ne fe trouva pas plutot 
hors de la vue de fes Maítres, qrfelle réfo' 
lut de fe tircr de fefclavage ,'quoi qifil 
cn dut conter. Elle déiiberoit fi elle y 
íàuveroit fcule , lorfqu'eUe apperçut í3 
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S®ur, qui cherchoit auíli dss racines &  
«es fruits fauvages avec fon Neveu : elle I^41' 
kur communiqua le deíTdn qui lui rouloit 
dans la tête ; ils tinrent fur cela leur con- 
'dl, qui ne fuc pas long, & dont le réful- 
tac fut qu').I n^y avoit pas un momen: à 
perdre , pour le tirer des mains de leurs 
Tyrans. LJhoncur de refclavage leur ôta 
juíqu a la penfce des difliciiltés qui pou- 
voient fe rencontrer dans Texecution d'un 

projet , & des dangers de toutes 
jes fortes auxquels ils s^xpofoient. La feu- 
^ précaution qu'iis prirenc, fut de fe ca- 
clier jufqu'à Ia nuit, & de ne jamais mar- 

ler pendant k jour, tant pour évitcr les 
grandes chaleurs, qne pour ne pas tombei" 
dans quclque Parti de Mamelus, ou dln- 
diens Ennemis. 

Au boüt d'un mois ils fe trouverent au 
bord de PUrugay, mais fi fatigués & fi foi- 
bks, qu'ils ne pouvoient plus marcher, ni 
'Heme fe foutenir. Ils apperçurcnt alfez 
Pres d'eux une Piroguc abandonnce, & íl 
Pctite, qifà-peine elle pouvoit les con- 
repir : iis y entrerent ccpcndant, mais ils 
rouvcrent quklle faifoit caudetous côtcs. 
rs en boucherent toutes les fentes, & ga- 

gnerent comme ils purent le Couranc, puis 
7 abandonnerent. Quelqüe tems après ils 

v'rcnt devant eux une autre Pirogue beau- 
Coup plus grande que la leur, & qui re- 
r^ontoit k fleuve. La peur les faiíit, ils 
Pgticrent le bord , Sc fc caclierent íi bien , 
^rre ceux qui dtoient dans la grande Piro- 
grie , & quj }ss avoient dccouverts , aiant 

ordé au rnêmc çndroit oü ils les avoienç 
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víts mettre à terre , ne purent les trauver. 

Ceut été cependíiit im grand bonlieur 
pour ccs Enfans , qu'ils ne fe fuíTent pas íi 
bien caches 3 car un de ceux qui les clier- 
choient, étoit leur Pere. Cet Homme s'é- 
toit échappé des mains des Mamelus, avec 
Ta Femine & fes Fils, avoit trouve un afyle 
dans une Rcduclion , y avoit embralTé la 
Rcligion Chrétienne, & y retournoit avec 
une bande de Ncophytes , après quelque 
expédition apoftolique. Mais une autre 
Trouppe de ces fcrvents Indicns, qui reve- 
noicnt par terre , rencontrerent les trois 
Enfans , auxquels ils fe firent connoitre 
pour Chréciens, & qu'ils conduifirent à la 
Rédudlion, ou leur Pere étoit déja arrivé- 
II les reconnut d'abord : aux cris de joic 
qudl jctta , & aux larmes dont il les bai- 
gna en les cmbraífant, toutc la Bourgade 
s^aífcmbla autour de lui. La Mere étoit tel- 
lement faifie, qifcllc cut d^abord un peu de 
peinc à reconnoitre fes Enfans qu'clle fa" 
voit avoir été emmenés fort loin par les 
Mamelus ; mais fon ectur lui difoit qui il? 

étoient : aufli n'en douta-t-clle pas long' 
tcms, & clle répandit fur eux un torreot 
de larmes bien différentes de ccllcs , q11® 
lui avoit fait verfer la nouvelle de leur cap^ 
tivité. Les Freres vinrent auífi embraífe^ 
ieurs Soeurs & leur Neveu; toute la Bour-- 
gade prit par.t à la joie de cctte Famille' 
& peut-être nc vit-on jamais un fpcéíacl6 

plus attcndriflant. Les trois Enfans furcijt 
dès le jour mérac admis au rang des Cate' 
chumenes, Sf loríqu'ils rcçureftr le 
me, le Pere & ia Mere les ofírirent a I3 
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Reine du Ciei, à la protedlíon de laquclle  " ■" 
on ne doutoit point qu'ils nc fuíTent rede- 1 

vables de leur délivrancc. 
Lcs Réduâions jouilToient alors d'ane „ ,, E.ta,: 

'ii- / > • ■ t j ■ Keuucuons* rranquilhtc , cpi on ne craignoit plus de voir 
troublée par les Mamelus ; & la forme du 
Gouvernemcnt de cette Republique Clité- 
tienne étoit déja bien près du point de per- 
feftion , oü on la voit aujourddiui. Lc Fe- 
re François Lupcrcio , qui avoit depuis 
Peu fuccedé au Fere de Boroa dans la Char- 
ge de Provincial, venoit d'en commencer 
^a viíxte , dans le cours de laquelle il bap- 
rifa tous les Adultes, quil trouva fuffifam- 
^lent inílruits, Sc un três grand nombre 

Enfans. Les Rédudtions, en y compre- 
"ant celles qifon venoit de réparer, étoient 
a'J nombre de vingt-neuf dans lcs deux Pro- 
vinccs du Parana Sc de 1'Uruguay. Clia- 
eune avoit deux Prètres fort occupés , foit 
arenouvellcr la ferveur, que les difgraces 
Paílecs avoient fort ralentie , fur-tout dans- 
Pluneurs de celles de la Proviuce d'Uru- 
guay ) foit à prendre des mefures pour 



H I S T O 1 R E 
"" ~ íiance en fa bonté , ni (Tabufer de fa pa- 

tience. 
Sort bien Ccft ce qui parut fur-tout à Tcgard de 

«UKicnt de deux Caciques de la Province d'Uruguay , 
deux Perfécu- qui «'étoient hautement declares Enneniis 
rcuis de la jcs Chréticns. Le premier , pour être plus 
Religion. cn ^tat jg }cul. fajre rej(pentu- les effets de fa 

haine, aulfi-bien quJa leurs Pafteurs, & fans 
doure auífi par un motif d'intérêt, s etoic 
ligue avec les Mamclus ; mais n'aíant pas 
tiré de cerre alliance tous les avantages qifil 
s'cn étoit promis, il y renonça. Les Mamc- 
lus , outrés de ce quil les abandonnoit , 
l'aiant un jour rencontré feul, le maílacre- 
rent. Lautre, qui avoit, dit le Pere dei 
Teclio , la taille d'un Geant, Sc la laiigue 
d\me Vipere, s'étoit rendu la terreur dcs 
nouveaux Chrétiens, & inventoit tous les 
jours de nouvelles calomnics contre les 
MiíTionnaires. II publioit même partout 
qusil ne mourroit pas content qu'!! «'eut 
déshonoré toutes les Femmes Chrétiennes, 
Sc lavé fes mains dans le fang du dcrnie£ 

Jéfuite. 
Dieu le frappa auífi, mais en Pere qul 

ne vouloit pas le perdre. Sa Fcmme tomba 
entre les mains des Mamelus, oudeleu1'5 

Alliés, qui la firent mourir d^une maniere 
plus que barbare; Sc dans le tems qubl e11 

apprit la nouvelle, il fe cada une caifl^' 
Au cri qu'!! fit, des Néopliytes , qui » e' 
toicnt pas loin aceoururent, & le trou^ 
vant couche par terre, un premier rnod" 
vement les porta à fe venger de tous leS 

maux qu'il leur avoit faits. Ils rauTOÍeot 

appáremmeac fuivi, faus un Millionn3>re. 
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«Jui furvint : üs lui dirent que Poccafion — - 
étoit belle de fe délivrer ^'un Ennemi íi 
dangcrcux;mais il leur demanda s'ils avoienc 
oublié qu^un Chrétien nc doit fc venger 
qu'en rendant le bien pour le mal; il fie 
enfuite tranfporter le Cacique dans la plus 
prochaine Bourgadc , ou il fut li bien pan- 
íe , qull guérit parfaitement. Un traite- 
ment li charitable & li peu mérité chan- 
gea fon coeur ; & Peflime qu'il conçuc pour 
une Religion qui inrpiroin de tels feuti- 
mens, la lui fit embraíTer. 

On apprit alors que les Mamelus , qui Plufiect 
nofoient plus attaquer les Rcduftions, par- Chrétiens á- - 
couroient encore les Defcrts Sc les Bois , '1,vr" 11:1" 
Pour enlever les Indicns qu'ils y rencontfe- c a,aã''" 
l'oient , Sc qu'un aífez grand npmbre dc 
Chrétiens, quon navoit pas encore pu ral- 
uer, étoicnt tombés entre leurs mains j 
quhls cn avoient fort maltraité pluíieurs ; 
liuls attentoicnt à la pudicité des Femmcs, 
^ qu'ils avoient tué une Veuve, qui rc- 
u'oit de conlentir à leur brutale paílion. 

Cn mit auífi-tôt en campagne un Corps 
uh Ncophytes, qui les pourfuivit juíques 
uans les Montagnes du Tapé, en tua la 
plus grande partie, & délivra plus de dcux 
•JúUe Captifs , parmi lefqucls il y avoit 
j*c(

s Infidclcs , qui Te donnercnt à leurs Li- 
Uetatcurs, & devinrent bientôt de três fer- 
Vents Chrétiens. Cela fit enfin comprendre 
aux Mamelus qu il n'y avoit plus de íureté 
Pour eux dans le voilinage des Rcduétions, 

Lanriée fuivante les Jéfuites, qui n'a- 
vpient de Collcge aifé dans toute Ia Pro- 
Vlnce dc Paraguay, que celui de Cordoire , 

Tome II. T 
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'— y perdirent par une maladic contagicure 

1 ' prefque tous leiirs Bcftiaux , cn quoi con- 
Bclle aflion ia pius grande partie de leursbiens; 

gaoi. E pa'niais la Providence les cn dédommagea 
bicntôt avec ufure. II y avoit dansi cette Vil- 
le un Gentilhomme fort riche , nommé Al- 
fonfe Nieto de Herrera , âgé pour lors 
Acnviron foixante-huit ans, veuf depuis 
quarante, íc fans enfans. II avoit remplí 
avec honneur &c un grand défintéreíTement 
piúíicurs Emploís confidérables , mais ce 
qui le faifoit fur-tout rcfpeíler dans la Vil- 
le, étoit une de ccs aciions chréciennes , 
qui ne font peut-être rcgardées commc 
hcroiques, par ceux mêmes qui ont de la 
Religion , que parceqrdelles font infini- 
mcnt rates parmi les Difciplcs d'un Dieu , 
qui non content de leur en avoir fait un 
précepte, leur en a donné 1"exemple. 

Nieto étoit aéluellemcnt en placc , lorf- 
qtfun autre Gentilhomme lui donha pu- 
bliquement un foufflet , & ajoíita à cei 
affront les parolcs les plus outfagcantes. 
II fut arrete fur 1c champ , & conduit cn 
prifon. Tandis qu'on inftruifoit fonproceSj 
& que tout le Monde le regardoit comme 
un Homme perdu , Nieto ctant un jout 
dans TEglife du Còllegc , fa vue sanei* 
fut un Crucifix, & la Pificre que le Sau- 
veur près d'expircr tur la Croix adreífa * 
fon Pere cn faveur de fes Boureaux h11 

étant revcnue à Péfptit, il en fut fi vive 
ment touché , qu'il nc put retenir Ces l**' 
mes, & qtfil fc reprocha d'avo!r laiílc q' 
vfer à-la Jufticc celui qui 1'avoit outrage- 
li courut fur le champ à fa prifon, fejct^ 
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a fcs pieds, lui promit de fe faire fon Avo- 
cat , ne le quieta que pour allct foliicitei; 
tes Juges , & ne Ics laiíTa point en repôs, 
quils ne lui euíTent promis fa gracc ; ce 
qui fut d'autant plus aiíé . que la Pardc 
civile n'étoit point cncore intervenue. II 
fit plus, car il s'engagca à paíer les frais des 
procédurcs qui étoient déja faites. 

Un li généreux effort lur foi-même nc 
pouvoit xnanquer d'être récompenfé d'une 
de ccs graccs vidorieufes, qui elevent à la 
plus eminente fainteté , & on l'y vit cn eífet 
parvenir en pcu de tems d'une maniere 
três fcnfible. Quelques années après, fon 
Ncveu '& fon unique hétitier arriva d'Ef- 
Pagne à Cordoue ; mais pendant le voíage 
11 s^éroit dégoíité du Monde , & avoit pris 
la téfolution d'entrer dans la Compagni_ 
de Jefus. Ce fut-la premiere cliofe , dont il 
entretint fon Oncle , qui lui dit qu'il mé- 
ditoit aufli le même deífein , Sc fur le 
champ ils allerent enfemble le communi- 
^Her au Redleur du Collegc. La furprife 
de ce Religieux fut extreme; il cxborta Pun 
& 1'autre à réficchir long-tems fur une af- 
fáirc de cette importance , & à bien s'af- 
mrer de la volonté de Dieu avant que de 
lairc aucune démarche. II leur rcpréfenta 
toutcs les fuites d^un tcl engagement ; il 
pamina lúi-même & fit examiner à loifir 
'eur vocation par les pcrfonnes les plus 
capables d'en juger , Sc qu'aucanc vüc d'in- 
^rêt ne pouvoit eírtpêcher de dire libre- 
Jdent ce qu'ils penfoient ; il diíFera le plus 
'oiig_tcms quil put à fc rendre à leursinf- 
^üces, & il nc fc rendit que lorfquil «c 

T ij 
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j ^ ^— lui fut plus pofTible de douter que leur vo- 

cation ne vint du Ciei. 
Alfonfe Nieto dans un âge íi avance n'e- 

toic guere en état de remplir aucun Em- 
ploi dans une Province, ou il n'y cn avoit 
point qui ne fut extrêmement pcnible 5 
mais outre qu'une grande fainteté donne 
bicn dn couragc & bien dcs forces , ce íont 
les prieres & les méritcs des Saints , qui at- 
tirent la fccondité fur les travaux Apoflo- 
liques : en levant les mains au Ciei com- 
me Motfe , ils ont fouvcnt plus de part 
à la vidoire , qnç ceux qui combattent 
contre 1'Ennemi avec plus de vaPeur. Son 
Neveu entroit dans la carriere avec des 
forces & du couragc , un efprit folide SC 
cultive ; & le facrifícc qu'il venoit de faire 
étoit un grand prejugé quil la foumiroic 
avec la plus grande dillindion. Cepen- 
dant, comtpc (í Pun & 1'autte euíTent ap- 
préhendé d'être à charge à la Compagnie, 
avant que de faire leurs Vccux ils fi' 
rent une donation de tous leurs biens au 
Collége de Cordoue , qui non-feulcment 
fut en état de reparer fes peites , mais 
encore d'achever les Bâtimens , qui étoicot 
deraeurés imparfaits. 

Difette dc Cependant la difette d'Ouvriers étOtf 
Miflionnaires toujours fi grande dans les ProvinccS j 
au l-aragiuy, quelie fit manquer alors une nouvelle oc 
k ce qui cn eafion beuteufcment ménagée par 1c P- 'j2 

Medina, dc pénétrer dans 1c Chaco. Ma's 

pour cn profiter il auroit faliu fe fenúr dç5 

MüEonnaires qui travaiíloient dans la Vay 
lec de Calchaqui; & on ne crut pas dev''11 

abandonner une entreprife, du fuccès d? 
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taquelle 011 commençoit à bien augurer , 
poar une autre, qui avoir fi fouvent échoiié. 
Ce neft pas que les Chalchaquis donnaf- 
fent beaucoup plus d^cfperance d'une con- 
verfion (uiccre 5 mais ils voioient volon-'- 
tiers les MiíTionnaires cbez cux , & leur 
laiíToient une liberte enticre d'exeicer leurs 
fonítions ; il n'y mouroit prefque point 
^Enfans fans Baptême , & on fe flattoit 
lie cMtoit autant dlnterceíTeurs auprès de 

Dieu en faveur de ceux qui leur avoient 
^onné le jour. On návoit pu cncore fé 
ptomettre rien de femblable dans le Chaco. 

Ce manque de Sujets, qui arrêtoit l'éta- 
hhíTement de la Religion dans cette grande 
^ rovince , ne pouvoit manquer d'être bien 
'siifible aux Miffionnaires .du Paraguay; 
1Tlais ils avoient cncore un autre fujet dhn- 
lUietude, qui rendoit leur fituation fort 
ttille. Ils voioient depuis long-tems un 
0rage fe forme r contre eux , & qui après 
av"9ir grondé aífez long-tems fur leurs tê- 
Jes 5 creva tout-à-coup, & forma la plus 
ongue & Ia plus feníible perfécution, que 

T
Clu' Compagnie ait peut-ctre jamais eíluíée. 

„e caradferc, dont étoit revêtucelui qui en 
Ul: 1 auteur, & les éloges que lui ont donnés 

Ccu,[ , auxquels il fourniíToit des armes 
J^qatre cux , ont long-tems tenu en fufpens 
'eu des perfonnes qui netoient nullement 

O^vcnues contre la Sociétc. Ifancien Sc le 
t)?

uvcau Monde rfont pendant bien des an- 
505 retenti que d'accufations atroces ré- 

Jç5' }'08 dans une infinité de Libelles contre 
te

s défuites du Paraguay , que leur condui- 
^ lavie quhls menoient devoientj- ce 

Tiij 

16%. 
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j ^ , fcmble , mettrc à Tabri de teut reprocfie. 

La vérité s'eít enfin fait jour à travers íeS 
nnages, dont on avoit fi long-tems tra- 
vaille a lobícurcir; & je n'ai befoin pour 
Ja mettre en cvidence, que de bien fade 
connoítre celui qui avoit excite la tempête. 
II s'eíl peint luí - même dans fes propres 
Ecrits, & par les excès auxquels il s^ft 
porté, dune maniere, qui feulc feroít ca- 
pable de juflifíer ceux qu'il avoit entrepriside 
perdre. Aufli ne chercherai-je point à cbar- 
ger le pcvtrait que j'en vais tracer, fur les 
Mémoires les plus autentiques. 

Portrait de Dom Bernardin de Cardenas naquit dans 
r. B ruarJin La Ville de la Plata, Capitajc de la Provin- 

Ca 'lias' ce des Charcas, dune Famille diíiinguée 
par fa nobleíTe , & entra aílez jçunc dans 
FOrdre de Saint François. Né avec une 
imaginarinn ardente, après une étude aíTeZ 
íuperficielle de la Thdologie & des facrés 
Canons, il s'engagsa de bonnc heure dans 
Ic Miniítcre de la Prédication, ou avee 
beaucoup de rnémoire , d'alíurance & d« 
facilite, il ne lui fut pas difficilc de fc faire 
une grande réputation fous un climat, o d 
il eíl plus aiíe de réuffir par 1c brillant qne 

par le folidc, & oii Penthoufiafme donne 

facilement un grand air de fainteté. D'ail- 
Jeurs , Homme à vifions & à rcvélation5 

qu'il avoit un grand foin de publier lui-mé- 
me; cn un mot le plus parfait & le pi115 

dangereux Extatique, qui fíit pcut-ctre ja" 
mais. Ses premiers fucces engagerent f'-5 

Supérieurs à le nommer Gardiein de le^r 

Couvent de la Plata; mais ils s'cn repenti' 
íent bientôt. 
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Lc Pere de Cardenas , à cn juger par le ;——-= 

refte de fa yie , i^avoic point de plus forte . 
paflion que de paíler pour un Saint, afin 
d'ajouter par-là un nouveau ladre à fes ca- 
lens; & il crut y pouvoir réniTir par une de 
ces aftions d^clat, qui impofcnt à la Mul- 
titudc. II s^vifa un jour de fortir de fon 
Gouvcnt, la tète converte de cendres, por- 
tant une pefante Croix fur fes épaules, & 
íuivi de tous fes Religieux qui avoient les 
ípatdcs dccouvcrtes, & fc fiagelloient juf- 
qu'au fang. Cette démarche ne fut pas 
approuvée de tout le monde, Sc au premicr 
avis qu'en eurent les premicrs Supérieurs 
de 1'Ordre , ils le dcpoícrent, Sc lui inter- 
direqt la fortie de fon Couycnt. 11 profita 
de fa retraite pour étudier TEcriture faince , 
& lorfqu'!! reparut en Çliaire , il s'a:tira 
plus que jamais les applaudiíTemens du Pu- 
IjIíc. II çharmoh íes Auditeurs par des 
traits d'une éloquence vive & pathétique ; 
il s'attacliQÍt quantité de perfounes par fes 
converfations toutes remplies d^eureufcs 
íaillies, & il édifioit par un cxtéricur mo- 
defte & mor ti fie. On oublia bientóc í'in- 
diferétion, qui lui avoit attiré fa difgrace ; 
plufíeurs même la regarderent alors corame 
lln faint cxcès , qui ne mcritoit pas faf- 
front qu'on lui avoit fait. 

Quelque tems après 1'Archevcque dela il cã nnm- 
Plata tint un Concile Provincial de fa Mé- mé MUfioa- 
lrQpole, qui avoit pour objet la r^fprme Eaire Apolto- 
des Moeurs & Plnurudion des Indicns , 1 i'11" 
fort négligées depais quelque tems dans 
cette Province , foic que les EccléfiafHques 
117 fuífcnt pas cn alfez grand nombre, 

T üij 
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• íoit quils ne remplilTent pas leurs obligá- 

+ tions avec aflez dc zele; il eft certaia dií- 
moins que le Concile fut obligé dc recou- 
rir aux Réguliers, & que Ic Pcre dc Carde- 
nas fut un des premiers, fur qui les Evo- 
ques de cette AíTemblée jetterent les yeux, 
d'autant plus qu'il parloit fort aifémeiit; 
íc il n'omit rien pour répondre à Tidée 
qu'on avoit conçue de lui. Il parcourut 
une bonrie partie de la Province des Char- 
cas , prêchant tons les jours, & íbuvent 
pluficurs fois, annoncé partout comme un 
Elomme miraculeux , favorifé de vifionS 
& de révélations ccleftes. 

Succèsde fes Dailleurs on ne parloit que de fes jeúnes 
Ptéd catians, & de fes aufténtés, des opprobres & des 

mauvais traitemens quhl avoit foufferts de 
la part des Iníídclcs , & des converfionS 
nombreufes que Dicu avoit opérées pat 
fon miniftere. L'affluence des Peuples qui le 
faivoient ifavoit point encore cu dexem- 
p!c , & on ne rappelloit plus que le Saiut. 
Quelques-mis n'çn jugeoient pourtant pas 
auífi favorablement : mais s'il pouvoit y 
avoit beaucoup de prévention en fa faveut 
de la part de la Multitude, dont les fuf" 
frages, faciles à gagner, ne font pas tou- 
jours une rcgle fure pour juger, peut-être 
aufii que ceux,qui trouvoient quclque cho- 
fe à redire dans la conduite du Miíllon- 
naire, portoient trop loin les conféqucu- 
ces quhls tiroient de quelques irregular!" 
tés dans 1'exercice de fon zele, d'un a'1 

d'o{lentation qu'ils croioient y remarquer» 
& de fappareil , vec lequcl il marchoit- 
Car, quoiqifil fít tous fes voíages a pie ' 
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portant une grande Croix en guife de Bour- —^77—_ 

don , !e Peuple qui le fuivoit en foale, 
faifoit retemir toutes ies Gampagnes des 
acclamations qu'il lui donnoit. 

Le terme de fon Apoftolat fut !a petite I-e 

Ville de Cocliabamba ( 1 ), íituée à trente ]C"iU" ?u 

licues du Potoíi, & à vingt-cinq au Nord- connoiffance 
Oucft de Ia Plata. Après quil y eut exerce da ijuelques 
fon zele avec tout le concours & le bruíant nou«!IesMi. 
fuccès qui raccompagnoient partout,lebruitlles ^ argcnt- 
fe répandit que les Indiens de fa fuite lui 
avoient donné connoilíance de quelques 
Mines d'argeat qrdils venoient de décou- 
vrir, niais a condition de ne dire à períbn- 
nc ou elles étoient, jufquà ce qu^ils en 
cuíTent trai té avec les Éfpagnols. Quoi- 
qifils portaíTent leurs prétentions fort haut, 
on exagera tellement Tabondance de ces 
nonvelles Mines , que le Magiftrat de Co- 
chabamba, qui ne doutoit point qu'ellcs 
ne fuíTcnt réelles & telles qu'on le difoit, 
tn ecrivit íiar ce ton au Comre de Salva- 
Üerra , Viceroi du Péron. Enfin tout reten- 
tillbit des éloges du faint Miflionnaire , 
qui en travaillant avec tant de fuccès au 
falut des ames y ifoublioit pas les intérêts 
de fa Patrie. 

Au milieu de ces applaudiflemens, il re- n cdappcílé- 
Çut de fes Supérieurs un ordre de fe rendre a í-ima > & 
a Lima. On ne douta point que ce ne renl"r'ncc1•1l,s■ _ . , • 1 /- ■ 1 un Couvenc pour traiter avec le Viceroi auíiqetdeces de fon Ordre;; 
Mines. Pluíieurs fe perfuaderent même ce qu'on luii 

reptocbe.- 
O) Cerre Ville fur fon- rou , d.ins Ia Vallée de 

dee four le nom d'Orope- Cocliabamba ; mais on 
J ' . par DomFrançois de ne ia connou plus gnere 
lolede, Viceroi du l'é- que fous ce dernier aom». 

T v. 
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-7—— qi^une Mitre feroit bicncôt la récompenfe 

'" de lamportant fervice qu'il venoit de ren- 
drc à TEtat; & fur cette afllirance, tous , 
jufqu^-ux plus pauvres , ssempreírcrent à 
lui fournir ce qui étoit néceíTaire pour fon 
voiage. Ou prétcnd qu1!! ne refnfa perfon- 
ne, & il doatoit en effér fi pai de la réa- 
lité de la découverte des Mines quil pro- 
mit de rcmbourfer avec ufure tout ce qu'on 
lui donnoit. Mais il fut bien étonné, lorf- 
qidétant arrivé à Lima & s'érant prefenté 
au Falais du Viceroi, on lui en refufa la 
porte, & beancoup plns encore de la re- 
ccption qu'on lui fit dans le Couvent de 
fon Ordrc, ou il fe retira. 

Le Viceroi étoit deja bien informe que 
ks Mines, dont on avoit fait tant de bmit, 
n'avpiciKaucune réalité ; & íi ks Supérienrs 
du Fere de Cardenas ne le foupçonnoient 
point, commc faifoient quelques-uns, d^- 
voir donné cours à cette fablc pour íe faire 
valoir, ils ne lui pardonnoiént pas de s'être 
lailTé íl legerement tromper par des In- 
diens, & de s'être par-Ià rendu la fable du 
Pérou. íls étoient inftruits d'ailleurs que 
dans le cours de fes Miílions il avoit indif- 
pofé conrre lui pluíleurs des Eccléíiàftiques 
& des Rcligieux qui delíervoieot dés Cu- 
res Indiennes, & que leurs Paroiííiens aban- 
dbnnoient pour le fnivre. On les avoit en- 
core averns dé quelques ícenes qu'il avoit 
donnéés au Public , & qui leur rappelloicnt 
celk de la Plata. Enfin ils étoient informes 
que dans fes Sermons il lui étoit éciiappf 
quelques Propoíitions peu exaíles, & qul 

poavoient lui attircr des aftaires de la 2*ts" 
d« faint Office., 
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Us lui firent donc entendre qudl avoit ^— 

encore befoin de paíTer quelque tems dans 
la retraite & de s'y exercer dans la prati- 
que des obfervances régulicrcs, de prcndre tl;ai[e> 
des airs plus religieux & plus modeftes, 
d'étudier à fond des matieres quil n'cn- 
tendoit pas-aflcz, & de reprendre le joug 
de Tobeiflance qu'il paroilíoit porter avec 
peine. Ils lui ditent enfuite qu'ils ne Ta- 
voient appellé à Lima, que pour le fouf- 
traire aux pourfuites qu^on pourroit faíre 
contre lui ; & qidils lui confeilloient de 
faire de féricufes réflexious ílir ce que fa 
conduice avoit eu du-régulier. II fallut 
obéir ; mais la manierc dont il fe compor- 
ta dans fa retraite ne juftifia que trop les 
craintes de fes Supériears. On s'apperçut 
dabord que ia folitude & la dependance 
lui ctoient égalemcnt oncreufes , & qu'il 
croíoit avoir destalens, qu'on avoit tort 
denfouir dans fobícuriré d'iin Cloitre. II 
n'y parut occupé qu'à fe ménager des Amis 
& des Protcílcurs, & à compofer des Nlé- 
moriaux pour le Confeil roial des Indes , 
ou il témoignoit un gtand zele pour le fa-- 
lút des Indiens, & propofoit fes yues fur 
les moiens de les attirer au ChfilTiianifme. 
II y difoit entrautres ebofes, qu'il ne lui' 
paroiífoit pas convenir de confier les Cures 
Indiennes aux RéguliersjSc quels que fuífem; 
les motifs qui Tengagcoient à parler ainfi,, 
touc le monde n'en jugea pas favorable-- 
ntent : mais pcut-être n°y trouva-t on à". 
fedire , que quand on apprit que, s"ú avoit 
eu en cela des víics d'ambinon , il étoit- 
Earvenu au but qu'il s^toitpropofc, 

X r# 
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164;. Le célebre Jurifconfulte Dom Jean cfe 

II eít nom Solorzano, Auteur d'un Ouvrage écrit cn, 
mé Lvequc latin , pour établir le Droit des Roi-s Ca- 
dê TAlTomp- tholiques fur les Indes occidcncales (1 ) , 
tion. avoit cté Oydor dans TAudicnce roíal de 

Lima , puis Gouverncur de Guancavalico , 
Ville du Pérou ; il y avoit entendu prê- 
clier le Pere de Cardenas, & conçu iíne 
grande eftime pour lui. II occupoit alors 
une placc dans le Confeil roíal des Indes; 
& il y a bien de rapparcnce que les Mé- 
moriaux dont je viens de parlcr, lui avoient 
été adreíTés , ou du moins communiqués. 
Ce qui eft certain , c'eft que PEvécbé de 
LAÍlomption du Paraguay étant venu à vac- 
quer , il engagea le Roí Catholique à y 
nommer le Pere de Cardenas, dont il fie 
à ce Prince un três grand éloge (z ); & Ia 
nouvelleen étant arrivée à Lima, ce Pere 
ne differa point à ufer de toute la liberte 
que lui donnoit ia promotion. 

11 fe rend au II fie rendit d"abord au Potofi , efpérant 
Potofi & ce peut-être d^y reccvoir plutôt fes Bulles , 
qu'il y fait. , & il y parut avec Phabit de fon Ordre, une 

ptetite Croix de bois fur la poitrine, & la 
tête converte d'un chapeau verd ; & fans 
en demander la permiífion à perfonnc, f 
fe mit à prccHer & à confeífcr en cet équi' 
page. II avoit grand foin de faire entendre 
a fes Auditeurs & à fes Pcnitens, qu3étant 

ft.) Dc TnJiamm Jure. de la même année. d 
(1) Le PeredeCarde- fut confacrépar rEvêqae 

nas fuc nommé Evêque du Tucuman , au inoP 
de 1'Afromption le 18 de ddltobrc 1S41, n a''If 
Mai 1440 , il fat ptéco- pasencuix reçu fes iiai- 
uifé à Üome le j S Aoút ics, 
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un pauvre Religieux, il avoit befoin que la 77 
charité des Fideles le mit eu état de faire 
la dépenfe qui convenoit au rang ou il ve- 
noit d'êti-e eleve ; & le Peuple , auquel il 
diíbibuoit des Indulgences & des petits 
préfens de dévotion, ne manquoit jamais , 
lorfqiPil fortoit de TEglife , de le conduire 
jufqu a íbn logis , & de le conibler de bé- 
nédiâions. 

Le Curé du Potofi étant mort peu de 
tems après, il prit fa placejufqu'à ce quon 
lui eíit donué un SaccclTeur, & il fit même 
la viíl:e de cette partie du Diocèfe de la 
Plata. Bien des gens attribuerent tout cela 
au grand zele pour le falut des Ames, dont 
il ctoit devore , & admiroicnt íbn humi- 
licé de vouloir bien s^abbaiííer, quoiquil 
fuc nommé Evéque, jufquaux plus petites 
foníUons curiales; mais 1'Archevêque troa- 
va fort mauvais qu'il cn ufât de la forte 
dans íbu Diocèfe fans fa participation. 
Toutefois s'ctant apperçu que plufieurs 
Membres de 1'Audience roí ale pcnfoient 
íur cela comme les Habitans du Potoíi, il 
prit le parti de diíTimuler. 

L'imprudence de D. Bernardin de Carde- L'Atchev^ 
nas lui fournit bientôt une occafion de quedelaPla- 
fobliger à fortir de fon Diocèfe , fans que " * 
petfonne y pât trouver à redire. Un Indien 
1'bre ^ qu'il confelfa au Itt de Ia mort, lui 
donna tout fon bien, qui montoit à dix 
tnille écus. Appellé enfuite pour entendre 
la Confeffion d'un Efpagnol, nommé Die- 
grie de Vargas, il lui fit changer eu fa fa- 
Víjir un leg de cinq mille écus quil avoit 
d abord deíliné pour un autrc. On cn. 
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■ murmura, & le Public rabbatit beaucoup 

1 de fon eílime pour un Homme qubl avoit 
cru jufques-là fort défmtéreíTé. Dès que 
PArchevêque en fut inlbruit, il lui écrivit 
qü'il le prioit de fortir de fon Diocèfe , 
& d'alkr gouverner celui auquel il étoic 
nommé , ainfi quil écoit porte dans le Bre- 
vet du Roi, en attendant qifil eut reçu fes 
Bulles & qu'il fut facré (i). 

Commentil H comprit bienque cette priere étoitun 
en forc, fon ordre , & que PArchevêque , qui ctoit fon 
inquiécude Mctropolitain, n'cn demeureroit pas là, 

dement de fes s'il refl:lí"01t dobéir; mais il le fit de fort 
Suües. " mauvaife grace ; il dic aux Indiens qui lui 

étoient fort attachés, que fon départ étoit 
un effet de Ia mauvaife humeur de PAr- 
chevêque. II avoit cependant de quoi fe 
confoler du chagrin qukn lui donnoit, 
puifquil cmportoit d'une Ville, ou il étoit 
venu fans avoir un fou , une Chapelle ttès 
riche & de quoi meubler magnifiquement 
fon Palais épifcopal. Il ne vouloit pour- 
tant point paroitre à PAífomption avant 
que (Pêtre facré; & le retardement de fes 
Bulles 1'inquiétoit beaucbup , quoiqifil fut 
difficile quelles fulfent dcja parvenucs juí- 
qu'à lui. 

Ce quil ima- Dailleurs íbn inquietude n'étoit peut- 
jine pour fe être pas fans fondement. II avoit plusd'un 
laire facrer {Jjjgj- cráindre qkon n'eut envoié au 

d^avoir re"p Ro* ^es Mémoires contre lui, & qu'ils 
fes íiulks. ' neulTent fait inipreffion fur Pcíprít de ce 

Prínce, Pour en prévenir Peffet, il rcfoto 

(l) Cétoit 1'ufage que vet da Roi, fut choiú pai 
FEvêque aoinmc, dès le Chapitre pour jgouve'' 
jp')! avoit teq,u_ ie Bre- ner le Diotcü. 
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de fe faire facrer le plutôt qa3il lui fcroit —' ^ 
poííible , & le moíen quil prit pour y 
réullir n^ft malhcureaícment pour lui 
que trop conftaté. Pourbien entendre ccci, 
il faut íè rappeller ce que j'ai remarque de 
Pépoque de fa promotion & de celle de fa 
préconifation, que j'ai fait vérifier en 
Eípagne par un Sécretaire general du Con- 
ícil Roíal des Indes,& àRome, par les 
Regltres des Confiftoires ou font marquês 
l'année & le jour auxquels les nouveaux 
Evcques íout préconifés, 

Je n'ai pu fávoir au juftc enquel tems 
E). Bernardin fortit du Potofi; mais il eíl 
certain qidil pafla dé-là au Tucuman, 
qu'il arriva à Salta au mois d'Aoiit 1641. 
Sa premiere vifitc dans cette Ville fut au 
College des Jéfuites, 011 après avoir ré- 
moigné une confiance entiere aux Peres d 
cette Maifon, il leur exagera d^abord les 
befoins fpirituels du Diocèfe de PAflbmp- 
tion , & la néceílité d^y remedier prompte- 
fflent., II leur dit enfuite qu'il ne pouvoit 
pas douter que fes Ennemis n'cmpêchaC- 
fènt quJ;i nc reçnt fes Bulles, qu'il favoit 
etre expédiées depuis plus de deux ans , & 
Pour leur en donner une preuve , il leur 
montra deux Lettres, Pune du Cardinal 
Antoine Barbcrin , datée du mois de Dé- 
cembre 1^58 qui lui donnoit avis de leur 
cxpédition, & Paurrc du Roi d'Efpagne, 
Eãns date , qui lui donnoit la qualité d^- 
vêque,. 

La premiere de ces deux. Lettres étoit 
cvidemmcnt fuppoféej&. je naurois jamais 
Eu croire, ni perfuader à perfonnej quçlk: 
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1^43. eí'lt écé produite par D. Bernardin de Car- 
Sut une fauf- <:'enas ' ^ c^e n'avo't été citée par fon 

fe Lectre qu'il Procurcur dans un Memorial préíenté au 
préfencs aux d Efpagne pour lè juftifier , & qui cfi; 
Jéfuites du imprime. Au refte , il ncft plus douteux 
CoUege de que ce ne f0jt fUT cette Let:tre quqj a 

dtl; Squ"tfacré Pere/ du Collegcde Salta, 
peat fe taire auxquels il demanda íí en^vertu de cette 
íacrerfansíespreuve de lexpedition de fes Bulles il ne 
liulles. pouvoit pas fe faire confacrer avant que 

de les avoir reçues, lui dirent qidils n'y 
voioient point de difficulté ; il lespriade 
lui donner cette réponfe par écrit, & ils 
n3oferent Ia lui refufer. 

les Jífuhes U en euvoia fur le champ une copie au 
de Cordoue pcre Boroa a[ors Re(qeur du Collc2;e & 
ÍaUr^de rUnivcrfité de Cordoue, & il W 
pas le faire compagna d'une Lettre datcc du dix-hui- 

Comjneiu cieme d'Aoút, dans laquelle il lui difoít 
>1 reçoit leur qidencore que l'avis doftrinal des PereS 

du College de Salta lui íufíít pour fe faire 
facrer avant que d'avoir reçu fes Bulles, il 
étoit cependant bien aife d'avoir encore le 
ílen & cclui de fon Univerfité , & quil 
comptoit bien qu'!! féroit conforme à celuí 
de ces Percs ; qu"!! le prioit néanmoinsde 
rappuier de nouvelles preuvcs ; qudl fé- 
roit à Santiago 1c vingtieme de Septembre 
au plus tard , & qu'il efpéroit d'y trouver 
fa réponfe. Il Ty trouva cn effct, & clle 
étoit conçue cn ces termes.. 

(a) II a encore cité 
cette Lettre à Rome lorf- 

demanda 1'abfolu- 
lion des Ccaíures qu'il 

avoit cncourues, como15 

nous le vetrons dans Ia 

fuite , mais il ne dit 
de ceitc daítes 
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MONSEIGNEUR, ^43. 

» On me remit avant hier la Lettre de 
" votrc Scigneurie illuftníTime, datee de 

Salta le dix-huitieme d'A o li t, & les 
53 ternies dont clle ufe envers fon indigne 
33 Serviteur itdont caufé une vcritable 
33 confufion. Je fuis fenliblement touché, 
33 Monfcigneur, du retardemenc de vos 
33 Bulles; c'crt fans doucc rEnnemi du fa- 
33 lut des Ames qui fait tous fes efforts 
33 pour éloigner un fi digne Prélat de fon 
33 Eglife; mais j'efpere que Notre-Sei- 
33 gneur ne permettra pas qu'il rcuíTilTc 
33 dans fon projet. Quant à ce que Votre 
30 Seigneurie illuftriíTimc exige de moi, 
33 dans 1c dcfir Encere que j'ayois de fe- 
33 «onder fcs pieux deífeins, j'ai chargé 
33 les ProfcífcuL-s en Thcologie de ce Col- 
33 lege d'examiner EEcrit du Pere Come 
33 Sofia (1), que vous m'avez adrede. Ce 
33 Pere eid véritablement un habile Hom- 
33 me ; mais je fais qifil n'a pu confulter 
33 les Livres 011 cette matiere eft traitée à 
33 fond, & je fuis obligé de vous dire, 
33 Monfeigneur, qu'on n'a pas trouvc ici 
33 un Canonifte, ni un Tbéologien , qui 
33 autorife le facre dErn Evêque qui ne 
33 peut point préfenter fes Bulles. Je fòu- 
33 baiterois de tout mon coeur de pouvoir 
33 vous envoier une rcponfe plus favora- 
33 ble, &c. 

A la ledlure de cette Lettre D. Bernardin 
entra dans une fi grande colere, qu'i! la 

(') Ccftle nom du Reíteur du College de Salta. 
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— déchira fans Ia communiquer à perfonntf- 
1 dj- il fe garda bien fur-tout d'eii par ler à TE- 

vcque da Tucuman, qu'il connoiíToit aííez 
pout étreperfuadé que s'il Favcit vuc,il 
ne le coníacreroit pas. D. Melchior Mal- 
donado le lui manda à lui-même peu dc 
tems après fon Sacre. » Votre Seigneuric 
» illuflrifllmé, lui difoit-il dans une Lettre 
" qu'il lui écrivit de Rioja , voulut favoir 
x> des Pcres du College de Cordoue íi elle 
33 pouvoit fe faire facrer avant que d^a- 
33 voir reçu fes Bulles , & ils lui envoíerent 
33 en fecret avec bcaucoup de refped leur 
33 avis dodtrinal. J'en ignore les termes; 
33 mais je fais que vous déchirâtes la Lettre 
33 du Reftcur de ce College avec depir. 
33 Cette aílion, Monfeigneur, ne peut 
33 étre exeufee, Sc quel que fíit Pávis de 
33 ces Peres, vous n'avic7 pas raifon de 
33 vous mettre en colere, puifque chacnn 
33 cll libre de dire ce qu'il penfe , quand 
»3 ce iFeft pas en matiere de foi. Votre 
33 Seigneurie illuílrilTxme avoit encore plus 
33 de tort de vouloir ce qui eft illicite, Sc 
33 de s'irriter parccqidon lui difoit ce qui 
33 eftjufte Sc raifonnable. Ellcme faifoít à 

33 moi-mème un tort coníidérable en me 
33 diffimulant ce qui auroit pu me fervic 
33 de regle , afin d^obtenir dc moi ce qu/elle 
33 defiroit, Sc cela en matiere grave, Scc. 

II lui dit enfuite quil étoit entre dans 
fon Diocèfe comme un S. Bcrnard ; que 
fes Diocéfains, prévenus de fa grande 
fainteté & de Téminence de fes talens , ne 
regardoient plus auprès de lui leur propre 
Evêque, que comme un Homme d'une 
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vertu commuae & d'une capacite médio-   
crc ; qu'il n'en avoit point eu dcjaloufie, I^43' 
^ .Pu'1' íavoit fe rendre. jaftice ; mais 
^uil avoit été un peu furpris de le voir 
^gir dans ídn Diocèfe , Sc fans lai en avoir 
mit la moindre honnêteté, comme s'il 
íivoit été un Saint Paul. En efFet, D. Ber- 
nardin s'étoit comporté , mémc avant íon 
lacre, dans le Tucuman comme il avoit 
íait dans le Potoíl, prêcliant, confeífanr, 
taiíant toutcs les fonétions curiales, & il 
floutoit fi pcu qu'il eât droit d'en ufer ainíi 
ígns lagrément de FOrdinaire , que Tétant 
3>de trouverà. Santiago , il ne lui en fit pas 
la moindre honnêteté , & débuta par lui 
propofer de le coníacrer fans attendre fes 

ulles, qu il favoit, difoit-il , étre expé- 
leesdepuis long-tems, & que fes Enncrais 

avoient interceptécs. 
D. Melcbior, qui 1'avoit reçu chez lai II y e/l facré. 

avec beaucoup de pdliteíTe , lui répondit Proteílation 
dabord qu'il ne croicit pas pouvoir en je~lEveciue 

confcience faire ce qu'il defiroit de lui. Ce- 11 ucuman* 
pendant fur fes vives inftances, fur Popi- 
nion qu il avoit de fa grande capacité , fur 
1 avis des Pcres du College de Salta, il 
paífa par-deílus fes doutes, & fe rendit. 
Ji en fut au dcfefpoir', quand il eut été 
'. ruit /

cle la téponfe du Reífcur de l'U- 
niverfité , & lui écrivit une Lettre três ví- 

> cn lui reprochant de Favoir forcé de 
aire cc qu'i[ ne fe confoíeroit jamais d*a- 

Voir fait.w Votre Seigneurie illuftriff me, kü 
31 _difoit-il , ne me laiífoit repofer ni le 
■33 jour, ni la nuit , me repréfenrant & 
53 We faifant repréfemer fans ceííe , de 
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" vive voix & par écrit, la ncceflite'. áe 

t. 4 }• M fubvenir aux befoins preflants de FEglife 
» du Paraguay.. . Je dépofai enfin mes 
33 doutcs & mes ícrupules, Tur la grande 
33 idée que javois de votre faintete & de 
33 votre capacité... Je proteftai nean- 
33 moins de ma íõuraiílíon & de mon obéif- 
33 fance au Souverain Pontife, mon pie- 
3» micr Cbef; je declarai à Votre Seigneu- 
33 rie illuftriílime qu'en la confacrant, je 
33 ne lui conférois aucun pouvoir, ni au- 
33 cune jurifdiâion; qu'elle ne pouvoitlcs 
33 tenir, avant la reception de fes Bullcs , 
33 que de íbn Chapitre ; & avec ces précau- 
33 tions , qui étoient nécclTaires pour nc 
»3 nous pas perdre tous les deux , je me 
33 conformai au fentiment de ceux qui 
3» étoient d'avis que je pouvois paífer par- 
3« deífus mes craintcs. 

Cefutvers la mi-Oéfobre 1641 , un an 
& deux mois après lexpidition des Bai- 
les { 1), que fe fit la cérémonie de ce Sa- 
cre; & la Congrégation du Saint Concíle 
de Trente , comme nous le verrons dana 
la fuite , a dcpuis déclaré que cette confé- 
cration faite fans que les Lettres Apollo- 
liques cuífent été préfentées, ifétoit pas 
legitime, tant pour cette raifon, que par- 
ccquc 1'Evêque confacrant nJy avoit été 
affifté que de deux Chanoincs , fans la pef' 
rniíllon du Pape ; qu'elle étoit ccpendant 
valide, quant à PimpreíTion du caraéfere, 
mais qifclle avoit été nulle & invalid6 

quant à 1'excrcice licite des fonélions éprf' 
copales. D^tl il s^enfuit que D. Bernardin 

(1) EUes furent expédiées le 18 d'Aoút 16411. 
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de Cardenas n'a jamais eu de jurifdidtion ^ ' 
dans fon Diocèfe , puifqudl rda été abfous, 
C[u'apics cn être íbrti , des cenfures. donc 
il étoit lié , non-feulement à caufe de l'ir- 
legularité de fon Sacre, mais cncore pour 
avoir pris poíTcílion de fon Diocèfe & ufé 
de tous les pouvoirs attachés à fon carade- 
re, & qubl n'avoic pas. Le Roi d'Efpa- 
Snc, dans une Cédule écrite de Fraga cn 
■Arragon , datée du de Juillet 1644, 
declara aulli qu'il avoit été furpris d'ap- 
-Prcndrc que D. Bernardin avoit été facré 
aYant la réception de fes Bulles, ce qui lui 
paroiflbit de fort mauvais exemple. 

De Santiago le Prélat palia à Cordoue, u fc rend à 
& les Jéfuites de cette Ville furent les pre-Cordoue, a» 
loiers à lui allcr préfenter leurs refpeds. ce B11' s'y P»í- 
il les vifita enfuite , Sc fut complimenté íe* 
eu vers & en profe par leurs Ecoliers. Le 
"jr^eur le prja ^ lui faire Phonneur de 

•ucr avec fa Communauté; ily confentit , 
Pendant le repas il dit au Redeur qu'il 

p0mPtoit bien qu'il mettroit le comble à 
es politelfcs, en lui donnant un Ecrit íi- 

Sae de lui & des Profelfeurs de Tbéologie , 
Par lequel il approuveroit fon Sacre. 11 lui 
avoit ddja d;,, qa^i VOuloic donnet aux Jc- 
uttes les prémices de fon Epifcopat, cn 

onnant ceux qui fe difpofoient à rece- 
oirles Ordres facrés, Sele Redeur avoit 
cpondu qu'il n'y en avoit aduellement 

auçun qui fíit dans le cas, outre qifil n'a- 
0>t pas lc pouvoir de les préfenter fans 
a Permiflion de fon Provincial, qui étoit 

g ent & fort éloigné de Cordoue. Dom 
Wnatdin avoit pris cette t.éponfe pout 
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— une défaite ; mais il avoit jugé à-propos 

1 de diílimuler íbn rcíTentiment. 
1'ümveríité L^embarras dn Redeur étoit bcaucoup 

ác Coidoue plus grand au fujet de PEcrit que 1c Pré- 
refufe d-ap- lat demandoit. II fallut enfin sJexpliqaer, 
prouver fon gj Ie Refteur répondit fans biaifcr , qu'il 
Sacre. ne je pOUVOit pas palllS tralui' fa çonfcience , 

parceque fes Thcologiens & tous ceux 
quil avoit confultés , trouvoient dans fa 
confccration des défauts qui la rcndoicnt 
illicitc. Cette rcponfe mortifia 1'Evcque , 
mais elle ne lui fit naítre aucun fcrupule 
fur fon Sacre. II y a bien de 1'apparence 
qu'elle fut ignorée de D. Mclchior Maldo- 
nado, que les Jéfuites crurenc dcvoir laif- 
fcr dans fa bonne foi. D. Bernardin voulut 
néanmoins avoir une approbation par écrit, 
& ii la demanda à D. Jean de Solorxano , 
qui ne fit aucune difficultc de la lui efl' 
vpier, & entreprit meme de foutenir fon 
fentiment. II ne fut pas le feul qui decida 
de la forte en Efpagne, & cette conteda' 
tion n^y fut terminée que par la déclaration 
de la Congrégation du Saint Concile dc 
Trente. La voici en françois, on trouvefí1 

1'Original à la fin du I. Volume. 
3' L/Evêque de la Villc qifon nomme dc 
rAífomption, de la Province de Para' 

" guay, dans les Indes occidcntaks, a p1'!5 

>3 poíleffion de fon Evêclié , & s'eft fai1- 
3> confacrer par PEvcque du Tucuman > 
'3 fans avoir ptéfentc les Lcttres Apoftol'" 
33 ques, qui ccpendant avoient été aupaf^' 
33 vant accordées& expédiées, cc dont | 
33 é 'biL en quelque façon aííuré par des av'5 

m qifil en avoit rc^us, II a auífi cté cc"1" 
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55 facré par le íafdit Evcque, fans autres 
" Afliftans que deux Chanoines , íans cn 
53 avoir préfenté Ia difpenfe, laquelle étoit 
33 pareillement accordée, ce doat il avoit 
33 quelque forte de connoiífance , ou du 
33 moins une préfoniption, ( parceque le 
33 Souverain PontiFc eft dans Pufage d5ac- 
33 corder cette difpenfe aux Evêques qui 
33 doivent être confacrés dans les Indes. ) 
33 Ces faits fuppofés , on a demande en 
33 premier lieu íi la fufdite prifc de poífcf- 
33 fion fans avoir préfenté les Lettres apof- 
33 toliques, a été légitime ? en fecond lieu , 
" fi la fufdite confécration, faite comme il 
33 a été dit, a été valide í 

33 La facrée Congrégations des Eminen- 
33 tiflinies Cardinaux, prépofés par Ic Sainc 
33 Siégc apoílolique pourinterprêterle Con- 
3> cile de Trcnte , a répondu le premier 
33 de Scptembre iéf7,àla premierequef- 
33 tion, que la prife de poíTcífion navoit 
í3 Pas été légitime. 

33 La même facrée Congrégation, après 
33 avoir murement examiné ce qui a été 
33 propofé en fccond lieu , a répondu le 
33 [f Décembrc 16J7, fur le fecond ar- 
33 'icle , que la fufdite confécration de PE- 
33 vèque de Paraguay avoit été valide 
31 quant au Sacrement Sc à 1'impreífion du 
33 caraélere, mais qu^clle avoit été nulle 
33 quant à 1'cxercice licite des fonélions 
33 attachées à 1'Ordre , Sc que PEvéque 
33 ainíi confacré , auífr-bien que PEvcque 

3 confécrateur , avoient befoin d^bfolu- 
33 tion & de difpenfe , que la meme fa- 
' créc Congrégation a jugé leur devok 
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« êtrc accordée , lous le bon plaifir dc 
3j notre crês Saint Pere. 

" Lequel, aíant oui 1c rapport & les 
i3 raifons allcguées , a ordonné , 1c fixic- 
li me de Févncr i í J 8 , par mi effet de fa 
33 bonté patemelle , qii"on accordât aux 
33 fufdits Evéques 1'abíolution & la difpen- 
33 fe par dcs Lettres apoftoliques en forme 
33 de Bref. 

li F. Cardinal Paulucci, Préfet. Grátis, 
33 même pour les Ecritures. 

33 C. de Veechiis , Evêque de Chiufi , 
si Secrétaire de leurs Eminences. 

Fln du Livre neuvieme. 

TABLE 



T A B L E 

DES MATIERES. 

A. ^BEILLBS, 149. 
Abiara , Cacique Chré- 

tien , reproçhe aux 
Mamelus leurs injuf- 
tices òc les rrlec en dé- 
route , 414. 

Abipones, C les) Na-* 
tion du Chaco. En- 
trevi ifes des Miííion- 
naires pour les coii- 
Vçrtir , 4,10. Com- 
mene ils les reçoivc.nc, 
414. Ce qui empêchc 
.d.'érablir la Keligion 
Chrécienne parmi ces 
Teuples, 41 8. Leur ca- 
ra&ere &c leurs roceurs 
410. 

AÍarcon , ( SébaílieB ) 
jeime Éfpagnol maf- 
íacré par fes conduc- 
reurs , 577. 

Alfaio, (le Eere Diéguc) 
Supérieur des Miiiiolis 
du Paraguay : fon ca- 
racter e , 370. 6"á raorr, 
391. 

Alfaio , ( Dom Fran- 
çois ) envoié par le 
Koi au Tuctiman eu 
qualité de Vilkeur , 
pour Fabolition du 
fervice pei fonnel, 6c 
pour le réglement des 

Jome 11. 

lüáicns cn comm.in- 
des :.e(Fctd-s ordres 
du Roí à ce fujet, 114. 
& íuiv. 

Altamirano, ' (le Pere 
Cliriflophe ) ell char- 
gé de la Rédudíon de 
rAUompdon ,191. 

Alvarez, ( le Pere Pierrc) 
fes eilórts inutilcspoi r 
reunir les Caraguas , 
189. 11 eíl envoié chez 
les Chiriguanes, mais 
tropcard, 339. 

Amphibie íinguüer, loff, 
Apollafie &c converlion 

d'ua Cacique, 131. 
Aragona , (le Pere AI- 

fonfe de ) échappe à 
ccuy._ qui veulent le 
huiracrer, 243. 

Arenas , ( le Pere Clirif- 
tophe de; eft chargé 
de la tranfmigracion 
de quelques Réduc- 
tions; ce qu'il a à 
foiitírir dans cerre oc- 
cafion, 3 84. 

Acefti, ( U. Chriílophe 
de 1 Evêque de l'Af- 
fomption ; fa vifite 
dans les Rcduâions 
du Parana; en quel 
ctat il ies rrouve, íjií;, 

V 



4SS TA 
Ses cntrcprlfes fur les 
ludiens dirigés par les 
Jéfuites, 31S. Ils'ap- 
paife , Sc viíite ae 
nouveau les Réduc- 
rions, 517. 

Armes à feu , (tifagcs 
des) parmi les lu- 
diens, 52. Ce qui de- 
termine Philippe V à 
le leur accorder, J 3 , 
387. 

Arvcc du Confeil des 
Indes, qui ne permet 
qu'aiix Sujets naturcls 
du Roí Catholique de 
travailler dans les 
Miflions du Paraguap, 
420. 

Arfenaux des Indiensjp- 
AfTomption. Etat de ce 

Diocèfe , 1;. 
Aventure tragique & 

bcllcaâion d'un jcu- 
ne Néophyte , ziS. 
Aventure d'une Fem- 
me fauvée miracu- 
leufement du nau- 
fraga avec fes Enfans, 
305 , de deux jeunes 
Jndiens, 5 9ijd'une 
jeunc Indienne , 427. 
d'une famille emiere 
qui recoíivrc la 11- 
berté , 428. 

Ávila, ( Dom Eftevan 
d' ) projet de ce Gou- 
verneur : Philippe IV 
Ty fait renoncer, jy 5. 
Sa Lettre au Roi, 
3Í4. 
BB 

A n 1 A , (le Pere 
Vincent) fon ftrata- 
gênie pput empêclier 

L È 
la defertion d'une R« 
duíliou ,259, 

Berthold , ( le Pere 
Noel) Jéfuicc Franr 
çois au Paragiuy ; ce 
qu'il remarque dans 
les Réduâions, 228. 

Bogado , C le Pere Jé- 
rômc de ) Rcctcur du 
College de Loanda : 
fa lettre fur le Eap- 
tême dcsNégtes, 182. 

Bolanos, ; le Pere Louis 
de ) 11 forme une E- 
glife chez les Guara- 
nis , Sc compofe pour 
iuíiruire ces Pcuplcs 
fon Catécbifme , qui 
eft examine Sc ap- 
prouvédans 1111 Syno- 
de , 23. 

Bonheur des Indiens 
dans les Réduítions, 
Sj. 

Boroa , ( le Pere Diegue 
de ) fuccès d'unvoíar 
ge qtfil tale chez les 
liiaguitcspour les pa- 
cifier, 113 • U fuccede 
au Pere Trnxillo dans 
1'emploi de Provincial 
Scenvoie des léfuites 
aux Chiriguancs, 338. 
11 fait la vifite de fa 
Province, ce qui le 
confole de fes fati- 
gues, 340. Sa dili- 
gence Sc fes foins pen- 
dam ritruption des 
Mamelus dans 1c Ta^ 
pé, 3S7* On lui re- 
fufe du fecours á TAf- 
fomption , 3^8. II 
écrit au Confeil des 
Indes, Sc fes lentes 



D ES MA 
jettécs à la mer par- 
vicnnent au Roí, j 59. 
11 faic follicicec & 
nbneut la penpillipn 
de doimer dcs armes 
à feu aux Ncophytes, 
387. 

Boules des Iratines, jjS. 
'Buenos-Ayrès. Eredion 

de TEveché de cccte 
Ville, 175. 

C^jAyaguas , ( les ) 
leurs mocurs & leur 
caraâere , iSS. Ef- 
fovts inutiles des Jé- 
ítiitcspour les conver- 
tir , 189. 

Cabra!, ( Emmanuel ) 
Ccntilhomme Pon:..- 
gais , leve à fcs frais 
une Compagnie de 
Cavalerie Efpagaole , 
6: reniportc une gran- 
de viâoitc fur les I11- 
fideles , 145. 11 fait 
cxécucet douze pri- 
fonniers qui avoienc 
maiíacré trois Jéfiii- 
tes, 14S. 

Calchaquisdles) Milfions 
fru6lueufes parmi eux, 
jóo. Expédition fans 
fuccès dans leurs Val- 
lées , 1 jy. Nouvclles 
tentatives pour leur 
converfion , 199. Ils 
attaquent le Tucu- 
inan , 184. Hs font 
battus Sc 011 leur ac- 
corde la paix , 309. 
Ils la rompem , ; 1.1. 
Nouvelle expédition 

TIERES. 
contre eux fans fuccès, 
3S«. Nouvelles ren- 
raiives pour leur con- 
verfion 1 ce qui la 
faic mamjucr , 407. 
Les MiUionnaires jr 
retournent Sc fondenc 
une Rédudion , 408. 

Caracaras, (les) leur 
caraâere , j9j.Expé- 
dition finguliere con- 
tre eux ; deferipeioa 
de leur Lac, 597, 

Caranza , (le Pere Ficr- 
re) de l'Oidre des 
Carmes , premier E- 
vêque de Êuenos-Ay- 
rès , 179. Sa conduite 
peu modtrce avec le 
Gouverneur de Rio 
de la Plata, 1S8. Ií 
íé. reconcilie avec 1c 
Gouverneur Sc avec 
les Jéfuites , 189. 

Cardcnas, ( Dom Ber- 
nardin de , ) fon por- 
trait, 458. II elhiom- 
mé Míílionnairc A- 
poílolique , f .ccès de 
fcs préikacior.s, 439. 
II cft appellé à Lima, 
Sc reufeinié dans un 
Convém de (bn Or- 
dre ; ce qu'on lui re- 
prochc Sc fa condu re 
dans fa retraite , 441. 
11 ell uommé à i'Ar- 
chevêché de l'Afl mj- 
tion , 444- Ce qu '1 
fait au Potofi, cfoà 
PArchevêque de la 
Plata 1'nblige de for- 
tir, ib.Ce qu'i! imagi- 
ne pour fe fairc ía- 
crer avanc la réccp- 

v Íj 



T A B 
tion de fcs Bullcs, 
441Í. Dcs Jéfuites, íur 
urc íaulíè letcre qinl 
leiu- préfcnte, cioienc 
qiVil pcucrefaire í"a- 
cret, 448. II dcchire 
Ia Leítte dcs Jcfuices 
de Cordoue, q ti lui 
mandoienc 1c con- 
traire, ibid. Comment 
il fe comporte dans le 
Tucuman , 451. Il y 
cíl lacre , ibid. II íc 
rend à Cordoue ; ce 
qui s'y palfe entre lui 

les Jéiuices, 443. 
Caro, (íltuati .n du 132. 

Deux Rédudions dans 
cetcc Proviuce, 16^. 

Caiiillo , (le Pere Jean 
dei) danger qu'il cou- 
ic au Caro , 23?.. Son 
martyre ,239. 

Ca aldino , (Ic Pere Jo- 
leph ) rencontre PE- 
vcque du Paraguay 
dans fon naufrage fur 
Rio de Ia Plata cn fe 
rcn iant â l^ífomp- 
tioa , Sa récçption 
dans cette Villc , 6. II 
eíl chargé avec le Pere 
Maceta de Ia conver- 
íion des Guaranis : a 
quelles condicions i's 
lentreprennent , 23. 
Il fait fuíHger un Sor- 
cier qui fe convcrtit, 
165. II fe rend fur une 
montagne habicée par 
dcs Indicns léroccs : 
danger qu'il y court j 
quei cn fut le fucces , 
jy2. Sa fermeté met 
CíX fuice 11 ae arméede 

L E 
Barbarcs, 194. Ti for» 
me une Rcdudion 
dans la Gualachic, 
284. 

Cerqueyra , ( le Pere 
Gafpard} fes travaux 
dans le Chaco , 411. 

Cefpedez , ( Dom Louis 
de ) Gouvemeur de 
Kio de la Plata, fcs 
deíTcins fur PUrugiiay, 
200. EfFet d'une ac- 
tion de Religiòn de 
ce Gouverneur , 201., 
Son imprudente dé- 
marche , 215. Il rc- 
connoit íà faute, 204. 

Cefpedez , ; Dom Louis 
de) Gouverneur da 
Paraguay, refufe de 
fecourir les Miííion- 
íiaires contre les Ma- 
meíus , 265 , 293. 
Edit qifil fait publier 
pour gener les Mif- 
líonnaires,, 294. Sa 
conduite violente cn- 
vers les Néophytcs: il 
s,appaile , 32(5. Nou- 
velle entreprife de ce 
Gouverneur fur les 
Chrétiens Itatines ^ 
3 J1 • 

Ch ico. Ce qui retarde 
le fuccès des tentati- 
ves qu'on y fait, nou- 
vclle entreprife , 278. 
NouveUc centative, 
373. Pluíieurs Rcduc- 
lions détruites , &c 
divers combats, 380. 
Expédition dans cette 
Province, 419. 

Ch .ugcment que la Re- 
iigionproduic dans les 



t) ES M AI 
fndiens, 81. Cliange- 
iiaem prodigieux dans 
une Réduótion , fa 
eaufe: comnienc 011 
y remédie, iSo. 

Chiriguanes. (les) Leurs 
mceurs 4 259 : ils de- 
mandent des Jcíuices, 
qifon leur envoie crop 
taid ,538. 

Cimecieres tk .quelques 
pratiques dc piccç dans 
les Redudions, 7S. 

Clavic, {le Pere Fraa- 
çois) cchappc à ccux 
qui veulenc le maíTa- 
crer , 245. 

Commandes. Decret da 
Roi àce fujec ,11^. 

Communion (premiere) 
deslndicns, \66. 

Conduite violente cl'un 
Eccléiíaílique à pe- 
gar d des Jéíuitcs : 
fes fukes, 13 c.. 

Congrégations érigées 
par lesjéfuites dans !es 
Réduâions : leur ef- 
fet, "i. 

Converfion dkine Tn- 
dienne k fes fuites , 
103. Converlions inef- 
perées d'un grand 
nombre d'Infideles, 
iti, k fuiv. 

Couronnés ou Chevelus, 
( les ) Nation da 
Guayra , 211. Ils de- 
mandem des Jéfuitcs.: 
Rcdudlions fondècs 
par mi cux , 157. 

D 

Da rio ( lc Pere 

I E R E S. 4fí t 
Jean ) fa Miflion frse- 
tueufe chez les Cal- 
chaquis, 18. Grand 
rifejue qu'!! courc, 20. 
Il eíi envpié chez les 
Diaguites pour les pa- 
cifícr: fuccès de fon 
voiage , 113. 

Décrct de Philippe IV & 
de Philippe V , au 
fui et da Tribut des 
índiens , k du Goa- 
vernement des Jéfui- 
tcs ) dans les Réduc- 
tions, 39. Décrcts dc 
Philippe V au fujec 
du Gouvernementper- 
fonncl ,533' Leur peu 
d^ffet , 537. 

Diaguites ( íes) prcnncnc 
les armes contre les 
Efpagnols , k fone 
padfícs par les Jéfui- 
tes, qui en conver- 
tiífenc pluííeurs, '113. 

Dieux mores foulés aux 
pies : Dieu vif degra- 
dé par les Milíionnai- 
naires, 282. 

Diviíion des Provinccs 
de Paraguay k de 
Rio dc la Plata, 176» 

Domenccchi, (!c Pere ) 
délivre pat fa réfohi- 
tion fes Nc^hytes 
pdfonnicrs, 2^6. 

E 

J^G l 1 s E préfervée 
da fca par miracle , 
2^5. 

Efpagnols í les ) s'indif- 
pofcnt contre les Mif- 
íionnaires Jéfuitcs, ôc 

V iij 
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pourquoi, 7, n. Man- 
inivre d'iin Efpagnol 
ponr avoir des In- 
diens à fon fervice, 
íg. Précaurion pour 
empêchcr 1 acomiíiu- 
uication JesEfpagn' Is 
avcc Iís Indiens des 
RéJuâiojis , 45. Ma- 
rege de quelqucs Ef- 
pagno's pour faire 
fortir .Ies Jeruites du 
Cuayra , 115. Leur 
trahifon contre des 
Indiens 8c fes fuites , 
xg6. Ue qtfcl prétexrc 
ils couyrcnt une expé- 

- ditiori contre des In- 
diens , 8c leur perfi- 
die , 115,8: finv. 
Conduice imprudente 
de qiseiques-uns, ipj. 
Gínérouté d'uii Efpa- 
pnol , 338. Leur per- 
iecuticn contre les Ké- 
duclions, 351. Belle 
afliond'LinEfpagnol, 
4J4- 

ivenement lingulier, 
3 f2" 

P A x a R D o , ( Dom 
Pedro) Evcque de 
Bue..os-Ayrcs: faiet- 
tre au Roi Catholi- 
que, en faveur des 
Jcfuitcs , apres une 
vilite exaíte de fon 
Diocèfe , 91. 

Tê.es dts Indiens pour 
la réception des Evê- 
ques , des Gouver- 
neuus , 8cc. 60. Dcf- 
ciiption de Ia Fète 

B L E 
folcmnelle du Saíjip 
Sacrement ,75. 

Filds, ( le Pere Tho- 
mas) fon zèle infa- 
tigable dans le Guay- 
ra', fa morr, 100. 

Filies Chrétiennes, mar- 
tyres de la chaftecé , 
170, 

. François, (les Peres de 
Saint) ils revendi- 
quent une Miílion que 
Ics Jéfuites leur ren- 
dent , 148 , 375. Ce 
qui les empêche de 
fure beauconp de pro- 
gres dans leurs Mif- 
lions, 188. 

Frias , í Dom Manuel) 
■vive contcílation de 
ce Gouverneur avec 
PEvèque de PAffomp- 
tion , au fujctduPa-- 
tronage des Indiens, 
188. " 

CtOngora , f Dom 
Diegue) Gouverneur 
de Rio de la PIãta ,, 
peri fon Gouvcvne- 
ment, 17S. 

Gonzalez dc Santa-Çruz, 
( le Pcre D. Roch) 
Ia Milbon cliez les 
Guayciirus: comment 
il cn cft rei;u , 108. 
Son cncrcprile hardie,. 
117. Scs nouvelles 
courfcs Apofioliques , 
141. ll fonde une Ré- 
duâion à Itapua, 145. 
I! tire le Gouverneur; 
d'un mauvais pas, 

. 
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1147. Il read aux Peres 
de Saint François une 
Milfiouquils revcudi- 
quoient , 14S. Il eu- 
treprend une Midion 
dans ia Provinde d'U- 
ruguay , 169. Son cn- 
trée dans cecte Pro- 

, vince, 171. Il y (on- 
de une Réduâiou , 
174. Le Gouvcrneur 
mande ce Pereà Bue- 
nos-Ayrès: pour qucl 
fujet, &c ce qui s'y 
palTc ioo. II entre- 
pcend de reconnoitrc 
le Tapé, 106. Son 
jugement fui fes Ha- 
birans, quant à la 
Religion , 10S. Il dif- 
/ipe par fon induftrie 
une armee ddnfidolcs, 
2,09. U fonde une Ri- 
diiflion ,11o. U pene- 
tre dans le Caro, 130. 
Confpiration, contte 
lui ,233. Son marty- 
te, 234. Miracle a- 
pres fa mort, 23á. 

Gonzalcs de Santa-Çruz, 
( D. François) Li.nue- 
nant de Roi à l'Af- 
fomption, 144. 

GrifK, (le Pere Vincent) 
fa miffion chez les 
Guaycurus; commenc 
il cn efl: reçu , 108. 

Cuadalcazar , ( Dom 
Di.egue Fcrnandez do 
Cordoue , Marqujs 
de) Viceroi du Pé- 
rou , charge Ledefma 
de la couquête du 
Cliaco ,225. 

Gualarbcs, ( les) leyr 

. I ERES. 445 
origine & leur carac- 
tere, 248. Ils invi- 
tent les Jéfuires d vc- 
nir chez eux iço. Rc- 
duetion dans ce Pais, 
284. 

jii, ranis. Eglife fondéc 
chez eux par le Pere 
dc Bolaiíos , 22. Re- 
publique Chrétienne 
formée parmi ccs In- 
diens par lesjéfuices, 
31. Commenc ils onc 
été engagés à paier le 
tribut au Roi d'Efpa- 
gne , 37. Gcnre de 
yie de ces Indiens ; 
leur talenc pour les 
Ares, 5c leur goút 
pour Ia muíique, 47, 
74. Comment ils ont 
éié ateirés d la con- 
noiíTance du vraiDieu, 
49. Arts qu'ils culti- 
vent & leurs atte- 
liers , ikid Struíture 
de leurs maifons j tra- 
vai! de leurs Fcmmes, 
31. Leur commctce, 
5 3. Leur indolencc , 
5-3. Réception qtfils 
foat aux Evèqucsdans 
leurs vidres , 60 Prin- 
cipalcs venus Sc Sain- 
teic dc ces nouveaux 
Chrétiens, Chan- 
getncnt que la Reli- 
gion a produit parmi 
eux , Bi. Leur bon- 
heur dans les Rcduc- 
tions -Sí. Leur Mili- 
cc ibed. Maladics 
auxqueUes ils fone fu- 
jets, 88. Leur atta- 
çhement pour les Jc- 

Y iiij 
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fuite.?, 90. D'autres 
Guaranis demandent 
des Miííionnaires: on 
rcfufe de Icurcndon- 
ner, 100. En quel 
étac ils trouvent deux 
Jéfuices qui leur fu- 
rentenvoíés, 101. 

Guararopos. Etac dcs 
Rcductions formées 
chez ces Tndiens, 111. 
Leurs hoftilicés , 141. 

Guaycurus. Comment 
ils reçoivent des Mrf- 
íionnaires envoies 
four les convertir , 
107. On elt obligé de 
les abandonner , 14^. 
Merveilles arrivées 
chez eux , 1 ^o. Nou- 
velles tentatives pour 
leur converfion , 179. 
leur ambaííade au 
Provincial des Jéfui- 
tes, & fes fuites, 190. 

Guayra , f le) écac de 
la Religion de cette 
Province, 14. Etat 
des y édudions, 149. 
jMortalité & fes heu- 
r eu fes fuites, 166, 
Progrès de la Reli- 
gion, 192. Toutcsfes 
Rédudions font éva- 
cuées , 199. Etat 011 
quelqucs unes fe trou- 
vent , 301. 

Guérifon miraculeufe , 
314. 

Guiravera , puiíTant Ca- 
cique du Guayra, jure 
Ja perte dcs Miííion- 
naires : inutilité de 
fes edores, zn. Ce 
qui fe paíTc entre lui 

B L E 
ôc les Per es dc Mdn* 
toya òc Maceta rji, 
Sa converíion , 1Í4, 
II eft fait prifonnier 
ave fa femme par 
les Mamelus, 171. 
Il obtient fa liberte à 
la folTicitation du Pe- 
re Maceta, zji, II 
rend julíice aux Mif- 
íionnaires ,175. 

H 

f^E n a r d, (le Pcte 
Nicolas) Jéfuite Fran- 
çois au Paraguay,zi8. 
S.s travaux chez les 
Itatines , 310. Com- 
ment il eíl reçu des 
Mamelus auxquels il 
demande fes Néophy- 
res, 311. Sa mort , 

Hollandois à Buenos- 
Ayrès : leur deííein , 
116. 

I 

Je^uitf.s, ordre du Ge- 
neral de la Compagnie 
pour envoíer desJéíui- 
tes à l Aííomption, 4. 
Récepcion qifon leur 
fait 3 fujet de 1'indif- 
poíition des Efpagnols 
contrc eux, <í. Juflice 
Divine fur un de leurs- 
adverfaires, 8. Les 
Jcfuitcs du Paraguay 
font réunis avec ceux 
du Chili cn une feulc 
Province , 9. Nou- 
veaux Miííionnaires & 
Buenos-Ayres j leiár» 
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tirav^ux aux envxróns 
de cerre Ville, 11- 
Perfécutions que ies 
Jcrnices fouíírenc des 
EípagnQls du Tucu- 
man, & poiirquoi, 
íi. Proviaence de 
Dieu far eux , &c íes 
châtimens fur ccux 
qui maltraicent Ies 
Indicns, 15. Les Jé- 
fuires fortenc de Saint- 
Yago òc fe recireiit à 
Saiilc - Micheí , 14. 
Leur récéptron dans 
ccccc Virlc , 18. A 
quelles condkians ils 
encreprennenc la cony 
verfion des Guaranis, 
13. Ils formcnt le 
projet dkme Repu- 
blique Chrétienne chez 
ces Peuplcs ,31. Me- 
Air.es mPils prennenc 
pour rcalifer leúrpro- 
jec, 33. Commentils 
s'y fone pris pour cn- 
gager ces Indiens â fe 
íbumettre aux Róis 
d'Erpagne , &c à leur 
paier 1c tribuc , 37. 
Calomnies répandues 
dans touces íes Cours 
dc PEurope contre les 
Jcfuices, 40, 119. Leur 
fágeíTe ôc leur modé- 
ration , 40. Leur fu- 
bordinatioií entre eux, 
41. Comment ils ont 
actiré les Guaranis á 
la connoiíTance du 
vrai Dieu, 49. Leur 
embarras à les faire 
íubli/ler , 57. Com- 
mienc ils ont corrige 

1ERES. 4^ 
les vices de cctte Na- 
1100,74. Choix qifils 
fone des Indiens qu'ils 
dertinenc aux^ Char- 
ges, 80. Charité dc 
ces Peres pour les ma- 
lades, 88. Leur at- 
tachement pour ces 
Indiens , Sc celui des 
Indiens pour eux, 90. 
Idée qu'un s'écoic faite 
de leur puiílance au 
Paraguay, 91. lis fone 
obligés de fortir dc 
rAííoinprion Sc y 
font bientôt rappellés 
auífi-bien qu'à Saint- 
Yago, 119- Danger 
de leurs conrfes Sc dc 
celíes de leurs Néo- 
phyces pour gagner 
des ames à Jefus- 
Chiiíl:, 103. Pour- 
quoi ils abandonnenc 
une nombreufe Chré- 
tienté ,13^. Travaux 
de ces Peres dai/." les 
Miííions, 1^3. Leur 
bonne imelligence a- 
vec les autres Reli- 
gieux , &: ufage qu'ils 
fone de leurs privile- 
ges, 187. Leur era- 
bliíTement a Rioja , 
198. Pouvoir donné à 
ces Peres dans la Pro- 
vince d^ruguay.iòj. 
Jéfuires marcyrifés au 
Paraguay , Z34. D'au- 
tres intercedem en- 
vain pour les Perfécu- 
teufs dont Ia conver- 
ííon les confole , 1^6. 
Canonifation dc ces. 
Martyrs par Ic Pape 
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Urbain VIIÍ, zí;. 
Coininent les JcfuiieE- 
deíabufercnt lies In- 
diens du cultede leurs 
Dieux , i8i. Triils fi- 
tuacion de ces 1'cres 
après la peutede leu rs 
Néophytes, 500. Trait 
dc douccuf des Jéfui- 
tcs; ce qui cn arrive , 
j 50. _ Ce qu'ils ont à 
fouffrir dans la trans- 
larion dc quelques 
Rcduâions,j8f. lícefs 
quils obtiennent de 
la Cotir de Rome, 
3 .Perfécution qu'xls 
fouiftent au Brclil i 
roccaíioii de ces Brcfs, 
399. Ils font cbairés 
de Saint-Paul de Fira- 
tiningue, 401. Autre 
pei-fécution qii'ils ef- 
ílüent au Paraguay dc 
la pait de Dom Ber- 
nardin de Cardenas , 
4f,7. Les Jéfuites du 
College de Salta, fur 
une fauííè letrre de ce 
Prélat fontd'avis qu'x! 
peuc fe faire facrer 
fans fes Bailes, 44?. 
Ceux de Cordoue luí 
mandent le contraire ; 
comment lexir lectte 
cíl reçue, iixd: Ce qui 
fe palie entre lui &c 
les Jéfuites de Cor- 
doue qui rcfufent d'ap- 
prouver fon facre , 

<,453- 
lies flotautcs, 393. 
Impureté , {précaution 

contrel') 7S. 
indiens refervés qui ne 

B L E 
peiivent êttc doxinci 
coitiixiande , 119. 
Gouvernement des 
Jéfuites pour les In- 
diens du Paraguay ,■ 
voiez RtpuhLujUú 
Chrétienne & Réduc- 
tíons. 

Jongleurs (les ) fédui- 
fent par leurs prcfti- 
ges les Habitants dluno 
Réduclion ; commenc 
les Milíionnaites y 
remediem , a8o. 

Itatines , ( les ) atra- 
quem les Efpagnols, 
éc font failis de ter- 
rexxr par une viliou 
miraculeufc, 114.011 
cnvoie des Miliion- 
naires chczeux , 508. 
Defctiption de leuc 
país; letir caraôerc, 
317. Ils fe laiflent 
prévenir contrer- les 
Jéfuites , 31S. Ils em- 
braffent le Chriftianif- 
me 3ao. 'Réduótions 
Itatines détuuites par 
les Mamelus , 3ix. 
Entreprife fur leut li- 
berte , 31S, Pourquoi 
on veut leut envoier 
des Prêrres Séculiers, 
3 34.Défcrtiun & mor- 
tajité parmi ces pcu- 
ples , ibid. 

Juíxice Divine fur le 
Tréforier dela Cathé- 
drale, 8. 

L 

T i E D E S M A V A LEja 
». a n na , ( D. Mar- 
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tin. de ) il entreprend 
la conquête du Cha- 
co , 113. ' on deíTein 
íur les Réduftions j ce 
cpji ranète , 3 

tizarraga, ( Dom Re- 
ginaldo de) Evêque 
dc rAflomption , rç- 

fufe d'envoVer dcs Mif- 
íionnaires à des Gua- 
ranis , 100. 

Lorençana, ( le Fere 
Mareei) fon na 11 frage 
flir Rio de la Plata en 
retournant à rAf- 
íoir.pdon ; il rencon- 
tre rEvêque da Para- 
giiay, 5. Sa récep- 
tion dan- cctte Villc t 
6. Pourqupi les Ef- 
pagnols s'indirpofent 
coiicre lui, 7. Surctoic 
de travail qu'il trou- 
ve dans le Diocèfe de 
rAflomption, i?. Sa 
réponfe an Pete de 
Torrei en fechargeant 
d'une Miíflon cbez. dcs 
Guaranis, lol.Soniiicré 
pidicé Sc fa prévoían- 
te dans le danger dont 
íli Réduclion cft mc- 
nacéc , roí. 

loyola , (le Perelgnace 
de ) fa mort au Para- 
guay, jji. 

loiano , ( lePere Jean ) 
Religieux dc Ia Mcrci, 
maflacté par lesMa- 
taguayos, 114. 

lugo , (Dora Pedre de ) 
Gouvcrneur du Para- 
gnay , marche contre 
les Mamelus; il cn 
tue un grand nombre 
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& fait bcaucoup dc 
prifonniers qa'il met 
en liberte, 5511. Sou 
expédkion contre les 
Caracaras , 3 95. 

Lupercio , ( le Pere 
François) Provincial, 
viEite ies Redudions, 

VI Aceta, (le Pcre 
Simon) à quelles con- 
ditions il entreprend 
avec le Pcre Cataldi- 
no la converfion des 
Guaranis, ij. Il ÍÇ 
rend à Villarica , oú 
il fait connoítre fes 
privileges Sc les or- 
dres du Gouvernettr , 
15. Ce qui fe pafle 
entre lui Sc ies Dabi- 
tants de cette Ville , 
conduite violente de 
ces derniers, 17. 11 
remonte le Paranapa- 
né , & forme une Ré- 
duáion chez les Gua- 
ranis, xli. Trois au- 
tres Rédudions peu- 
plées cn pcu de tems 
lui fonr concevoir 1c- 
deffcin de forraer une 
Repnblique Chrctien- 
ne , 31. Ses mefures 
pour réalifer ce pro- 
jet, 33. Par quels 
moiens il engage les 
Indiens à fe foumcttrc 
aux Róis d'Efpagnc Sc 
à leur paíer le ttibut, 
37. Il fonde une Ré- 
dnâion des Vaffaux 
d'un Cacique puiflanc 
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nialgré íes mehaces, 
a n. Il conVCfftir ce 
Cacique , 1Í4. Dan- 
ger qu'11 courc en vou- 
lant fléchir le Com- 
inandanc des Mame- 
lus, 270. Il obiient 
la liberte d^n Caci- 
que &: dequelques au- 
tres prifonniers, 1J1. 
Sou voiage au Breíil 
pour dcmander juíHcc 
de Ia vioícnce des Ma^ 
melus ■, pourqüoi il 
nepeucVicn obtenir, 
173. Difficultés qu'il 
renconcre dans Téva- 
cuation des Réduc- 
tionsdu Guayra, 505. 

Mahomas, (les) fone 
furpris par les Gua- 
ranis, & vengés par 
les Efpagnols leurs 
Alliés, 104. 

Maifons de refuge éta- 
blies dans les Rédac- 
tions , 69. 

Maladies qui regnent 
dans les Kéduílions , 

#88. 
Maldonado Saavedra , 

( Dom Melchior ; E- 
vêque du Tucuman j 
fa lectre au Roi, 360. 
Ce qirü mande à Dom 
Bcrnardin de Carde- 
ftas, qui avoic déchi- 
ré une lectre des Jé- 
fuices, 4^ Ses pro- 
teftauons après Ra- 
voir facré , 4^1. 

Mamelus , (les) nom 
des Porcugaisde fainc 
Paul de Piratiningue , 
ce qui le leur íic don- 

B L E 
ner, 1 jp, Leurs moíiiríí 
ibid, Leur induítrie 
pour enlever des In- 
diens 3 ce qu'elle pro- 
duiz, 161. Leur pre- 
miere irrupeion dans 
le Guayra , i<;6. Ils 
décruifenc plufieurs 
Rcdudions 264 , 292, 
297,312 3 2c les Villcs 
de Ciudad-iccal, 6c 
de Villarica , 308. Il.v 
perfuadem aux,Itati- 
nes que les Jéfuices les 
rrompcnt, 514. Ils 
s'approchenc des Ré- 
dudions du Parana 5c 
recournenr fur leurs 
pas , 329. Leurs cour- 
fes Ôc celles des Tu- 
Pis > Sr: » 9 37;^ 
Calomnies qu^ls rc- 
pandent contrc les Jé- 
fuices, 572. Ils fone 
défaies *, on les lailíè 
échapper; ce qui cn 
arfíve, 382. lis rc- 

• commencenc leurs 
courfes Sc font bar- 
tus ,423. 

Maníilla , (le Perc Jufte 
Vanfurk ). eíl chargé 
de la Réduclion de 
Sainc-Michel , 2^8. 
Son voiage au Brelíl 
pour demander juftice 
de la vioícnce des 
Portugaisj pourquoi il 
nYpeuc rien obtenir , 
272. Ileílerivoiéchez 
les Itatines ,309. 

Marcelli, ( le Pere lena- 
ce) Ca Milfion fruc- 
tucufe chez les Cal- 
chaquis, 18. Gr and 
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níqucflifil courc, 10. 

iMariagc des Néophytes, 
( dirtícultc fur le ) 
^14. Ce qui cíl décidé 
à Rome á cc lujec ? 
315* 

Martinez, (le Pere Igna- 
ce) eíl envoié chcz 
Ics Chiriguanes, mais 
trop tard , 3 jp. 

Martyie de trois Jéfiii- 
tes au Paraguay ,134. 
Honneurs qu'on leur 
rend, $61. Marcyre 
des Peres Oforio 
Ripario au Chaco j 
lionncurs qu^on leur 
rend, 577, 

Maftrilli, (le Perc Du- 
rand ) fuccede au Pere 
dc Onâté dans 1c Gou- 
vernement dc la Pro- 
vincc du Paraguay , 
188 Sur Pinvitacion 
des Guaycurus, il va 
Íui-même dans leur 
país j fruic de fon 
voíage , ipi. 

Watarancs, ( Ics) en 
quel ctac le Pere Paf- 
tor Ics trouvc , 411, 
Siiigulancé de leur 
Fêce pòur les morís , 
411. La pluparc íe 
convertiirenc, íbid, 

Mendoze , (le Pere Ruiz 
de ) danger qu'il courc 
dans une nouvellc Ré- 
dudion , 211. Par fa 
réfolution il dciivre 
íes Néophytes prifon- 
niers , 256. Soa Mar- 
tyre, 345. 

-Militc des Indiens dans 
MesRcduaioas, S3. 

T I E R E S. 4Í. 
Miracles fairs dans les 

Redii&ions , ( 
flexionsfur les ) 15^. 

Mola , ( Je Pere Pierre) 
eft çhargé d^ine Ré- 
duclion chez les in- 
diens Couronnés, ajS. 
Sa Rédudion cíl dé- 
truite par les Mame- 
lus ) danger que courc 
ce MiíGonnaiie, 166» 

Monday , ( le ) Rivierc 
qui íe dccharge dans 
le Parana , 391. 

Montoya , (le Pere An- 
toine Ruiz de ) fes tra- 
vaux chez les Guara- 
nis, 112. II eíl ren- 
voic à PAíTompcion 
pour dilfiper de faux 
mu ics : la guériídn 
miraculeure en chc- 
min , izj. Dangct 
qu'il courc íur une 
montagne du Guayraj 
quel en fuc le fruic ^ 
195. Providence de 
Dieu fur lui dans une 
encrcprife diHicile, 
194. Il tire d'ungrand 
danger des Efpagnols 
qui le paienc par une 
perfidie , 217. Il faiç 
échouer leurs n:au- 
va:s deíTems, 219. 
Projec dc ce Miílion- 
naire j quel en fuc le 
fuccès , 220. II va 
dans la Gualachie 3 cc 
qui íe paííe encre lui 
éí un celebre Cacique, 
248, II íe tranfporte 
chez les Indiens cou- 
ronnés , &c y forme 
pluíieurs Rédudions ? 
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1^7. M fait évacuer 
les RéduíUons du 
Guayra ; düficulté dò 
cette cntrcprifc , 301. 
Du débris de ccs Rc- 
duttions, ilenferme 
•dcux autres , 507. Il 
envoie des Milfion- 
naires chez les Icati- 
nes, 308. Il cft dé- 
puté à Madrid , 3 So. 
II y follicite la per- 
niidion des armes à 
feupour les Néophy- 
tes , jS3. Scs nego- 
ciations dans cette 
Cour 3 il en obtienr 
un Edit conforme à 
fes demandes, 403. Scs 
derniers rravaux , fa 
mort, Sc fes obfeques, 
404. 

Moranta , (1c Pere An- 
toine ) inutilité de fes 
travaux chez lesGuay- 
curus, 147. 

idoraco , ( Emmannel ) 
Commandant d'iin 
Corps de Mamclus, 
détruit une Rédtic- 
tion, Sc en réduit les 
Habitants à 1'cfcla- 
vage , ifis- 

Mufique , ( goúr des In- 
dienspourla) iiy. 

N 

Nh—k. , (le 
Cacique ) fecouct les 
Néophytcs ; fa vic- 
toire fur Niczu , 144. 

Negres de 1'Améfique , 
les Jéfuites travaillent 
à, kut falut , 180. 

B L E 
Difputc d Vuccãlioa 
de leur Baptêine : 
comment clle eli ter- 
minée , i8í. 

Negroni, ( DomDiegue 
Marin ) Gouverncur 
du Paraguay , 144. 

Néophytcs, (les ) com- 
ment ils ont etc enga* 
gés à reconnoltrc lei 
Róis d'Efpagne pour 
leurs Souverains, Sc 
d leur paicr 1c tribut, 
37. Précautioa pour 
empêcher 1c commer- 
cc des Efpagnols avec 
ccs Indicns, 45. Ma- 
niere donc 011 les a 
attirés á la connoif- 
fance du vrai Dieu , 
49. Réception (jtfils 
font aux Evcqucs dans 
leurs vi.itcs, 60. Leurs 
principales vertus Sc 
leur fainteté, 69. Leur 
bonheur dans les Rc- 
duftions , 85. Leur 
attachemcnt pour les 
Jéfuites , 50. Récep- 
tion qu tis font aux: 
nouvcaux Mill.onnai- 
res, zyí, zzS. Ils 
tendent un fervice 
important aux Efpa- 
gnols qui veulent les 
paicr atine perlidie , 
ity. Leur fervetir Sc 
leur zè!e, zjo, 501. 
Ils rcpoulTcut des In- 
fidelcs qui veulent 
brtiler une de leurs E- 
glifes , 143. Quel- 
ques-uns fc previen- 
nent contre leurs 
Millioniwitcs, zyj j 



D ES MATIERES, 
•571. Pluíieurs femu- 47 í 
tinsnt & íníUltentua 
Jéfuitc , 198, 370. Ils 
évacucnt des Réduc- 
cions; diflicultés de 
Icur voiage, 3.05. Dc- 
cifion de Rome au 
fujec de leurs maria- 
gcs, 315. Coup de 
vigucar de quelques 
Wéophytes, 343. Ils 
vengent la more d'un 
Jéfuite , 34Í). Dcs 
Néophyces défont les 
Mamelus, 381. Effec 
que produic fur leurs 
mocurs Ia penniílion 
de fe fervir des armes 
à feu , 55)0. Ils pour- 
-fuivent les Mamelus 
&; delivrent pluíieurs 
Çhrédcns prifonniers, 
45 3 ■ 

>Jicco de Herrera , i Al- 
phonfe ) belle aftion 
decct Eípagnol; 434. 
11 entre avec fon ne- 
veu dans la Con:pa- 
gnie de Jcfus, à la- 
quelle il donne tons 
fes biens , 43 

J^iezu , ( 1c Cacique ) fe 
ídumet au Rôi d'Ef- 
pagne , Son a- 
poliade , 151. 11 fait 
maflacrer dos Mif- 
fionnaires, 135 , 8c 
fuiv. Il anime fes 
VafTaux contre cux, 
ijp. Sou impiécc , 
j.41. Sa defaite & fa 

majlieureufe, 144. 

Ols 

O 

s E a u fonnnat, 
107. 

Otiveyra, (Dom Die- 
gue Louis ) Gouver- 
ncur du Brefil : rai- 
fons pour lefquelles 
il n'accorde pas aus 
Jéfuites leurs deman- 
des, 173. 

Oiíaté , (le PcrePierre 
de ) Provincial du Pa- 
raguay , juftifíe Ia 
condüite de fon Pré- 
decedeur, 137. Dif- 
tribucion qu'il fait des 
Miíiionnaires qu'il re- 
çoit d'Efpagne , 135, 

Origui , (le Pere Jo- 
fcph ) fes travam 
chez les Guaycurus; 
feul ftuir qifil en re- 
tire , 1S0. 

Oforio de Valderano , 
( le Pere Gafpar ) ce 
qu'il fait au Chaco, 
1134 Scs travauxdans 
cette Frovince , 375. 
Son martyre ,377. 

Aiermo , (le Pere 
Antòine ) courícfruc- 
tueufe de ce Miffion- 
naire , 391. 

Palmiers couronnés , 
33o' 

Paraguay , (le ) Idée 
qu'on s'cft foite de la 
puiíTarice des Jéfuites 
dans cette Province , 
91. Etat des Miffions 
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en i^ij , 1S7. Facili- 
te des Peuples de cettc 
Province à íc laiíFer 
féduire , 199, Ecat 
des Eglifes ,2.^8. Di- 
íette de Miíiionnaice 
dans cetce Province , 
ce qui en arrive, 45 

Paranapane , (le) Ki- 
viere du Breííl, 18. 

Paftor , (le Perc ) s'of- 
f"re pour ia converíion 
des Peuples du Chaco, 
410. Scs cravaux 6c 
fes faccèschez ks Ma- 
taranes , 411. Sa ré- 
ception chez les Abi- 
pones 414. Son dil- 
cours à ces Barbar cs, 
415. II leur prcche 
TEvangile •, ce^ qui 
Pcmpeche d^tablir 
la Religion Chrécienne 
parmi ces Indiens , 
418. Succès dc fa dé- 
pucacion à Madrid 
pour av.oir des Mif- 
lionnaires, 419. 

Payaguas , I les ) fe 
mecceht fous la con- 
duice des Jéfuites 6c 
ne perícverenc pas , 
310. 

Pcnitencc publique dans 
les Réduítions j dif- 
crécion des Jéfuircs à 
les permetere , 66. 

Pcrlino , (le Pcre Ga- 
briel ) Kedlcur du 
College de Buenos- 
Ayrès j íbn indiícré- 
tion 177- H ençll pu- 
ni , ía fouraiíiion , 
178. 

Philippc III, fa lecttc 

B L E 
au Gouverncur du 
Paraguay en faveur 
des Indiens, zi. Il 
approuve ôc.autorife 
leprojec d^ne Repu- 
blique Chretienne au 
Paraguay , 34. 

Philippc IV, fes Décrets 
au fujet dutribuedes 
Indiens dans les Re- 
du&ions , 6c duGou- 
vernemenc des Jcfu% 
res , 41. Ce qui le de- 
termine à permpccrc 
aux Indiens Pufage 
des armes à feu ,55. 
Son Décret au íujec 
du fervicc perfonhiel, 
333. Sa letere au Vi- 
ceroi du Pérou à ce 
fajet, 334. 

Potivara Apoflat,excite 
un CaGiijne á ma0a- 
crer les Miiíiounaires, 
il?- 

R 

J^Avçonnier. , (le 
Pere 3ean) festravatix 
cliez les liatincs, 309. 
Procedlion de Dicu fur 
lui 319. 6on projec, 
He ce ijui le fale é- 
chouer , 311. 

Rafpofo , ( Antoine ) 
Commandant Portii- 
gais atcatine les Ré- 
duilions, iSí. 

Rédudlions, ou Bouc- 
gades Chrétiennes, 
19. illes font décla- 
rées Uoclrines ou Cu- 
res, 39. Leurnombre 
& leuc diviílon, 43 . 
Dimcsquou vouloit y 

ccabli: 



DES MA 
ftablir, ibid. Leur 
gouvernement intc- 
íicur , 44. PoSce dans 
les Réduâions, 79* 
Lcur progrès allarnie 
les Efpagnols , 99; 
Obíhcle au progrès 
dês séduèUons, 1^8. 
Celles da Parana cou- 
rent un grand rifque 
de la part de ceux qui' 
doivenr cn être les 
Procedeu rs , 3 M * 
T^rarirmigrarion de 
quclques-uiies , 3S4. 

Republique Chrécíennc , 
(projec d'une ) au Pa- 
raguay , 31. Me fures 
que prcnncnt les Jc- 
fuices pour realifercc 

• projec , 33. Philippe 
III Papprouve Sc Pau 
torife , 34. Les Róis 
Garholiques fontSou- 
vcrains abfolus de 
ceccc Republique, 36. 
Commenc les Jéfuices 
sy fone pris pour cn- 
gager les Indiens à 
íe íbumetere à ces 
Princes Sc a leur 
paier le tribüt , 37* 
Maniere donc les biens 
fone adminiltres, SS* 
Union qui regne dans 
cecce République , 58. 
Son Gouvemeinenc 
Eccléíiaílique' , ( • 
Réccption qu'©!! y faitr 
aux Evèques dans leur 
vifcc , 60. i)cs Lgli- 
fes íkdu Culcc Divin, 
6y. Police dans cecce 
Republique Sc choix 
cies Suje cs avant que 

Tome II* 
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de les emploier, 790- 
RéjouiíTance publi- 
que , 81. fionheurdes 
Lniiens dans cecce Ré-- 
publiquc , 8 Sou 
climac, de quelíe Na- 
cionelleeft cpmpofée,. 
8<5. Maladies qui y 
regnenc, 88. Réccp- 
tion (ju on y fait aux 
nouvcaux MiíTioniiai- 
(es, 107, zie. 

Ribera , ( Dom François 
ile) Gouverneur du 
Tucuman ; récepcion: 
hr.aorablc qu'il fait 
au Provincial des Jé- 
fuites, 9. 

Rioja , ficuation & fon- 
darion de cette Vülc , 
19S. 

Ripirio, (le Pcre An- 
toinc ) fes travaux au 
Chaco, 37Í. Sonmar- 
tyre, 377. 

Rival, (le ) 130. 
Rodriguez, (le Pere Al- 

fonfe , les travaux Sc 
lon martyre au Caro, 
1X1. 

Romero,' le Pere Jean) 
Letrres qu')l reçoitde 
plufieurs Evêques , á 
quel fujet , I. Sa 
mort, zoo. 

Romero , ( le Pcre fier- 
re) fes rravau ■. chez 
les Guavcuius, 149. 
11 les abandonnc 
paiCd dans la Provin- 
ce d'Uiugnay 169. Ses 
découvcrtcs , i8z. Ses- 
travaux dans le Ta- 
pe , zio. 11 empêche 
ks Ncophytes d; vc«- 

X 
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get la mort de dcux 
Marcyrs doat il fait 
lahunier les reíles , 
137. Dangcr qu'il 
court dans fa Bour- 
gadc ; amouc de fes 
Néophytes pour Uii, 
144. Ses fuccès ians 
Ic Tapé , 311. Il ap- 
paife IcGouverneurdu 
Paraguay &c TEvêque 
dc rAffomptiou, 317. 
Sa follicituie pcndant 
ricruption des Ma- 
raeliis daus le Tape , 
35«. 

Rua, (1c Pere André) 
fes fuccès dans leTa- 
pé, 3 n. 

Ru/er , (le P. Claude ) 
prévienc la dilíolu 
tion de fa Réductiou," 
no. Sou llracagême 
pour empecher quune 
Réductiou ne foit a- 
bandomiée, 159. 

S 
Ç OAINT-MA rtiu , é le 

Pere François de ) fa 
Milfion chei les Gua- 
ranis , 101. Accident 
facheux qui lui arri- 
ve , 103. 

Saint-Michel. Panicu- 
larirés fur cetce Ville, 
lí. 

Suint-daul , de Pirati- 
ningue , defeription 
dc cette Ville ,159. 

Saias, (le Pere Jean ) 
con''ertit un Cacique 
Apoílat , 1 j 5. 

Salaxar , (le Pere de) 

B L E 
cft infulté par des Néo* 
phytes, 500. 

Sandoval, (le Pere AI- 
fonfe de ) eít chargé 
de 1'inllrudion des 
Ncgres; fon opinion 
fur leur Bap eme, 1 -i. 

Service pecfonncl: ordre 
du Roi pour Pabolír 3 
Décretáce fujcc, i iç. 

Sorciers & Magicúns 
du Guayra, S4;. 

Suarei, ( le Pere Jean ) 
fa follicitude pour fes 
Ncophytcs, U fafer- 
meté, 191. 

T 
^ b S 

JL Aracamíé Caci- 
que , fierté de fa ré- 
ponfe en refufant le 
bâton de Comman- 
d.tnt, 147. 

Tano , ( le Pere Fran- 
çois Dias ) convertic 
uu puiíTant Cacique 
irrite concre les Efpa- 
gnols , 1x3. Ses íiic- 
cès dans la Gualachic, 
zjo. Comment il re- 
medie à un change- 
ment prodigieux d'une 
Réduttion, 180. Il 
follicite inutilement 
le Gt uverneur du Pa- 
raguay de fecourir les 
Kéduáions , 194. II 
va fe platndrc à l'Au- 
dience des Charcas ; il 
en olnient la nuUité 
d'un Edit du Gouver- 
neur, ipá. Il eft dé- 
puté à Rome, }áo. 
Sob arriyce dans cette. 
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VlUe 6c fuccès de fon 
voiage , jyy. Audien- 
ce qu'il rcçoit da Pa- 
pe , ibid, II s'embar- 
que a Lisbonne , ce 
qui lui arrive au Bi e- 
íil, 198. La nouveUe 
de Ia révolution du 
Portugal Poblige de 
forcir Ju Etcfil, 

Tapé, ( defcripiion da ) 
ío6. Tome ia Pro ■ 
vinca cuibrairc le 
Chriftianifme, ju. 
Nouvclles Káduâions 
dans cetcc Province, 
31^. Leur ctac, jf1. 
Ravages que les Ma- 
melus y font; 

Taper , ! les) caraaere 
deces Peuples, 107. 

Tayaoba, Cacique Gua- 
rani ; fa furcur concre 
les Efpagnols , ce qui 
y avoit donné lieu, 
195. Converliou de ce 
Cacique? & de tom 
fon Canron , ioi. 
Sonzèle ,111. 

Tayuba Cacique , cnne- 
mi ircéconciliable des 
Cbrétiens, furprendle 
Pere Mendoze 6í le 
faic maflacrct; 541. 
Barbariede fes Eraif- 
faires, jiií- 

Thomas, ( Sainc) Tra- 
dition fur cet Apôtre, 
i«7- 

Tigres. Maniere lingu- 
liere dont les Indiens 
les attaquent, 17. 

Toirez, (le Pere Diegue 
de) fa réception à 
Santiago , y. Pcrfécu- 
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tion qtfil eíTiiíe à Cor- 
doue & à Santiago , 
iS. U s'engage à pa- 
cifícr les Calcliaquis, 
19. .On lui ferme les 
portes de la Conccp- 
lion ; ce qui en arri- 
ve , 10. Ses ciíbrts 
ponrengager rfvêque 
de PAilomption àen- 
voier des Milfionnai- 
res à des Guaranis, 
ioí. II emreprend Ia 
converfion des Guay- 
cutus, 107. 11 leur 
envoie des Miflionnai- 
res qui courent un 
grand rifque , io9. 
Fruic de leur voiage , 
Son dcfintéreffement , 
t u. Etat de fa Pro- 
vince lorCqu':! fortic 
du Provincialat; re- 
proc-hes mal fondés de 
quelques Milfionnai- 
res contre lui ,117. 

Trcco , ( Dom François) 
Evêquedu Tucuman , 
xcçoit avec honneur le 
Pcte de Torrei à San- 
tiago , 9. 

Trente , (déclaration 
de la Congrégation 
du faint Concilc de) 
au fujet du facre de 
Dom Bernardin de 
Cardenas ,454. 

Truxillo , ( le Pere Vaf- 
quei) fon arrivée au 
Paraguay , 158. II 
s'oppore aux entrepri- 
fes du Gouverneur 
fur la überté des Ita- 
tines, 331. 

Tucuman, (le } NouveB- 
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les Redudions dans 
cetce Province ,373. 

Tupis , ( les) Nation 
liée avec les Mamelus* 
jfon caraòterc, 543. 

.V 

A l l É , (le Pere 
François dei) interce- 
de pour íbn Calom- 
niaceur, 119. 

Vega, ( Jéronie ) Gen- 
tilhomme Portugais 3 
fa géncrolicé , 174. 

"Vclafco , ( Dom Jean 
Ramircz.) foa.deíTeia 
cn fondant Ia Ville 
de Kioja , 98. 

Viana , (le Pere Jean ) 
il ramen • d'E'"pagne 
un grani nombre 
íTouvriers, 14 ^ Belle 
aftion de ce Miílion- 
naire , ibid. 

Villarita , Ville du Gu- 
ayra , 19?. Sa deílruc- 
tion par les Mamelus, 
308. 

Vifites dcs Eveques, des 
Gouverneur ôc des 
Vi keu s, ôcc. Ôc leur- 
réception dans les Rc- 

E , &c. 
da6i:ions , 60, 

Vittellefchi, ( le Pere f 
défavoue 6c dépofe le 
Redeur de Baenos- 
Ayrès, 178. 

Urbdin VIII , Bref que 
ce Pape accordc aux 
J.fuices, 397- 

Uruguay, (1') MiiTion 
dans cecce Province 3 
defeription du Pais, 
r 69. On y fonde une 
Rédudiou, 174. Suc- 
cès des Miílions dans 
cetce Province , 290,- 
294. Ravage qui cau- 
fc Ia peite , 29?. 

Uílacum, { 1c P. Martin) 
fa mort à fon arrivée 
dans le Guayra,, 12,7; 

X 

E k E z , cerre Ville 
demande des Jéfuircs 
qu'on ne veuc pas hii 
donner , 111. On y en 
envoie , 309. Projec 
dkin EtablilTement 
des Jéfuircs dans cerre' 
Ville , ce qui le fait 
échoucr ^ 41J. 
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